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PREFACE. 

Il n'est, je pense, de nos jours. aucun naturaliste serieux, qui ne reconnaisse 

que les monographies, en m&me temps qu’elles sont un excellent moyen d’avancer 

la science, sont singulierement precieuses pour celui qui les accomplit. C'est cette 

conviction qui, malgr& les diflieultes que je pr&evoyais avoivr a rencontrer et la res- 

ponsabilit& qui resulte de ce genre de travail, m’a porle ä entreprendre celui que 

jai aujourd’hui ’henneur de presenter aux Botanistes. En concentrant mes etudes sur 

une famille, j’ai cede aux insistances reiterees de mes illustres maitres, M. le Professeur 

De Candolle et M. le Pasteur Duby, dont les encouragements et les conseils m’ont 

ete aussi pr&cieux qu'utiles. Je les prie d’agreer l’expression de ma plus vive recon- 

naissance pour leur bienveillance a mon egard. 

C’est dans un sentiment tout semblable que je desire mentionner les ressources 

que jai trouvees non seulement dans l’herbier classique dont je suis le conservateur, 

mais dans la magnifique Bibliothöque que son possesseur M. De Candolle a bien voulu 

mettre a ma disposition. Gräces ä son intervention, M. le Dr. Klotzsch, selon les sen- 

timents si liberaux qui inspirent les direcleurs de l’herbier royal de Berlin, m’a per- 

mis de faire sur les Resedacees de celte collection des etudes fort utiles, surtout en 

ce qui concerne les especes de Willdenow. L’illustre M. Ed. Boissier m’a permis aussi 

avec la plus grande liberalite d’etudier dans son herbier une r&union aussi pr&cieuse 

que considerable d’Echantillons originaux de tous pays, mais surtout d’Espagne et 

d’Orient. M. le Dr. Reichenbach a eu la bonte de m’adresser les exemplaires originaux 

des espöces deerites par son celebre pere. MM. Gussone, Lenormand, Lecog, Piaget- 

Imer, etc., m’ont fait aussi des communications interessantes. M. Reuter pour le jar- 

din de Geneve, M. Spach pour celui de Paris, m’ont procure les moyens d’etudier 



4 

sur le frais, les especes cultivees dans ces deux elablissements. J’ai besoin d’oflrir 

a tous ces savants, qui ont favorise mes etudes, l’expression de ma gralitude, — 

heureux, si le resultat correspondait quelque peu a leur obligeance, et si mon tra- 

vail. malgr& ses imperfeetions, pouvait engager d’autres amateurs de la Botanique et 

surtout mes jeunes confreres, ä des travaux analogues et plus approfondis, pour par- 

venir a la connaissance plus exacte des @uvres merveilleuses du Createur! 

Geneve. Janvier 1857. 

Cette Monographie qui devait, avant le 1°“ Juillet 1856, &tre presentee au Jury nomme par la 

Sociele de physique et d’histoire nalturelle de Geneve, pour deeider le resultat du concours quinquennal 

institue par M. Pyr. De Candolle, a ete terminde en Juin 1856. Le Jury a bien voulu lui decerner le prix, 

reserve & la meilleure monographie d’une famille ou d’un genre de plantes. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des organes des Resedacees, de leur genese, de leur forme et de 

leur analtomie. 

A. Des organes de la vegetation. 

$. 1. Germination. 

Lorsque les graines du Reseda alba (Jacq.) se sont trouvdes pendant environ 

une quinzaine de jours dans des conditions favorables a leur germinalion, l’ouverture 

naturelle du myeropyle commence ä s’elargir et a ouvrir un passage A la radicule de 

l’embryon. Cette ouverture se prolonge le plus souvent par une petite fente plus ou 

moins irreguliere du cöte interne de la graine, c’est-A-dire du cöte du hile. On voit 

alors sorlir de cette fente l’extremite de la radicule, encore blanchätre et obtuse, 

poussde par un developpement cellulaire qui s’opere sous les cotyledons de l’embryon. 

Cest le premier effet exterieur de l’activite vitale de la jeune plante. Quelle que soit 

la position de la graine en germination, la radieule, une fois sortie et toujours pous- 

see par la möme cause, se dirigera dans la direction verlicale, ei gapuera le sol 

pour y developper ses racines. — Des ce moment le developpement de la jeune 

plante presente deux centres d’activite vitale, Yun sous les cotyledons qui allonge la 

radicule en tigelle et qui va du bas en haut, l’autre A lextrepite inferieure de cette 

tigelle, qui etait lextremite de la radieule de l’embryon,/pour y former la racine 

proprement dite, et qui va du haut en bas. La racine, en s’allongeant brusquement 

en forme de cöne, prend pied dans la terre et se couv/e d’un chevelu compos& de 

nombreuses radicelles plus ou moins distinetement distiques. La tigelle, s’aceroissant 

par son sommet, se dirige en haut, et sur sa partie nouvellement formee, elle eleve 

au-dessus de terre la vieille graine renfermant encore les deux cotyledons. 
2 - 
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C'est cet elat que presente la fig. 1. La tigelle ı est cylindrique, hyaline-ver- 

dätre, tres tendre, formee par un tissu de cellules parenchymatiques tres allongees, 

un peu obliquement tronquees aux deux extremites, a parois fort minces, sans couche 

epidermique. Elle est parcourue dans son axe par un faisceau (r) de vaisseaux sem- 

blables aux trachees, mais qui ne se deroulent point. Quelques-uns de ces vaisseaux 

presentent des spirales tres tendues, d’autres des anneaux Ecartes les uns des autres. 

C'est ä la base (r) de la tigelle que ce faisceau est le plus developpe ; vers le haut 

il s’amineit insensiblement et on ne peut plus le constater immediatement sous la 

graine (s). La racine (r) est cönique, e’est le prolongement brusquement attenue de 

la base du collet assez distinet de la tigelle (£); son tissu est semblable a celui de 

la tigelle. mais les cellules de son extremite sont beaucoup moins allongees et plus 

denses ; son centre est egalement parcouru par un faisceau de vaisseaux semblable 

a celui de la tigelle, et on peut le poursuivre A-peu-pres jusqu’a l’extremite presque 

opaque de la jeune raeine. Les radicelles (e), dont la difection fait un angle droit 

ou a-peu-pres, avec la racine, sont unicellulaires, tubuleuses et hyalines, d’une lon- 

gueur qui atteint jusqu’a 1"” et d’une epaisseur de !/, m", 

Pendant ce developpement, les cotyl&edons encore renfermes dans la graine, ont 

un peu change de nature, ils sont devenu moins charnus et leur couleur s’est trans- 

formee en rose plus ou moins fonee ; le point vital sous les cotyledons, tres molle, 

est au contraire d’un vert fonee. Lorsque le moment est venu, oü les cotyledons ont 

besoin de sortir de la graine, ils elargissent la fente radiculaire (fig. 2) par leur pres- 

sion du dedans en dehors; le cotyledon interieur qui est un peu plus court que l’autre, 

sort le premier, pendant que d’elasticit@ des valves du teste attache la graine vide 

a l’autre cotyledon (fie. 2); tous les deux s’etendent alors, en laissant voir a leur 

base de chaque cöte une petite dent basilaire et solitaire, et la vieille graine, apres 

avoir deerit ainsi un arc de 180°, et @tre restee attachee encore pour quelque temps 

a ce colylödon , finit par tomber. Les deux cotyledons, exposes maintenant a lin- 

Iluence de la lumiere, verdissent et prennent l’apparence d’une feuille depourvue de 

nervures. Ils laissent bientöt voir dans leur aisselle le commencement des veritables 

feuilles. D’un autre cöte la racine s’accroit et se ramilie, et la germination est ter- 

minde, Les deux cotyledons ainsi transformes , ont le meme tissu que la face 

inferieure des feuilles, et dans leur interieur on trouve dejä des faisceaux de vais- 

seaux, avec 1 ä 2 rameaux lateraux. L’epiderme qui les couvre est completement 

semblable a celui des feuilles, pourvu de möme de nombreux stomates de la mäme 
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forme que dans les dernieres. J’en parlerai plus bas. J’ajouterai que les graines des 

&chantillons d’herbier ne conservent pas long-temps leur facult& de germer, car plu- 

sieurs essais avec des graines ägees de quelques anndes m’ont manque. 

$. 2. La racine. 

Depuis le moment de la germination, la racine continue a se developper en for- 

mant ä son extremite de nouvelles cellules, elle se ramilie et s’accroit du haut en 

bas. Lorsqu’elle est completement formee, sa structure dilfere notablement de celle 

de la tige ($. 3). La moelle est d’un volume tres faible, elle ne peut &tre bien dis- 

tingude qu’en haut dans le voisinage de la tige, car plus bas, m&me dans le rameau 

prineipal de la racine lorsqu’elle est ramilice, on rencontre a sa place des faisceaux 

de fibres qui sont entoures par du parenchyme ä cellules allongees et äa vaisseaux 

ponctues. Les trachees deroulables manquent et a leur place s’observent de nombreux 

vaisseaux ponclues, qui sont plus Epais et moins allonges que dans la lige, et entre- 

meles de fibres ligneuses assez minces. Les fibres corticales manquent. Un epiderme, 

depourvu de stomates, ne se distingue qu’a peine et n’a point de Chlorophylle. Les 

radicelles ne presentent en dehors de leur centre que du parenchyme homogene. 

La forme adulte dans les diverses especes de la famille, ne presente aucune 

particularit& a signaler et est peu varice, sauf ce qui tient a sa duree ; elle est tou- 

jours longuement effilee et plus mince que la base de la tige; elle est döpourvue de 

renflements cellulaires et ne presente jamais de stolons. Ses rameaux sont peu nom- 

breux et leur insertion est sans ordre appreeiable. 

$. 3. La tige. 

a) La tige naissante. 
r 

Des que les cotyledons se transforment en feuille, on voil entre leur base dans 

l’axe de la jeune plante, un peu au-dessus du niveau du point oü ils se touchent par 

la petite dent solitaire qui se trouve ä la base de leur bord, se former un nouveau 

eorps d’une forme obeönique tres allongee, qui s’accroit par son sommet et qui y de- 

veloppe lateralement des feuilles. C’est la jeune tige. Ses cellules centrales sont ex- 

tr&mement tendres, parenchymatiques, un peu allongees, et beaucoup plus päles que 

celles du tissu adjacent des cotyledons. 
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Bientöt il se forme, tres pres du sommet arrondi de la jeune tige, une premiere 

paire de feuilles (fig. 3 /) opposees entre elles et faisant une croix avec les deux 

cotyledons (fig. 4 ct), et alors se developpent dans la tige (ce) les premiers faisceaux 

fihro-vaseulaires, qui ne se composent d’abord que de trachees deroulables. Une coupe 

horizontale de la jeune tige (ce), a läge oü les premieres feuilles (f) avaient atteint 

la longueur des cotyledons devenus feuilles, pratiquee au point oü la tige se degage 

des cotyledons, a montr& quatre faisceaux de trachees. Deux d’entre eux etaient op- 

poses deja assez bien developpes, avec de nombreuses trachees deroulables, et r&- 

pondaient evidemment ä la nervure des deux premieres feuilles (f) dans lesquelles ils 

aboutirent en haut; deux autres presque opposes beaucoup plus jeunes, faisant une 

eroix avec les deux premiers, repondaient aux feuilles suivantes (de bas en haut fa, 

fs fig. 3 et 4). Ces trachees descendent alors pres du bord exterieur de la jeune 

tige (ec) dans la tigelle (r), sans cependant se confondre avec les trachees de celle-ci. 

Elle renferment ainsi entre elles le tissu parenchymatique qui forme la plus grande 

partie du volume de la jeune tige et qui se montre plus tard comme moölle (u). 

Tout ce qui appartient a la jeune tige et ä ses feuilles se distingue nettement 

des cotyledons (er) et de la tigelle (1) par la nature molle et tendre du tissu cellu- 

laire et la petitesse des cellules. Les trachdes (r) separent la moölle («) du paren- 

chyme cortical (m). La tige s’allonge ainsi par son sommet et y developpe en meme 

temps latralement des feuilles, et les premiers groupes de trach6es repondent par 

leur position aux premieres feuilles, c’est-a-dire, que les premieres trachees de la 

tige sont justement celles qui forment en haut la nervure des premieres feuilles, ou 

que la jeune tige a (& cet äge) autant de faisceaux de trachdes dans son etui me- 

dullaire qu’elle a produit de feuilles deja pourvues de nervures. Le parenchyme de la 

tige, en dehors des premieres trachdes, fait suite en haut avec celui de la jeune 

feuille, et au point de l’insertion de celle-ei, il se trouve dire en m&me temps la 

partie la plus jeune de la feuille et de Ja portion de la tige qui Ja supporte. En cou- 

pant alors une tige dans une plante un peu plus avancee (que fig. 5), on trouve dans 

sa tranche, pratiqude immediatement au-dessus de la premiere paire de feuilles (f), 

ce que presente la fig. 6. 

On n’y distingue que six groupes de trachdes (pr), et non quatre comme dans la 

premiere coupe dont j’ai parl& plus haut. Ces groupes se forment done successive- 

ment et non simultanement, et forment deja A-peu-pres un cerele complet qui entoure 

la moelle (u), qui elle-m@me est vide dans son centre. Hors de ces trachees on 
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voit des cellules tres minces et allongees entrecoupees par de nombreux rayons 

medullaires en serie rectiligne qui joignent la moelle avec le parenchyme de l’ecorce. 

Ce cercle (p!) est assez bien limit et forme a sa peripherie la couche cambiale. 

Tout le reste en dehors est du parenchyme eorlical, entoure d’un epiderme parfaite- 

ment developpe ei pourvu de stomates. A-peu-pres la moilie de l’Epaisseur de ce 

parenchyme appartient aux petioles de 2 a 3 feuilles intimement soudes avec la tige. 

On ne rencontre de la Chlorophylle que dans les cellules situdes pres de l’&piderme. 

Dans une coupe longitudinale de la jeune tige, pratiqude au-dessus des premieres 

feuilles (fig. 5), apres avoir chasse l’air par l’alcool, et apres l’avoir lavee ensuite 

dans de l'eau distillde,, j’ai expose le tissu a la teinture de Jode. Les diverses couches 

concentriques de la tige se sont colorices en brun-jaunätre ; les parties les plus for- 

tement azotdes, ainsi que les faisceaux du jeune bois de chaque cöte de la moölle, 

et les trachdes etaient d’une couleur plus foncde que le reste ; l’&piderme et le tissu 

sousjacent sont restes presque. incolore. J’ai ajoute alors de l’acide sulphurique mele 

d’une partie d’eau distillee sur trois parties de SO; concentr&e (melange indique avec 

soin dans les excellents ouvrages du Dr. Schacht), qui, employe ainsi, indique la 

presence de la cellulose par une coloration d’un beau bleu; mais au lieu de cette 

reaction sur la cellulose, je n’ai obtenu (apres de nombreuses experiences) qu’une 

augmentation de l’eilet de la teinture de Jode, en ce sens, que la couleur brun-jau- 

nätre etait generalement devenue plus intense et se modifiait alors peu a peu en rouge 

de rouille. Les trachdes etaient les plus foncdes et, par ce moyen, devenaient 

ires saillantes par l’observation. Deux ou trois cellules sous l’epiderme etaient seules 

tres legerement bleuätres. Un peu d’acide sulphurique concentre ajoute ensuite, dis- 

solvait peu ä peu presque completement la masse cellulaire ; les trachees au contraire 

lui resistaient presque entierement. Le SO; employ& sur une nouvelle coupe tres 

mince, la dissolvait completement ä l'rexception des trachees et de la cutieule, qui 

s’observait alors comme une pellicule exträmement mince, hyaline et amorphe. J'ai 

ensuite fait bouillir pendant 1 a 2 secondes un fragment egalement fort mince. Par cette 

rdaclion Energique une grande partie du parenchyme fut detruite et il ne restait a-peu- 

pres intacte que la couche des faisceaux, c’est-a-dire les trachees et les cellules 

parenchymatiques allongees exterieures, ainsi que la moälle ; le tout etait devenu tres 

transparent et la membrane primordiale des cellules s’etait fortement contraetde. La 

coupe lavce fut alors soumise de nouveau aux m&mes reactifs que la precedente. 

La teinture de Jode a elle seule colore maintenant la masse d’un fort beau bleu de 
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ciel, plus fonce par places, presque comme le bleu de Berlin. La membrane primordiale 

et les trachees se colorerent au contraire en brun-jaunätre et contrasterent tres vive- 

ment avec les parois bleues des cellules. Les membranes primordiales fortement con- 

tractees, irregulieres, presque vermiformes rendaient le fond bleu agreablement cha- 

grine. Un peu de SO; affaibli (dans la proportion indiquee) ne changea rien ä cet 

elat, si ce n’est que les trachees prirent une teinte encore plus fonede changee peu 

ä peu en vert d’olives sale. Le SO; transforma lentement les parois des cellules en 

une gel&e hyaline amorphe, dans laquelle restaient plongees les membranes primor- 

diales qui ne furent nullement attaquees par cet acide. — J’ai ensuite trait de m&me 

du tissu exträmement jeune, pris sous le point vital de la jeune tige, et les reactions 

furent les mömes, sauf que la teinture de Jode, employde sur des parties bouillies 

(la potasse froide n’avait aucun ellet appreciabie) dans de la potasse caustique, ne 

donna plus ce beau bleu de ciel. mais un bleu sale et visible seulement par places, 

et la majeure partie du tissu resta d’un jaune ir&s brun, Ce phenomene est evidem- 

ment dü ä ce qu’ä cet äge les parties azotees predominent de beaucoup sur la cellulose. 

Il paraitrait resulter de ces analyses, que la cellulose des Reseda, dissoluble 

dans l’acide sulfurique concentre, peu dissoluble dans la potasse caustique bouillante, 

serait d’une nature exceptionnelle dans le regne vegetal, puisque elle ne bleuit pas 

par la teinture de Jode et l’acide sulfurique affaibli. Par ce caractere negalif, elle se 

rapprocherait dans son jeune äge du Xylogene, mais elle serait dissoluble dans le 

SO; (concentre), el apres avoir et& bouillie dans la potasse, elle bleuirait deja par 

le Jode seul. Mais la cellulose dans la feuille de la Linaria eymbalaria eultivee , que 

javais justement sous la main, et qui bleuissait parfaitement par le Jode et le SO; 

alfaibli. m’a montre que la potasse caustique bouillante transforme la cellulose en 

amidon (ou en autre corps analogue qui montre la m&@me reaction que l’amidon lors- 

qu’on le traite avec du Jode), puisque elle bleuissait apres ce proc&de &galement par 

ce reactif. Il parait done evident, que le tissu des Reseda est imbibe d’une certaine 

substance qui emp&che la premiere reaction ordinairement employee pour prouver la 

presence de la cellulose, que cetle substance se dissout dans la potasse caustique 

bouillante et permet ensuite de constater la cellulose transformee par l’alkali en 

amidon. En laissant agir un instant de l’acide sulfuriqgue concenire sur une coupe 

tr&s mince, el ajoutant un peu d’eau pour affaiblir lacide, on voit, si l’on emploie 

le Jode, que la masse bleuit, et que, par consdquent, cette substance imbibee est 

egalement dissoluble dans le SOz. Elle ne l’est nullement dans l’eau, puisque le tissu 
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des feuilles de la tige m’ont toujours montre les mämes reactions, quand m@me les 

parties etudides s’etaient trouvdes pendant plusieurs jours auparavant dans l’eau. Cette 

supposde substance n’est done ni du Xylogene, puisque elle est soluble dans le SO;, 

ni de la Luteoline, puisque elle n’est soluble ni dans l’eau ni dans l’alcool. Je laisse 

aux chimistes le soin de l’etudier de plus pres, et je me contente de signaler sa pre- 

sence dans sa famille qui m’oceupe. 

b) La tige adulte. 

1. Formes exlerieures. 

La tige est eylindrique et devient creuse dans son centre par la resorption d’une 

partie de sa moälle. Dans la plupart des cas elle est annuelle ou bisannuelle, herbacde 

ou rarement vivace, ou tr&s rarement frutieuleuse (Ochradenus). Elle est couverte 

de feuilles des sa base jusqu’a son inflorescence terminale, et ses feuilles a base ge- 

neralement decurrente (non artieulde), determinent sur sa surface des lignes plus ou 

moins saillantes et la rendent faiblement anguleuse. Naine dans P’Astrocarpus alpinus 

(solis),. elle varie de 1/2" a environ 2”, ou atteint dans l’Ochradenus 3 a 5” environ. 

Son aspect varie suivant le developpement plus ou moins considerable de sa ramili- 

cation. II exisie a l’aisselle de chaque feuille un bourgeon qui peut se d&velopper en 

rameau. Tantöt ces bourgeons avortent et alors la tige parait simple, tantöt un cer- 

tain nombre .d’eux {jamais tous) se transforme en rameaux, et rend, suivant leur nom- 

bre, la plante entiere plus ou moins ramifide. Comme les rameaux ne naissent que 

dans les aisselles des feuilles, il est clair que leur position sur la tige est la möme 

que celle des feuilles (que jindiquerai plus bas), mais par un avortement d’un plus 

ou moins grand nombre d’entre eux, cette position finit toujours par Etire tres inre- 

guliere. Dans les especes bisannuelles, la tige se dess&che en automne jusque pres 

de sa racine, qui, deja en automne ou seulement au printemps prochain, dans sa 

partie superieure, met des bourgeons lateraux, d’oü resulte plus tard une racine 

multicaule. On voit quelques fois en automne, que les rameaux inferieurs de la plante 

bisannuelle se couchent par terre, qu'ils se dessechent ensuite jusque bien pres de la 

racine, quils &mettent a l’approche de l’hiver des bourgeons lateraux,, que l’annee 

prochaine ceux-ei se transforment en nouvelles tiges d’un troisieme ordre, et alors 

la plante est triannuelle. Il n’est pas rare, du reste, de rencontrer des pieds bisannuels 

parmi les esp@ces habituellement annuelles, des que le terrain et les conditions du 
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elimat leur conviennent, et parmi les especes bisannuelles, quelques &chantillons ac- 

quierent une plus grande duree. La tige a cependant ndanmoins une certaine durde 

typique pour chaque espece. 

2. Anatomie. 

La tige &tudiee appartient a la forme commune du Reseda lutea, et mesurait pres 

de sa base 6'/g"" en diametre. Elle etait creuse dans son interieur par la r&sorption 

d’une grande partie du tissu de sa mo@lle, son diametre &tait de 5"= et celui de sa 

partie creuse de 4m. 

La fig. 7 presente une partie d’une coupe horizontale (de cette tige), renfermee 

entre deux rayons medullaires (r m), depuis la region de la moelle (m) jusqu’a l’epi- 

derme. La fig. 5 presente une partie analogue, mais coupede verticalement et dans la 

direction des rayons medullaires. Les lettres ont la meme signification dans les deux 

figures. Il est a observer, que dans la fig. 7 je n’ai dessine que les cavites des cel- 

lules (surtout pour la couche du bois) et que toute l’&tendue entre la moälle (m) et 

la couche cambiale (ec), la place oceupede par les parois des cellules et par la subs- 

tance intercellulaire, a &t& indistinctement un peu ombree, alın de rendre la figure 

approximativement telle qu’on l’observe sous un microscope d’une force mediocre, 

lorsqu’on y a place une coupe fort mince pr&alablement purifige de l’air et de sucs 

plus ou moins troubles par limmersion (de quelque duree) dans de l’alcool. 

En se dirigeant du centre de la tige vers sa peripherie, on observe les couches 

eoncentriques suivantes: 

a) La moelle. C'est la partie la plus vieille de la tige, qui s’est formede la pre- 

miere sous le point vital de la tige. Avant l’immersion dans de l’alcool ses cellules 

renferment beaucoup d’air, elles sont seches et mortes depuis longtemps. Leurs parois 

sont tres minces. Elles ressemblent ä des colonnes penta-hepta-, ou plus souvent 

hexagonales et leur longueur d’environ de 1/;"" depasse generalement 2'1/ a 4 fois le 

diametre, les exterieures («;) sont cependant bien plus minces, mais a-peu-pres de la 

m&me longueur qui depasse alors le diametre 5 ä 8 fois. Superposees les unes aux 

autres comme les elements d’une pile voltaique (fig. $ m), elles se touchent par leurs 

extr@mites faiblement et le plus souvent un peu obliquement arrondies. La fig. 8 m 

montre que Jeurs angles longitudinaux sont peu &mousses, qu’elles se touchent late- 

ralement presque sur toute leur peripherie, et que ce n’est que dans les coins oü 

trois cellules adjacentes sont en contact, qu'il reste un faible vide, oceupe par une 

substance intercellulaire. 



La teinture de Jode colore leur membrane en jaune päle, et sur les bords oü les 

membranes se touchent, en jaune plus fonee. Dans quelques cellules on voit a leur 

face interieure un epaississement assez considerable qui se colore en jaune dore fonce 

et qui parait forme par des matieres proteines. Un peu d’acide sulphurique affaibli 

ajoute ensuite n’a pas d’autre effet que de rendre le jaune de cet &paississement 

plus fonce, tandis que le SOz (concentre) le dissout assez rapidement et ne laisse 

qu’une pelite masse semiliquide, finement granuleuse et hyaline. En employant de 

faibles oculaires et de tr&s-puissants objectifs, on reconnait que la membrane de la cel- 

lule etait strice en spirale plus ou moins reguliere (fig. 9). En ajoutant un peu de 

Jode,. on obtient la reaction sur la cellulose de Ja membrane, qui se colore en un 

tres-beau bleu de ciel. On voit done dans les vieilles cellules comme dans le tissu 

ires-jeune, que le SO; dissout cette substance etrangöre qui empäche la reaction sur 

la cellulose. Mais si l’on fait bouillir un fragment dans de la potasse caustique, cette 

reaction ne se presente plus, quoique on emploie les mömes moyens. Cette substance 

n’est done plus, ä cet äge avance, soluble dans la potasse caustique bouillante. Apres 

l’emploi du Jode et du SO; affaibli, on distingue dans l’epaisseur des parois avec 

une grande nettete, sur des parties extr&mement minces de la coupe, des couches 

concentriques qui, de distances en distances assez grandes, sont interrompues par des 

pores (p. Fig. 10); ce sont ces mömes pores qui presentent les cellules de la moölle 

(fig. T mp. et fig. 8. m) comme ponctudes de points tres-clairs, paraissant d’abord 

comme de petits trous. (La fig. 10 est dessinde d’apres un fragment choisi de la 

coupe, car les pores sont generalement moins nombreux.) 

b) L’etui medullaire. 

ll est form& par des vaisseaux, dont les parois sont plus epaisses que celles du 

parenchyme de la moölle, meles avec du parenchyme. On y distingue: 

«) Un petit nombre de trachees deroulables (r) dont on n’apergoit qu’une ou 

deux sur une coupe verticale (v fig. 7 r). Leur diametre est plus petit que celui des 

dernieres cellules de la moälle. Leur spirale est generalement assez läche et sou- 

vent double. 

ß) Des vaisseaux annulaires (va. fig. 8) qui sont fortement &paissis a leur face 

interieure par des couches concentriques, et dont les anneaux, un peu obliques, ne sont 

pas toujours paralleles. Leur diametre est un peu moins grand que celui des vais- 

seaux ponclues (v. p). La fig. 11 presente une partie exträmement mince d’une 

coupe longitudinale de ’un de ces vaisseaux, traitde avec de la teinture de Jode et 
3 
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de SO; etendu (qui ne l’ont point colore en bleu). Cette figure montre que les an- 

neaux hyalins, souvent tres-&cartes les uns des autres, ne sont autre chose que 

les parties de vaisseaux tres-minces, tandis que les parties plus opaques sont forte- 

ment epaissies. On y voit de plus, que la plupart des places epaissies montrent dans 

leur milieu une sorte d’&chanerure, qui est rarement tres profonde («), et egale plus 

souvent le '/ de l’epaisseur de la membrane (ß), ou qui manque aussi complete- 

ment (y). Ües echanerures s’observent deja, lorsqu’on examine avec des objeectifs 

puissants un vaisseau entier; elles se presentent alors comme des fentes tres-fines 

ou des lignes plus ou moins confuses, faiblement hyalines, dans le milieu des articles 

opaques. 

7) Des vaisseaux rayes (v r) tres-semblables aux prec&dents pour leur 

forme et leur dimension. Les fragments des anneaux, quelquefois bifurques, qui 

determinent leur aspeet, sont tres-variables quant a leur longueur et a leur direction ; 

cette derniere parait cependant toujours un peu oblique sur la paroi. On voit du reste 

quiil n’y a pas de limites fixes entre ces deux sortes de vaisseaux. 

ö) Des vaisseaux ponctues, les plus grands de tous, qu’on distingue deja A la 

loupe sur une coupe horizontale de la tige. Ils sont moins longs que ceux dont nous 

venons de parler et un peu plus gros qu’eux; l’epaisseur de leur membrane est aussi 

bien moins considerable, ce qui les rend plus transparents. Les poneluations, c’est- 

ä-dire les places non &paissies de la membrane, sont generalement d’une forme el- 

liptique-allongee , d’une longueur de 1/00 & Yıooo et plus ou moins paralleles au 

diametre du vaisseau. Leur position relative alfecte le plus souvent une direction 

spirale, mais quelquefois elle est sans ordre appreeiable. 

ce) La zöne du bois. Üette zöne, qui dans un äge avance, occupe une parlie con- 

siderable de la tige, et qui lui donne sa force et sa rigidite, est formde par un 

tissu plus compacte que dans tout le reste de la plante. Elle presente deux parlies 

physiologiquement tres-differentes, les faisceaux fihro-vasculaires et les rayons me- 

dullaires. Nous allons les examiner successivementl. 

«) Les faisceaux fibro-vasculaires. Is sont formes par des fibres allongees, plus ou 

moins irregulierement hexa- ou pentagonales dans leur contour, et brievement et un 

peu obliquement altenudes ä leur extr&mite, forlement coldes les unes aux aulres, 

a parois Ir&s-Epaisses, qui oceupent la majeure parlie de cette zöne. Ces fibres sont 

meldes avec de grands vaisseaux ponelues et avec quelques cellules parenchymatiques 

tres allongees (pl.) qu’on observe dans l’entourage immediat des vaisseaux ponetuds. 
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(La fig. 7 presente un faisceau fibro-vasculaire bord& lateralement par deux rayons 

medullaires). Le diamötre de la cavite des fibres egale en general la somme de l’Epaisseur 

de deux parois adjacentes (Fig. 12). Leur diameire total egale Yo — 1/50", il est 14 

ou m@me !/a et plus moins grand que celui des vaisseaux ponetues. Leur longueur 

mesure generalement 1/5 a Y5””. Vers la couche cambiale (ec) l’epaisseur des fibres 

(flj) est de beaucoup moindre et leur cavit& au contraire bien plus grande que dans 

les parties plus ägees (1l»). Le proced& bien connu du prof. Schultz, pour isoler les 

fihres, rend ici les meilleurs services, mais il est necessaire de laisser bouillir les 

coupes minces pendant environ une minute. 

Lorsqu’on fait agir la teinture de Jode sur la coupe horizontale (qui d’abord a 

ete plongee pendant quelques minutes dans l’alcool), toute l’etendue des faisceaux fihro- 

vasculaires devient brun-jaunätre et ressort davantage aux yeux de l’observateur. 

On distingue tres-clairement, surtout apres qu’on a ajoutle un peu de SO; etendu, 

les couches concentriques ainsi Que les pores (p. Fig. 12) des parois. Cette reac- 

tion ne determine aucune coloration en bleu, les fibres restent d’un rouge de rouille. 

L’etat reste le m&me, lors m&me qu’on fait d’abord bouillir le fragment dans la po- 

tasse causlique. Ce n’est que sur quelques places fort minces des vaisseaux poncluds 

que, apres avoir employ& de SO; (concentre) et le Jode, on obtient une reaction 

d’un bleu sale sur la cellulose. La nature du tissu a done subi une transformation 

continuelle depuis son jeune äge jusqu’au terme de son developpement. L’acide ni- 

trique montre egalement assez bien la forme des fibres sur la coupe verticale. Le 

nombre des couches concentriques des parois (fig. 12) est le plus souvent de 4-5 

(3—8). Les pores se montrent toujours au milieu de la ligne qui limite deux parois 

adjacentes, et on peut les poursuivre jusque tres-pres du bord exierieur des parois. 

Leur nombre dans chaque fibre est le plus souvent de trois (dans la coupe). Je n’ai 

jamais observ& des fibres qui presentassent dans un seul plan horizontal (celui de la 

coupe) des pores avec toutes les fibres qui les environnent immediatement, et jamais 

je n’ai vu un vide au point oü deux pores de deux fibres voisines paraissent pres- 

que se rencontrer. La membrane primordiale, epaissie par des matieres grumeuses, 

s’enfonce legerement dans les pores sans suivre leur contour completement. Les 

fibres laissent, oü trois d’entre elles se touchent, un vide prismalique (m) qui est rem- 

pli par une substance intercellulaire grumeuse. 

ß) Les rayons medullaires. lIls forment sur la coupe horizontale des rayons (rm) 

etroits, assez nombreux, un peu plus päles que les faisceaux de fibres, composes de 

cellules rectangulaires a angles emousses, qui se suivent depuis la moelle jusqu’aux 
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fihres corticales, quelquefois sur un, mais plus souvent sur deux rangs. Ces rayons, 

des qu’ils entrent dans la zöne cambiale, sont souvent formes par une double ou 

m&me quadruple serie de cellules plus etroites *) sur la coupe verticale (rm. fig. 8), 

elles dessinent des rectangles dont la longueur varie entre !/o et 1/5"= et leur lar- 

geur entre 1/9 et 1/0””. Elles tiennent ainsi (quant a leur dimension) le milieu en- 

ire les fibres et les vaisseaux ponctues. Elles se suivent du dedans au dehors, ainsi 

que du bas en haut, en series horizontales et reclilignes. Ces mä&mes rayons se 

presentent €galement en ligne droite sur une coupe tangentielle ä la zöne du bois. 

La teinture de Jode ne les colore qu’en jaune-päle, tandis que ce reactif donne 

une teinle tres-foncee aux fibres, et les rend d’autant plus distinetes. Leur paroi, re- 

unie a celle de la cellule voisine, est remarquable en ce que, apres l’action de la tein- 

ture de Jode, elle parait moniliforme, c’est-a-dire comme formee d’une suite d’artieles 

nombreux, eylindriques, avec des couches concentriques se touchant par les parties 

fort minces (non &paissies) de la membrane (fig. 13). Du cöte oü ces cellules se 

touchent en haut et en bas, les pores sont plus petits et moins nombreux. 

ö) La couche cambiale. Cette partie de la tige, oü se developpent les nouvelles 

cellules qui en aceroissent le diametre, forme en dehors le tissu parenchymatique de 

l’ecorce et les fibres corticales, et en dedans les rayons medullaires et les faisceaux 

fihro-vasculaires. La nature de ses cellules hyalin-verdätres et transparentes (c. 

fig. T et 5) est exträmement tendre et molle. Ses cellules se touchent de toutes 

parts (fig. 7) et sont dans leur diametre bien plus petites que celles qui les entou- 

rent. Leur longueur et leur largeur et leurs extremites different suivant qu’elles doivent 

par leur position faire partie des fihres ou du parenchyme; les interieures sont plus 

longues et plus etroites, obliquement acumindes ä leurs extremites, par lesquelles 

elles sont enchassees les unes dans les autres, tandis que les exterieures sont plus 

courtes et plus epaisses, et elles se touchent par des extremiles obtuses tronqudes 

horizontalement sur leur axe et non obliquement comme dans les premieres. La li- 

mite entre les deux especes de cellules est parfaitement tranchee sur la coupe lon- 

gitudinale (fig. 8). Leur forme se distingue plus facilement par l’emploi d’une faible 

quantit@ de teinture de Jode Ires-etendue. 

Les cellules cambiales qui allongent les rayons medullaires ont des dimensions 

*) L’obliquit® de la direction des rayons medullaires, des qu'ils entrent dans la couche cam- 
biale (dans notre fig.) ne tient qu’a un derangement mecanique opere par la pression du rasoir. 



plus considerables que les autres. La paroi des cellules cambiales est toujours fort 

mince. La teinture de Jode la colore en jaune faible, et l’acide sulphurique &tendu, 

ajoute ensuite, indique, par une coloration bleuätre ou verdätre, la presence de la 

cellulose. L’acide sulphurique et le sirop de sucre ne les colorent que faiblement en 

un rouge sombre et sale. 

@) Les fibres corticales. Elles se pr@sentent comme des groupes separes les uns 

des autres par du parenchyme de l’ecorce, dans la partie de la tige qui suit imme- 

diatement la couche cambiale. Les groupes se composent generalement de 3A 7 

fibres plus ou moins rapprochees entre elles et se trouvent places dans la direction 

des rayons medullaires. Ces libres forment de tres-longs eylindres (fe. fig. 8), dont 

le diametre total (fe. fig. 7) egale celui des vaisseaux ponctues, mais leur cavite est 

fortement amincie par l’epaisseur tres considerable des parois. Elles sont generale- 

ment un peu comprimees du dehors au dedans. 

La teinture de Jode les colore en brun jaunätre beaucoup plus fonce que les 

cellules voisines et les rend ainsi tr@s-saillantes pour l’observation, ce ä quoi contri- 

bue encore l’epaisseur de leurs parois. On distingue alors dans leurs parois 0—3 

grands pores, qui ont ceci de tr&s-parliculier qu’ils communiquent generalement avec 

un vide du tissu environnant, et que m&me, lorsque deux fibres se touchent, leurs 

pores ne vont point se rencontrer au point de contact, mais semblent, au contraire, 

eviter ce point. Elles sont done sous ce point de vue completement dilferentes des 

fihres du bois. Un peu d’acide sulphurique etendu les colore ensuite d’un bleu pres- 

que violet. — Leur longueur est tres-grande et leur consistance fortement tenace. — Lors- 

qu’on casse doucement une tige pas trop suceulente, on en voit sortir, en forme 

de filaments, de nombreuses fibres corticales, luisantes comme la soie, de 1—10""” 

de long, un peu comprimdes, et faiblement tordues a gauche autour de leur axe. 

En les examinant a sec, on y distingue de distance en distance des anneaux d’une 

couleur differente du reste, et qui indiquent probablement une autre densite de leurs 

parois a l’endroit oü les cellules qui les ont primitivement formdes se sont rencon- 

irdes. Si on les humecte, cette ligne de demarcation ne se laisse plus apercevoir, 

ni sur la coupe longitudinale ni sur la coupe transversale. Si l’on prend un frag- 

ment de l’une de ces fibres et qu’on l’examine a sec sous le mieroscope , si on le 

couyre d’une petite lame de verre, on voit, en ajoutant un peu d’eau par le bord 

du petit verre, de sorte quelle s’infiltre lentement, qu’aussitöt que l’eau atteint la 

fihre, elle se detord avec rapidite ; mais elle se tord de nouveau avec une non moins 
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grande rapidite lorsqu’on ajoute de l’acide sulphurique concenire, qui lui enleve 

violemment l’eau absorbee auparavant et qui dissout peu-a-peu sa membrane de 

maniere & la reduire A un residu granuleux & sa face interieure. Apres 24 heures 

d’exposition A l’action de la teinture de Jode et SO;, Ja partie interieure de la pareoi 

se colore d’un jaune d’or tres-vif. Elle est done riche en malieres -azotees. 

f) Le parenchyme de lecorce. Ses cellules, quoique semblables entre elles par la 

nature et la tenuit@ de leurs membranes, presentent cependant par leur forme gene- 

rale, leur mode de rapprochement reeiproque et leur contenu, trois couches dislinctes. 

1) La plus interieure (p. fig. 7 et S) entre les cellules cambiales et les fibres 

eorlicales, forme un parenchyme dense compos& de cellules päles et tendres poly- 

sono-eylindriques dont la longueur depasse 4—5 fois le diametre. Elle n’a de limites 

exactement definies, ni exterieurement ni interieurement. 

2) La couche intermediaire (pa fig. 7 et 5) s’etend depuis les fibres corlicales jus- 

qu’a la partie verte de l’ecorce. Ses cellules sont tres-grandes et ressemblent par 

leur aspeet aux cellules parenchymatiques de la moölle, mais leur contour horizontal 

(pa fig. 7.) est elliptique, comprime du dehors au dedans et non polygonal; elles 

ressemblent egalement ä du merenchyme, mais la coupe longitudinale (pz fig. 8) les 

montre superposdes les unes aux autres en forme de colonne comme dans la moelle. 

Elles sont päles, presque hyalines et ne referment que tres peu ou point de Chlo- 

. Leur pa- mını 
rophylle. Leur diametre egale 1/,;—Yıs"", et leur longueur environ '/ıo 

roi est parsemee de petits points hyalins (de pores). 

3) La couche exterieure est formde par un merenchyme veritable, tres-läche 

qui conlient beaucoup de Chlorophylle et qui donne ä la tige sa couleur verte. Ses 

cellules (ps fig. 7 et 8) sont des ellipsoides plus ou moins reguliers, qui laissent 

7 
gueur entre 1/49 et 1/9”. La Chlorophylle pälit fortement par l’action de l’aleool qui 
contracte en möme temps Energiquement le tube primordial et le separe du reste de 

nm 
souvent entre eux des lacunes. Leur largeur varie entre 1/40 ,„ et leur lon- 

la paroi de la cellule. 

g) Eepiderme. 11 est forme par une couche (e. fig. 7 et 5) de cellules forte- 

ment coldes les unes aux aulres et qui n’adhöre que faiblement au lissu sous-jacent. 

La forme de ses cellules est plus ou moins allongee, plus longue que large et plus 

large qu’epaisse ; leur longueur suit, comme dans les autres couches, la m&me direc- 

tion que la tige (fie. 15). Elles se distinguent de toutes les autres cellules de la 

lige par l’Epaississement tres-inegal de leur membrane, qui Aa l’interieur est mince, 
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a l’exterieur fort epaisse. Le diametre de leur paroi exterieure atteint environ "/50"". 

On voit a leur exterieur tres-distinetement une sorte de stries sur Ja membrane, sur- 

tout apr&s l’emploi de la teinture de Jode et de SO; etendu, qui colore la membrane 

en bleu verdätre. On distingue alors des couches assez faibles ou m&me confuses, 

parmi lesquelles je n’ai vu aucune trace de pores. 

Quant aux nombreux stomates qui se rencontrent dans l’epiderme de la tige, 

jen parlerai ä la fin de l’article sur les feuilles. 

Adnot. Dans la tige de l’Ochradenus baccatus, on rencontre en general la m&me 

structure que dans celle du Reseda lutea, avec la difference cependant que les vais- 

seaux ponctuds sont plus nombreux et plus volumineux. Lorsque cette tige a plus 

d’une annde, on y observe dans la couche du bois, comme cela se voit habituelle- 

ment dans les arbres et arbustes, autant de zönes distinetes qu’elle compte d’annees, 

et le nombre des rayons medullaires se double pour chaque nouvelle zöne. Les 

fibres corticales sont extrömement £paissies ä leur interieur et il n’y reste assez sou- 

vent plus de cavite bien appreciable. Sous l’epiderme se forme une couche sube- 

reuse d’une assez grande puissance, qui est soluble en partie dans la potasse caus- 

tique bouillante. Ses cellules peu volumineuses sont tres-denses, leurs parois sont 

prodigieusement eEpaisses et leur consistance est tres-fragile. 

$. 4. Les feuilles. 

a) Les fewilles naissantes. 

J’ai deja dit dans le $. 2 que les feuilles ne peuvent se developper qu’au sommet 

de la tige ou d’un rameau, c’est-a-dire a cöte du point vital, et que leur base 

est directement en rapport avec l’etui medullaire par les trachdes qui s’y forment 

et qui, accompagnees d’autres fibres (nervure mediane), se continuent dans le limbe. — 

La fig. 16 a. montre le sommet de la tige du Reseda alba, pourvu lateralement de 

jeunes feuilles (f} fz f3) qui se manifestent (successivement) d’abord comme de petits 

mamelons arrondis (f}) depourvus de toute espece d’organes lateraux ä leur base. 

Ces corps s’allongent rapidement et s’inclinent sur le sommet de la tige pressds par 

les feuilles les premieres formdes. Ils sont tres-charnus, convexes sur leur dos, 

concaves sur leur face interieure, arrondis ä leur sommet et d’une couleur rougeätre 

comme les Cotyledons lorsque ceux-ei commencent a se transformer en feuilles. 

Bientöt apres, on voit naitre de chaque cöte de leur base une petite protuberance 
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qui se transforme peu-A-peu en dent conique obtuse comme on les voit ä d. fig. 16 b. 

(La feuille fig. 16 b. a ete prise sur la m&me tige qui est representee en parlie par 

la fig. 16 a; c’etait l’avant-derniere qui precedait la feuille 3). Ces dents sont ce 

qui ä l’äge adulte, dans la partie descriptive de ce travail, est appel& „dentieuli ba- 

silares“. Elles se forment done avant tout autre organe lateral, mais apres que 

le sommet du limbe de la feuille a acquis un certain developpement, elles sont done 

evidemment les deux premiers lobes lateraux de la feuille. Elles ne manquent dans 

aucunes especes de la famille tout entiere et, physiologiquement parlant, il n’y a done 

jamais de feuilles veritablement entieres. Comme elles ne se developpent jamais ul- 

terieurement, comme elles avortent toujours et restent tres-pelites dans la feuille adulte, 

je ne les considererai dans les deseriptions que comme des dents, et pour me conformer ä 

l’'habitude des Botanistes deseripleurs, je reserverai le nom de lobes aux organes folia- 

ces, lorsque les feuilles sont plus divisees que dans le cas present. Je n’ai voulu qu’in- 

diquer iei la veritable nature de ces organes et constater que ce ne sont pas des stipules, 

qu'ils sont souvent assez &loignes de la base de la feuille, que dans les Reseda 

glauca, complicata et virgata (oü il y en al --2 de chaque cöl& dans les deux premie- 

res especes, et 2—5 dans la derniere), ils forment deux series d’organes lateraux 

depuis la base de la feuille jusque vers le milieu du limbe, ce qui, outre leur genese, 

est absolument contraire & toute idee qu’on peut avoir sur les stipules. — Dans 

l’ordre de la complication du developpement, apres les feuilles dites entieres, vien- 

nent les feuilles pinnatiparlites, qui se rencontrent dans le groupe du Reseda alba. 

Lorsque des dents basilaires ont paru, et ont m&me alteint une cerlaine grandeur 

(d. fig. 16 b), on voit naitre de chaque cöte de la partie inferieure du limbe, au- 

dessus des dents (d) une serie de mamelons hemispheriques qui apparaissent pres- 

que en m&me temps, et c'est a peine si jai pu conslater une dillference d’äge en- 

tre les superieurs et les inferieurs. Dans leur developpement, les superieurs de- 

vancent de beaucoup les inferieurs, mais par l’accroissement de leur base (les som- 

mets prennent les premiers la couleur verte), tous atteignent peu-A-peu la forme de- 

finitive et la feuille pinnatiparlite arrive a son etat adulte. 

Lorsques les feuilles sont simplement divisdes en trois lobes (ternato-ineisa), alors 

on peut faeilement les ramener au cas pr&cedent, car il n’y a alors qu’un seul ma- 

melon qui se forme au-dessus des dents de chaque cöte de la base de la fenille, et 

qui se d@eveloppe en un lobe foliace. Mais lorsque les lobes sont de nouveau divi- 

ses (folia bi- triternato-incisa) comme dans les Reseda lutea et les especes voisines, 
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alors la marche du developpement devient plus compliquee et nous allons la guivre 

successivement. 

A leur premiere apparition au sommet de la tige, ces feuilles sont tout-a-fait 

semblables ä celles du Reseda alba (fie. 16). Leur premiers organes lateraux sont 

egalement les dents basilaires (d. fig. 17). Apres eux se forme ä la base, tres-pres 

des dents basilaires, le commencement (b. fig. 17) d’une premiere paire de lanieres 

laterales, mais non simultanement, car l’une pr&ecede un peu l’autre; cependant dans 

le reste de leur developpement, elles sont ä-peu-pres &gales entre elles. A cetäge 

la feuille mesure 1/2", toutes ses parties a l’exception du sommet obtus et verdätre, 

sont päles, presque blanches, et on ne distingue dans son interieur aucune trace de 

nervure. Les premieres lanieres (b) sont alors plus courtes que les dents basilai- 

res (d). Dans un äge plus avance (la feuille mesurant 12/3””, fig. 18), le lobe ter- 

minal d’un beau vert satine est spathule, un peu acumine, concave vers sa base in- 

terieure, a bords plus päles et presque hyalins, et sa nervure est devenue tres-dis- 

tinete. On voit par la comparaison du grossisement de la fig. 15 avec la fig. 17, 

qui est inferieur de plus de deux tiers dans l’une a ce quwiil est dans l’autre, que les 

dents basilaires ont grandi (puisque elles ne sont que deux fois moins longues que 

dans la fig. 17, et non trois fois). Les premiers lobes depassent maintenant les dents 

basilaires et sont blanchätres. Encore plus tard (lorsque la feuille mesure 21/g””, fig. 19) 

l’elargissement de la partie verte el terminale est tres-marque, les dents basilaires 

se sont de nouveau accrues, et ont ici atteint leur maximum de grandeur; les pre- 

miers lobes (b) sont bien plus longs, et a une certaine distance de la base du lobe 

terminal, on voit naitre une pelite dent (c), qui est le commencement de la deuxieme 

paire de lobes latraux. — Lorsque la feuille a acquis la longueur de 4”” (fig. 20), 

le limbe terminal est fort elargi, il est glaugue et non vert comme auparavant, sa 

surface est deja un peu rude, et ses bords sont inflöechis vers sa base, mais non 

ondules. Les deux lobes (c) dont on ne voit qu’un faible commencement dans la 

figure pr&cedente, sont deja assez longs, et les premiers lobes lateraux (b), tout en 

s’allongeant un peu, ont developpe vers leur base exterieure et interieure 1—2 lobu- 

les (b); les dents (d) au contraire sont restdes stationnaires. On remarque mainte- 

nant entre les deux dents deux folioles, qui naissent a l’aisselle de la feuille et qui 

appartiennent au bourgeon axillaire qui se rencontre ä la base de chaque feuille. — 

Lorsque la feuille a atteint 6Y2”” (fie. 21), les lobes (b et c) sont plus foliaces, et 

on apergoit ä la base du lobe terminal (a) le commencement (c) d’une nouvelle paire 

4 
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de lobes; et lorsqu’elle est arrivee a 21=" (fig. 22), nous y retrouvons les m&mes 

organes que dans les figures 20 et 21, mais beaucoup plus developpes; les bords 

des parties les plus jeunes sont fortement erispes et ondules. Toutes ces parties 

sont glauques et la genese de la feuille est terminee. L’acroissement posterieur ne 

se compose generalement plus dans le Reseda lutea, que d’un aggrandissement des 

parties deja formees et nous avons pour terme final de sa forme la fig. 29, qui est 

biternato-ineise. Il arrive quelques fois que la forme finale est plus composee par le 

dedoublement de chaque lobe ou du moins des inferieurs. 

b) Les feuilles adultes. 

1. Leurs formes exterieures. 

D’apres ce qui precede, la forme generale des feuilles est constamment simple, 

il n’y a jamais dans la famille des feuilles veritablement composces, c’est-ä-dire, dont 

les diverses parties seraient articulees sur un axe commun. On voit qu’elles ne sont 

jamais reellement entieres, qu’elles sont pour le moins tripartites, puisqu'il se de- 

veloppe constamment ä leur base une paire de lobes lateraux qui avortent et qui 

restent sous la forme de simples dents, et qu’elles sont, abstraction faite de ces dents, 

ou entieres ou pinnatiparlites, ou simplement ou doublement ternato-ineises. Les pre- 

mieres sont presque toujours lineaires ou lanc&ole-spathuldes, rarement plus larges 

dans leur contour; les secondes sont plus ou moins lanc&ole-spathulses, et les der- 

nieres sont generalement obovales dans leur contour et longuement attenudes A leur 

base. Elles sont toujours un peu charnues et, ä l’etat frais, d’une assez forte consis- 

tance, elles ne sont jamais tres-minces et membraneuses. Leur couleur varie entre 

le vert herbace et le glauque qui tire sur la teinte olive. On les voit quelquefois 

prendre en aulomne une couleur rougeätre par la transformation de la Chlorophylle 

en Erythrophylle. Leur longueur varie entre 1°” et 15°” et leur largeur entre 

1—11/2"” et 4-5”. Leur surface est quelquefois completement glabre, mais plus 

souvent elles sont couvertes, prineipalement le long des nervures et des bords, de 

poils rigides papilleux, epars ou denses, qui leur donnent un aspect plus ou moins 

hispide. 

2. Leur position sur la tige, ou Phyllotaxie. 

Si l’on veut juger sur un jeune pied de Reseda alba, de la disposition des feuil- 

les, il faut d’abord faire abstraction des deux premieres feuilles au-dessus des coly- 
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ledons, lesquelles sont opposdes et forment une croix avec les cotyledons; puis on 

voit nettement que l’insertion deerit de droite a gauche (l’observateur etant sense 

plac& dans l’axe de la tige) une spirale autour de latige, et que, depuis la feuille de 

depart, la spirale fait trois tours autour de la tige, pour arriver ä une feuille qui soit 

(assez) exactement au dessus de la feuille d’ou elle est partie (en tenant compte 

d’une faible torsion de la tige autour de son axe), et que celte spire se compose de 

5 feuilles (y compris la premiere et la derniere). Il y a donc 7 intervalles de feuilles qui 

occupent 3 fois la peripherie de la tige, et l’angle de divergence de deux feuilles 

successives est donc %7 de la peripherie ou de 154 37°. Si l’on compare cette di- 

vergence avec celle des feuilles distiques (1/; x D = 180°) et des feuilles tristiques 

(4 x D= 120°), on voit quelle tient a-peu-pres le milieu entre elles. Dans le 

Reseda inodora j’ai observ& la divergence de 3% = 135°, qui est un cas souvent re- 

connu. Sur des rameaux du Reseda Alphonsi elle est de %, = 145°, cas encore 

plus frequemment observ@ dans les divers vegetaux. Elle est de möme de %, dans 

le Reseda lutea, le Caylusea canescens, l’Ochradenus, et l’Astrocarpus Clusii. Cette 

divergence est loin d’etre constante, et ne peut du reste indiquer la veritable inser- 

tion des feuilles qu’approximativement. 

3. Leur anatomie. 

a) Leur parenchyme. La fig. 24 presente une coupe executee dans un plan ver- 

ical sur la surface du lobe terminal (fig. 23 a) d’une feuille du Reseda lutea. On 

voit au milieu des trachees (7) obliquement coupdes et accompagnees ä leur face in- 

ferieure d’un peu de fibres hyalines peu distinetes (ä ce grossissement); en dessus 

deux etages de cellules tubuleuses allongees, a parois tres-minces et hyalines (p s), 

lächement unies entre elles, et dirigdes dans un sens vertical au plan de la feuille. 

Elles forment la partie superieure du parenchyme de l’epaisseur de la feuille. Leur 

longueur est de 1, —Y7"" et leur diametre de 1/,0" environ. En dessous du faisceau vas- 

culaire, (nervure) on voit une certaine Epaisseur de cellules irregulieres (p i) raccourcies, 

un peu flexueuses et aussi tr&s-lächement unies entre elles. Leur diametre est iden- 

tique avec celui des cellules superieures aux trachees, mais leur longueur n’en at- 

teint que la moitie ou le tiers. Ces deux couches de parenchyme ont un aspect ver- 

dätre et sont, surtout dans le voisinage de l’&piderme, riches en Chlorophylle. La 

membrane qui forme leurs cellules est fort mince et parait uniforme. — Une coupe 

verticale sur l’axe de la base de la jeune feuille (qui simule un petiole), fig. 23 « 
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montre au milieu une bande presque horizontale, concave vers le haut oü elle ren- 

ferme les trachees (r) et convexe vers le bas oü elle est pourvue d'un certain 

nombre de fibres, qui sont arrangees vers le bas de la m&öme maniere qne le sont 

celles de la tige depuis l’enveloppe medullaire vers la peripherie. Tout le reste 

de la coupe est occupe par du parenchyme qui, en haut, est prolonge en deux ailes 

(a) et en bas en une cöte saillante (b), entoure de toutes parts par l’Epiderme. 

b) L’epiderme. Il est lächement adherent au tissu sous-jacent, surtout A la face 

inferieure des feuilles. Son epaisseur est environ de 1/o"". Ses cellules hyalines, 

vues dans le plan de la feuille (par le dessus ou le dessous) dessinent des contours 

flexueux tres-irreguliers (fig. 25) qui pour la forme et les dimensions, sont identi- 

ques sur les deux surfaces de la feuille. L’epiderme des feuilles se distingue de 

celui de la tige (fig. 15) en ce quil n’y a aucun ordre appreciable dans l’arrange- 

ment de ses cellules, que celles-ei ne sont pas plus longues dans la direction longi- 

tudinale de la feuille que dans l’autre et que la direction des nombreux stomates n'est 

pas non plus parallele a l’axe de la feuille. Chaque cellule epidermique touche ä& 

1 a2 stomates. Leur diametre varie entre 1/5 et 1/"". La paroi exterieure de 

chaque cellule est (comme dans tous les Epidermes) plus epaisse que les autres et 

formee par des couches concentriques; et cette difference est igi tr&s-prononcee, 

comme nous le verrons tout-a-Theure. La partie la plus exterieure de cette paroi 

est transformee en une culticule tres-mince, olivätre et un peu luisante. 

c) Les stomates. 

Leur forme dans les Resedacdes est generalement celle d’une ellipse raccoureie, 

dont la longueur &gale 1,” et la largeur Yg,”". Lorsque les cellules de l’epiderme 

prennent entre elles une direction parallele, comme cela a lieu sur la tige (fig. 15), 

alors le grand diametre des stomates est parallele a celui des cellules environnantes 

(ou al’axe de la tige), mais lorsque les cellules sont irregulieres et lexueuses comme 

cela a lieu dans les feuilles, les stomates n’ont aucune direction constante. Cette 

meme irregularit de leur direction se rencontre aussi sur l’epiderme des capsules 

(fig. 27). Dans tous les cas elles sont le plus souvent entourdes de 4 (3—5) cel- 

lules epidermiques, de maniere, que partout dans l’epiderme les stomates ont une 

distribution, si non reguliere, au moins assez uniforme. Par rapport au nombre et 

a la direction, elles se trouvent distribudes de la meme maniere sur les deux faces 

de la feuille. Quant ä l’Epiderme de la feuille du Reseda lutea, j’ai souvent compte 
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25 stomates dans le champ visuel, qui Eegale (pour la combinaison des lentilles em- 

ployees) en diametre 22/9””, ce qui donne par 1”" carr& une soixantaine de stoma- 

tes, ou 6000 par 1°” c. ou 37500 pour un pouce carre. On voit donc, en comparant 

ce chillre avec ceux qui ont et& donnes par M. Adr. de Jussieu dans son cours ele- 

ment. (p. 45) que le nombre des stomates par pouce carr& du Reseda lutea se rap- 

proche de tres-pres de celui du Dianthus cariophyllus (pour lequel il indique le 

chilfre 38500 pour la m&me etendue), qu’il est plus de 180 fois plus considerable que 

dans le Viscum album, mais aussi qn’il est de plus de 4 fois plus petit que dans le 

'Syringa vulgaris (oü il n’y a de stomates qu’a la face inferieure des feuilles). Il faut 

remarquer qu'il sont de beaucoup moins nombreux dans l’epiderme de la tige. — Si 

l’on pratique des coupes verticales sur l’Epiderme, et si l’un ou l’autre des stomates 

a ete divise en deux dans le sens de,son grand diametre, on obtient la fig. 28, qui 

presente une serie de cellules epidermiques (c e), fortement epaissies A leur exte- 

rieur (,) et de plus convertes par une membrane tres-mince, opaque, un peu lui- 

sante, la cuticule (2). En dessous il y a 2 series de cellules allongees presque tu- 

buleuses (p, et pg) qui appartiennent au parenchyme sous-jacent. On voit dans la serie 

superieure une lacune (m) et au-dessus d’elle, dans l’epiderme, une cellule posee horizon- 

talement et ayant des parois egalement epaisses. Cette cellule est un peu convexe 

en dessus, un peu concave en dessous, et couverte par un prolongement lateral 

de la paroi exterieure de chacune des deux cellules epidermiques qui la touchent, 

ainsi que d’une couche exterieure tres-mince la cuticule. Ces deux mömes cellules 

epidermiques (qui couyrent en partie la cellule horizontale en haut) la soutiennent 

par un faible prolongement lateral & leur cöte interne. Si au contraire la coupe passe 

ä travers le stomate dans le sens du petit diametre, alors on obtient la fig. 29, qui 

devoile completement sa structure, mais aussi faut-il que la coupe soit prodigieuse- 

ment mince. On y distingue les deux cellules stomatiques (s. fig. 28 et 29), soute- 

nues par deux cellules epidermiques (c e), qui sont prolongees lateralement en ma- 

niere de processus en bas (en p) et en haut (en ö, ö,, qui se composent de la paroi 

exterieure d, des cellules epidermiques et de la cuticule ö3). Les processus supe- 

rieurs sont beaucoup plus longs que les inferieurs et forment au-dessus des cellules 

stomaliques une voüte plus elevee que le reste de la surface de la feuille, et ne lais- 

sent entre eux qu’un fente (p) assez etroite qui repond A l’ouverture entre les deux 

cellules stomatiques. En etudiant maintenant un fragment d’epiderme ä plat sous le 

microscope et en l’Eclairant par dessus, ou en l’examinant ä l’aide d’une tres-puissante 
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loupe (doublet de lentilles, comme N. 3 des loupes montees de M. Zeiss), on voit 

que toute la surface est herissee de protuberances elliptiques, fendues ä leur sommet 

par un sillon longitudinal, et dont la forme ne peut mieux se comparer qu’ä des Hys- 

terium. Ce sont les protuberances formees par les processus lateraux (6; d2, fig. 29) 

des cellules epidermiques qui entourent le stomate et le couvrent, sauf ä la fente sto- 

matique (p fig. 30). En examinant ce m&me fragment par le dessous, on obtient 

la fig. 31 qui, combinde avec la fig. 29, montrent nettement de quelle maniere les 4 

cellules epidermiques (z e) enveloppent le stomate (s) ä la face superieure (par les 

processus d; ög, fig. 25, 29. 30) et ä la face inferieure (par les processus plus courts 

p- fig. 29 et 31). 

Par exception on rencontre quelquefois dans l’Epiderme de la capsule des stoma- 

tes ä trois cellules (fig. 2 b a). 

Les reactifs agissent sur les cellules stomatiques comme sur les fibres ligneuses. 

Elles s’observent plus facilement par l’emploi de la teinture de Jode, qui les colore 

en rouge de cuivre. 

B. Des organes de la reproduetion. 

$. 9. L/inflorescence. 

a) Sa forme. Linflorescence des Resedacdes apparlient a la grande division des 

inflorescences indelinies de M. Roeper. Elle forme constamment une grappe (race- 

mus) simple, qui affecte generalement la forme eylindrique et qui, par la brievete des 

pedicelles, devient assez souvent spieiforme. Sa longueur varie suivant les especes 

et atteint de 1— 20°" et dans le Reseda luteola möme pres d’un metre; elle est plus 

raccourcie dans les especes ä feuilles divisces et g@neralement plus longue dans cel- 

les ä feuilles entieres. 

b) Les bractees. Elles apparaissent sur la tige de la möme maniere que les feuil- 

les et n’en different qu’en ce qu'elles s’arr&tent de bonne heure dans leur develop- 

pement et restent plus petites et generalement plus simples qu’elles. Car au moment 

oü les verticilles floraux commencent ä se developper sur un mamelon sessile a l’ais- 

selle des bractdes, qui attirent a eux les sues nutritifs au depens de leur proteetri- 

ces, les bractces sont forcdes de s’arr&ter dans leur marche vegetative. Comme 

elles sont semblables aux feuilles dans le Reseda scoparta, il est probable que leur 

accroissement, avant l’apparition du mamelon floral, dure plus longtemps que dans les 
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autres especes. Dans des Echantillons vivants de Caylusea abyssinica (cultives dans 

le Jardin de Paris), j’ai vu sur plusieurs pieds des bractdes inferieures completement 

semblables aux feuilles de la tige et qui portaient äa leurs aisselles des fleurs bien 

formees. Cette transition s’observe aussi ailleurs dans la famille. Il y avait 

dans ce cas exceptionnel, dü au sol f&cond du Jardin de Paris, une surabon- 

dance de sues nutritifs qui ont permis aux deux organes voisins de se developper 

simultanement. A l’etat normal elles sont toujours etroites, uninervides, plus ou 

moins accumindes ä leur sommet et plus ou moins largement bordees de cellules 

blanchätres (sans Chlorophylle) endurcies, et a base decourante sur la tige. Leur 

longueur depasse toujours de beaucoup les jeunes fleurs au sommet de la grappe et 

egale ou depasse um peu celle des pedicelles floriferes. 

©) Les pedicelles. lls naissent ä l’aisselle des bracteces et ne se developpent 

qu’apres l’apparition des verticilles floraux. Is sont toujours solitaires et uniflores. 

Leur position sur l’axe de linflorescence suit naturellement la m&me ligne spirale 

que celle des bractees ou des feuilles, mais on observe ndanmoins entre le haut 

et le bas des differences, qui montrent une tendance & diminuer l’angle de divergence 

vers le haut de la tige. Par exemple, les feuilles de l’Ochradenus baccatus se trou- 

vent placdes sur %; et les pedicelles sur %/,;, ete. Ils sont toujours cylindriques, ega- 

lement epais dans presque toute leur longueur, et brusquement elargis en calice A 

leur sommet. Dans la plupart de cas ils sont fortement anguleux et souvent cou- 

verts sur les angles d’asperites papilleuses. Il y a autant ou une fois plus d’angles 

que de sepales. Dans le premier cas les angles alternent avec les sepales (R. phy- 

teuma), et dans le second, il y a de plus des angles qui repondent ä la nervure me- 

diane de chaque sepale (R. luteola). Leur longueur de 1”” a 1-2 &gale les fleurs 

ou les depassent de 1-3 fois, ou plus rarement, dans les inflorescences spieiformes, 

ce sont les fleurs qui sont plus longues que les pedicelles. ls aflectent a l’&poque 

de la floraison un angle de 40°—80° avec le haut de l’axe de la grappe; plus tard 

ils deviennent horizontaux et dans beaucoup de cas ils sont recourbes en arc & l’e- 

poque du fruit, dans d’autres cas enfin, ils sont alors dresses. 

$. 6. Les fleurs. 

a) Les verticilles floraux naissant, consideres dans leurs rapports reciproques. Lorsqu’on 

poursuit le developpement successif des organes de la fleur du Reseda lutea var. « 
(la forme commune), on voit naitre pres du sommet de la tige ou de ses rameaux, 
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au niveau du point vital, des bractees en forme de mamelons lateraux, qui s’allon- 

gent tr&s-rapidement jusqu’a ce qu’elles aient pris leur forme definitive. Ces bractees, 

d’abord horizontales dans une tres-petite etendue de leur longueur, suivent pour le 

reste la direction de la tige et s’inclinent superieurement sur le sommet (de la grappe 

ou) du jeune rameau. A mesure que celui-ci s’allonge, de nouvelles bractdes se 

developpent au point vital, et les bractees deja ndes montrent bientöt A leur base . 

leur deux dents basilaires verticales. La courbure de la bractee forme ainsi entre la 

bractee et la tige un vide que protegent lateralement les deux dents, et c'est la 

entre ces deux dents, ä l’aisselle de la bractee, qu’on voit bientöt apres paraitre un 

mamelon celluleux d’un vert presque hyalin et d’un tissu cambial extremement tendre. 

C'est le commencement de la fleur (present dans la fig. 32 a. Wu depuis l’axe de la 

grappe.) Vu par le dessus, il presente un contour elliptique (« fig. 32 b), borde la- 

teralement par les deux dents basilaires (d) de la bractee (ß); vu de cöte (fig. 32 c), on 

remarque que son sommet («) est beaucoup plus eleve du cöte interieur (qui regarde l’axe) 

que de l’autre, c’est-a-dire qu’on y observe dejä l’obliquite dans la direetion de l’axe, 

qui plus tard entraine l’irregularite de la fleur. 

Bientöt apr&s on voit naitre du cöte superieur de ce mamelon les deux sepales 

lateraux-sup6rieurs (s" fig. 33 vue depuis l’axe de la grappe) en forme de mamelons. 

Seulement tr&s-peu apres nait le sepale superieur (s‘), qui n’est done pas le premier 

ne de la fleur. Apres suivent immediatement les deux sepales lateraux-inferieurs 

(s" fig. 34 vue de cöte) et, apres eux, le sepale inferieur (s' qui n’a pas encore ap- 

paru dans la fig. 34). Pendant ce temps le centre de la lleur s’est fortement eleve 

et reste oblique a son sommet, sans developper d’autres organes interieurs aux Se- 

pales, et maintenant vient le tour des pelales. — Presque en möme temps que le 

sepale inferieur (s‘) se montre, ou m&me un peu avant, on voit naitre du cöte inte- 

rieur du mamelon («), entre le sepale superieur et les deux sepales lateraux-supe- 

rieurs, les deux premiers petales (p‘ fig. 35) de la lleur, que suivent successivement 

par paires les petales lateraux (p') et les inferieurs (p'). Cette apparition du verticille 

des petales est tres-rapide, et on n’est pas certain d’avance de pouvoir la suivre 

en etudiant une A une les jeunes fleurs d’une grappe. Dans la plupart des cas on 

rencontre un tat plus avanc& que fig. 35, immediatement apres celui qui est pr&sente 

dans la fig. 34. En effet, fort peu de temps apres l’apparition des petales sup6rieurs, 

les antheres se montrent deja du cöte interieur du mamelon et cheminent si vite dans 

leur formation, qu’elles devancent presque de suite les petales et les couvrent; 
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on croirait alors que les antheres se forment avant les petales, si une etude plus 

scrupuleuse n’empöchait celte erreur. Peu-a-peu un cercle entier d’antheres se de- 

veloppent autour du mamelon central, mais deja avant que les antheres les plus ex- 

terieures (les plus jeunes) de ce cercle se montrent, on voit naitre les premiers 

elements d’un nouveau cercle d’antheres plus rapproche du centre de la fleur, dans 

lequel se montrent pareillement d’abord les antheres du cöte des petales superieurs 

et ensuite peu ä peu les inferieurs. — Pendant ce temps les sepales ont de beau- 

coup depasse les organes interieurs. Le mamelon central s’est un peu allonge, en 

restant oblique a son sommet. Lors de l’apparilion du premier rang des antheres, il 

se presente comme un plateau triangulaire un peu bombe ä sa surface et plus haut 

du cöte interieur. Un peu plus tard, quand le second cerele d’antheres est ä-peu-pres 

complet, ce plateau se creuse largement dans son milieu (o. fig. 36) et c’est alors 

que Faxe de la fleur (dans le calice) a atteint son sommet et ne s’allonge plus; son 

point vital ne produit plus des ce moment que les parois de l’ovaire, qui elles-memes 

se developpent (quoique souddes entre elles) a la maniere des feuilles et döterminent 

la cavite ovarienne. Les ovules apparaissent nsturellement bien plus tard. — La 

difference du haut et du bas de la fleur dans le Luteola est peu marquee. 

Il s’en suit que le developpement des verticilles floraux est centripete en general, 

mais que chaque verticille considere isol&ment se developpe du cöte superieur avant le 

eöte inferieur. 

J’ai egalement etudie le developpement des verticilles floraux dans le Caylusea 

abyssinica et je l’ai trouve ä-peu-pres identique ä celui du Reseda lutea. Seulement 

les vertieilles sont pentameres au lieu d’ötre hexameres, les carpelles sont libres au 

lieu de former un ovaire uniloculaire, la marche du developpement est plus rapide 

depuis l’apparition des deux premiers sepales lateraux jusqu’ä celle des 5—6 carpel- 

les, apres quoi elle devient plus lente que dans le Reseda lutea. Cette derniere eir- 

constance explique pourquoi la jeune grappe devient si longue avant que les fleurs 

inferieures commencent a s’&panouir. Dans un äge tres-jeune on trouve aussi un 

mamelon floral comprime entre l’axe et la bractee, et plus haut du cöte superieur 

(d’un %/%”” de diam.), comme dans la fig. 32 b. c. 

b) Les verticilles floraux consideres isolement. 

1. Les Sepales. 

Lorsque tous les verticilles ont apparu, on voit les sepales se couvrir supe- 

rieurement de la maniere suivante: Les deux sepales lateraux-superieurs (du Reseda 
5 
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lutea var. «.), c’est-A-dire les premiers nes, sont les exterieurs qui couvrent par 

leur sommet inflechis les quatre autres. Sous eux se trouve le sepale superieur 

qui est presque de la möme grandeur que les deux pr&ceedents (A l’epoque oü le pe- 

dicelle egale la longueur des deux dents basilaires de la bractee, les trois sepales 

superieurs sont deux fois plus longs que les trois autres). Plus interieurement vien- 

nent les deux sepales lateraux-inferieurs et enfin le plus jeune le sepale inferieur 

est le plus interieur. Il arrive un peu plus tard que tous les sepales sont egaux en- 

ire eux, et peu apres les trois inferieurs devancent au contraire les superieurs, sans 

que l’arrangement de l’estivation de leurs sommets se derange. Mais toujours est-il 

que cette estivation n’a lien qu’au sommet des sepales et quelle ne dure que jus- 

qu’au moment de la formation des filets des etamines. Le Caylusea abyssinica m’a 

montr&e une estivation completement analogue A celle que je viens de deerire, et le 

m&me changement de dimensions respeclives des sepales a lieu. 

Il y a done eu, pendant le developpement des sepales, un derangement continuel 

de leur grandeur reeiproque, qui s’explique en ce sens, que ces changements coin- 

eident avec la formation d’autres organes plus interieurs ou accessoires dans le vei- 

sinage de ceux de sepales qui ont Ele depasses par les autres. On voit, par exemple, 

que les sepales superieurs sont relativement les plus petits justement au moment oü 

il y a un developpement cellulaire tres-actif A leur cöt€e pour former le disque hypo- 

gyne. Ü’est la repetition du möme phenomene que jai signale dans le develop- 

pement de la bractöe et de la fleur ä son aisselle. Dans le Reseda luteola il n’y 

a ni sepale superieur ni inferieur, mais tous les quatre sont symetriquement lateraux. 

Quand leur nombre depasse six, lorsqwil est de sept ou de huit, alors leur position 

est peu constante. Üe nombre retombe parfois a 3—2 (Oligomeris). Dans l’Astro- 

carpus le sepale superieur, l’impaire, est plus profondement libre que ne le sont les 

qualre autres enlre eux. 

A leur etat adulte, leur forme presente generalement peu de varialions qui sont 

limitees entre le lineaire-spathul& et loval-allonge. Ils sont toujours simples et 

entiers, depourvus de dents basilaires; ils ont trois nervures longitudinales ramilices 

ou m@me eing, dont les exterieures plus faibles. Ils sont presque toujours bordes 

d’une partie de parenchyme blanchätre et seche qui est souvent denticulee par des 

papilles hyalines, raccourcies, formde chacune d’une seule cellule. Dans un certain 

nombre d’especes ils tombent ä la maturite du fruit, tandis que dans d’autres ils sont 

persistants. 
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Leur structure anatomique est semblable ä celle des feuilles caulinaires. 

Le calice a et considere autrefois par Tillustre Lindley (Collectan. 22. 1821) 

comme un involucre general d’une fleur composee, mais l’auteur lui-meme est re- 

venu de cette idee (conf. ad ej. Natural Syst. p. 62 [1536] et ej. Veget. Kingdom 

p- 348 et 356 [1846]). 
2. Les Petales. 

Les petales sont hypogynes et libres, membraneux et caducs, et egalent gene- 

ralement en nombre les sepales et alternent avec eux. Lorsque leur nombre de- 

passe six, leur position relativement a l’axe de la fleur et de la grappe, est variable. 

On observe quelquefois huit petales dans le Reseda lanceolata et alors il n’y a plus 

symetrie dans la fleur: les deux petales superieurs sont les plus grands, ensuite 

viennent trois (non quatre ou deux par paires opposees) intermediaires egaux entre 

eux et enfin de nouveau trois inferieurs egaux entre eux, plus petits et entiers, ce 
qui prouve que ce nombre est tout-ä-fait anormal dans la famille. Leur nombre pre- 
sente deux sortes d’exeptions normales qui modifient Talternance. Ou les petales 
manquent completement comme dans le genre Ochradenus, ou leur vertieille est in- 
complet, reduit A deux petales qui sont sup6rieurs et regardent l’axe de l’inflores- 
cence comme dans les genres Oligomeris et Holopetalum. De meme quil n’y a ja- 
mais de feuilles veritablement entieres dans la famille, de m&me il n’y a presque ja- 
mais de petales entiers et ce n’est que dans le petit nombre d’especes ä fleurs dipe- 
tales oü ceux-ci se rencontrent. Les petales entiers sont ou uninervies et completement 
entiers (Holopetalum),, ou trinervies, et montrent alors une grande tendance pour la 
forme triparlite ou trilobee, et se soudent quelquefois par leur base (Oligomeris). 
Lorsqu’ils manquent completement (Ochradenus), leur absence date de l’origine de la 
fleur et ne tient nullement ä un simple avortement posterieur. Quand il y a deux 
petales, ils sont egaux et semblables entre eux, mais lorsqu’il y en a plus de deux, 

leurs formes sont generalement tres-differentes entre elles et meritent un examen ä 

part. Leurs formes relatives sont symetriques et cette symetrie peut s’exprimer ainsi: 
„La forme est identique pour les petales (d’une möme fleur) &quidistants de l’axe de 
la grappe et leur dimension diminue ou se raccoureit avec l’augmentation de cette 
distance“. Cette loi, exprimee ainsi, n’a pas d’exception. On pourrait aussi dire que 
si Fon comprimait une fleur lateralement dans un sens perpendieulaire sur un plan 
qui passe en m@me temps par l’axe de la grappe et le pedicelle, les petales, 
€quidistants de l’axe de la grappe, d’une forme identique viendraient s’appliquer na- 
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turellement les uns sur les autres et se couvriraient exactement par leur face. — 

Leur longueur, qui en moyenne egale 3—4””, varie entre 1—7 Leur couleur 

est ou blanche avec une legere teinte rosätre ou d’un jaune plus ou’ moins päle ou 

mm 

satture. Les couleurs rouges et bleues ainsi que les modifications qui en resultent, 

font defaut dans les Resedacdes. Les petales jaunissent toujours un peu par la dessic- 

cation et il devient souvent impossible sur le sec de dire avec certitude, si les p&- 

tales vivants etaient blancs ou jaunätres. 

«) Les petales du Reseda odorata *). 

J'ai deja dit plus haut que ce sont les deux petales superieurs qui se montrent 

les premiers, sous la forme de dents coniques depourvues de tout organe lateral 

(ig. 35 a.; la longueur de ce petale est de 1%””). II se forme ensuite a sa base une 

expansion foliacde beaucoup plus large, qui est toute nouvelle (fig. 39 b.) et n'est 

pas seulement un developpement lateral d’une base etroite dejä existante, tandis que 

la partie terminale (a) ne s’allonge que tres-peu. La partie la plus vieille de ce lobe 

terminal se trouve A son sommet qui est moins hyalin que le reste. La nouvelle 

portion elargie (b) forme superieurement deux lobes lateraux arrondis du petale, et 

repondent ä-peu-pres, dans le developpement des feuilles, aux premiers lobes late- 

raux qui avortent et qui restent sous la forme de dents basilaires. Bientöt apres le 

sommet arrondi de ces deux lobes lateraux (b) developpe du cöte interieur des dents 

eoniques (c) et devient bossu-anguleux du cöte exterieur (fig. 40), et le lobe ter- 

minal prend une forme faiblement spathulee. Um &tat subsequent (fig. 41) montre le 

lobe terminal pourvu d’un faisceau de trachdes (nervure) et deux lobes lateraux plus 

exterieurs d’un nouveau degre (d), sous lesquels le bord de la partie large basilaire 

est bossele. Encore plus tard (fig. 42) il se montre de chaque cöte un nouveau lobe 

exterieur (d), le lobe terminal est plus spathul& et sa nervure est visible jusqu’ä la 

base du petale entier. — Cette marche continue : le lobe terminal s’allonge, mais 

moins rapidement que les lateraux (c. d. e. etc.) et ils se forment de nouveaux lobes 

plus exterieurs, tandis qu’on voit de l’autre cöt& bientöt paraitre, vers le haut de la 

*) Jai suivi le developpement des petales de cette espece en dec. 1855 sur un &chantillon 
d’herbier convenablement ramolli. Ayant abondamment verifie plus tard les formes sur le frais, 

je n’ai pas eru devoir changer mes figures qui se rapportaient bien aussi a la plante vivante. 
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partie large basilaire (b), une ligne horizontale saillante, qui determine d’abord une 

sorte de bourrelet, et qui se dilate ensuite en haut en lamelle et se recourbe peu- 

ä-peu vers l’interieur de la fleur. Ceeci ä lieu avant la formation. du disque de la 

fleur, de maniere que le disque n’a rien ä faire aux causes de cette singuliere for- 

mation. Pendant ce m@me temps on voit se former dans chacun des lobes les plus 

rapproches du lobe terminal une nervure, qui bientöt peut se poursuivre jusqu’ä la 

base du petale (fig. 43); chacun des lobes, suivant son äge, prend peu-ä-peu une 

forme spathulde et une nervure, et ils egalent & la fin la longueur du lobe terminal; 

leur base, leur ongle commun, depuis la duplicature en bas, se couvre sur les bords 

de nombreuses papilles allonge-tubuleuses, unicellulaires, hyalines, et alors la forme 

finale du petale est obtenue (voir R. odorata dans la partie descript. de ce travail). 

Les petales sont depourvus de stomates. 

ß) Les petales du Caylusea abyssinica. 

Ils paraissent de la möme maniere que ceux du Reseda odorata (fig. 38). Bien 

plus tard ils developpent a leur base nouvelle un assez faible renflement (b), qui 

emet les premiers lobes lateraux (ce. fig. 44). Un peu plus tard leurs trois lobes s’a- 

grandissent beaucoup, la nervure mediane se forme, et des bosses (d) plus pronon- 

cees se montrent & la partie basilaire (fig. 45). Encore plus tard, lorsque tous les 

lobes lateraux ont apparu (fig. 46), on voit se former d’abord une ligne saillante ho- 

rizontale qui ensuite se developpe par un aceroissement posterieur en un appendice 

foliace du petale. 

Observation. Le developpement des petales du Reseda alba ne differe de celui 

deerit tout-a-l'heure qu’en ce qu'il n’y a que trois lobes beaucoup plus courts en 

proportion et que leur base entre les lobes et la ligne de dedoublement s’allonge bien 

plus que dans le Caylusea. 

y) Les petales du Reseda lutea 

Leur forme premiere (examinde sur le frais) est tout-a-fait identique avec celle 

de la fig. 35; leur longueur egale a cet äge 1/"" et la fleur entiere Yg"". Lorsqu’ils 

ont une longueur de 1/”” ils montrent une base (nouvelle) tres-elargie et un peu 

plus large (1/"") que le presente la fig. 39; mais pour le reste ils sont tres-sem- 

blables ä cette figure. Les deux lobes lateraux s’allongent ensuite dans leur en- 

semble (fig. 47) sans developper ä leur sommet des lobes lateraux distinets. Plus 
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avance (fig. 48), les lobes lateraux montrent ä leur sommet une faible Echanerure, 

qui indique que chaque lobe lateral se compose ä cet äge de deux lobes soudes. 

Encore plus tard, on y distingue plusieurs Echancrures sur les lobes lateraux qui de- 

notent autant de lobes soudes, et dont les interieurs sont deja pourvus d’une ner- 

vure. La ligne qui indique l’appendice, est visible et se transforme bientöt en une 

membrane reflechie (fig. 50). Enfin les lobes particuliers lateraux, soudes ensemble, 

ou quelquefois un peu libres en haut, pourvus d’une nervure, finissent par depasser 

le lobe terminal du milieu; l’appendice s’agrandit et le petale a acquis sa forme defi- 

nitive. — Cette marche est donc, malgr& la difference de la forme finale, complete- 

ment la m&me que celle qui a etE prec&demment decrite. 

Dans ce que je viens de dire sur ie d&veloppement des petales, je n’ai tenu au- 

cun compte des petales lateraux et inferieurs. Il suffira d’ajouter que les petales in- 

ferieurs restent entiers dans le Reseda odorata, qu’ils ne produisent pas de lobes la- 

teraux, qu'ils sont par consequent reduits au lobe terminal (du milieu) des petales 

superieurs et que leur appendice onguieulaire reste bien plus petit. Les petales la- 

teraux ne developpent des lobes lateraux que du cöte superieur et ils sont par cette 

raison indquilateraux. Les choses se passent de la m&me maniere pour le pelale in- 

ferieur et les petales lateraux du Caylusea abyssinica. — L’appendice onguiculaire 

des petales lateraux est constamment inequilateral A son sommet, etant tronque obli- 

quement du cöte inferieur. Il faut remarquer que le petale superieur du R. luteola 

est compose (toujours) de deux petales soudes, ce qu’on constate facilement par 

sa genese. 

il suffit de connaitre un petale superieur et un inferieur pour en deduire d’une 

maniere absolument certaine la forme des petales lalraux, et c’est pour ce motif 

que je n’ai dessine plus loin pour les analyses de la fleur de chaque espece qu’un 

petale superieur et un inferieur. Il suffit effectivement, pour avoir la forme et la 

position naturelle d’un petale lateral, de se presenter un appendice onguiculaire 

intermediaire en forme et en grandeur entre ceux de petales superieurs et inferieurs, 

obliquement tronque a son sommet, de le surmonter du petale inferieur (entier ou tri- 

fide), et de lui donner pour lobe lateral-superieur, une des deux parties laterales 

(soit entieres ou pronfond@ment lobdes) d’un petale superieur. Le lobe du milieu 

des pelales superieurs se distingue generalement des lobes lateraux plus jeunes que 

lui par la forme souvent plus evidemment spathulce, plus elargie au sommet, ou par 

une difference de longueur, ou enfin par son apparence fande a l’epoque oü les la- 
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teraux sont en pleine vigueur. Sa position et l’examen des petales inferieurs permet- 

tront toujours de le reconnaitre dans les petales superieurs. La nervure est gene- 

ralement simple comme dans les Holopetalum (oü il n’y a ni lobes lateraux ni ap- 

pendices onguiculaires), les Astrocarpus, les sections Resedastrum (excepte le Reseda 

pruinosa Del.) ei Glaucoreseda du genre Reseda, tandis qu’elle est ramifiee dans les 

Caylusea canescens, les Oligomeris et les Reseda quant aux sections Leucoreseda et 

luteola. Ce lobe du milieu, cette partie essentielle du petale, est spathulde dans 

la plupart des cas, et oval-allongce dans les sections Leucoreseda, Glaucoreseda et 

luteola. — Quant aux lobes lateraux des petales, ils varient suivant les esp@ces; ils 

sont libres ou plus ou moins soudes entre eux; je dis plus ou moins, car il existe 

des especes oü celte difference, si frappante au premier abord, montre &videmment 

des etats intermediaires, comme les Reseda Jacquini, Boissieri, truncata. Aussi leur 

forme n’a pas une grande importance, elle varie dans des especes sous tous les au- 

ires rapportis {res-voisines, et ne pourrait servir pour etablir de bonnes sections na- 

turelles dans le genre Reseda, et encore moins pour y cerder de nouveaux genres 

inutiles, mais elle olfre par contre d’excellents caracteres speeifiques, comme le prou- 

vent les Reseda phyteuma, inodora, odorata, Jacquini, Durisana, etc. On voit quel- 

quefois que les lobes absents des petales lateraux et des inferieurs sont indiques 

par des nervures qui leur correspondent dans l’appendice onguiculaire (R. collina). 

Toutes mes recherches relatives a l’appendice onguiculaire, soit a son develop- 

pement, soit aux diverses formes sous lesquelles il se presente dans l’ensemble des 

Resedacdes, m’ont surabondamment prouve, qu’il n’est autre chose qu’un deve- 

loppement cellulaire d’une importance tres-secondaire de l’ongle möme des petales, 

qui est tantöt grand, tantöt petit, ou qui ne se developpe m&me pas du tout. 

M. Jul. de Tristan, qui a le premier &erit (Annales du musde de Paris vol. 18. 

p- 392 [1511]) sur la fleur des Resedas et leur affinite, a considere les appendices 

onguiculaires comme des pelales surmontes sur leur dos par des appendices lacinies, 

et il est assez singulier de voir dans un ouyrage recent, la Flore de France par 

Mrs. Grenier et Godron (vol. I, p. 158 [1848]) que les petales des fleurs de ceite fa- 

mille aient encore et& envisages de cette möme maniere. — Dejä la presence de ner- 

vures dans les pretendus appendices et la circonstance que le pretendu petale (ap- 

pendice onguiculaire) manque quelquefois completement, suffiraient, m&me sans avoir 

recours ä l’observation directe du developpement des petales, a repousser cette opinion. 

Apres vint M. Lindley (Collectan. 22. [1521]) qui considera les petales comme autant 
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de fleurs neutres ou steriles, et prit les lanieres des petales pour des etamines avor- 

tees. Cet illustre auteur avait observe que les etamines (qu’il considere comme ap- 

partenant ä une fleur hermaphrodite et fertile du centre) du Reseda odorata sont 

presque en m&me nombre que ses etamines avortees (lanieres des petales) des fleurs 

neutres (petales) superieures, et que ses deux sortes de fleurs sont-pourvues ä leur 

base d’un calice Ecailleux (appendice onguiculaire d’une part et disque du tube sta- 

minal de l’autre). — Cette opinion, sans doute fort ingenieuse, mais fondee unique- 

ment sur quelques apparences trompeuses, et abandonnde par l’auteur lui-m&me, a 

ete combattue par le celebre R. Brown (Observat. etc. to the plants collect. by 

Oudney, Denh. et Clappert, p. 24. [1526]). Ce botaniste distingue, guide, soit par 

analyse du Reseda propinqua, soit par celle des jeunes petales du R. odorata sans 

cependant avoir pousse ses recherches jusqu’a l’äge ou les petales sont completement 

simples, a reconnu la veritable nature des petales, a-peu-pres telle que je l’ai pre- 

sentee plus haut. 

M. le Rev. J. S. Henslow a montre (Transact. of the Cambridge Philos. Soe. V. 

part. I. t. 1. fig. 5—9. [1533]) par des monstruositös que les petales sont simples 

et depourvus d’appendices onguiculaires dans le principe et que la fleur est une et 

non composede. J’y reviendrai plus tard. 

M. Aug. de St. Hilaire &mit (Il. Mem. sur les Resedac. p. 5. et seq. [1837]) 

une idee encore plus etrange que celle de M. Lindley (comme le dit M. Payer. 

Organogenie veget. p. 193) pour expliquer l’appendice onguiculaire. Il admit deux 

verticilles de petales opposes, libres dans leur propre verticille, mais soudes chacun 

au petale oppose de l’autre vertieille. Tout ce que M. Aug. de St. Hilaire avance 

dans son mdmoire en faveur de sa theorie n’est base que sur les apparences de l’ap- 

pendice onguiculaire et sur des analogies qui, (iei comme ailleurs) l’ont induit en 

erreur. 

L’honneur appartient a M. Buchenau, d’avoir le premier (Bot. Zeitung. 1853) 

examine le developpement de nos petales avec assez de soin pour en tirer des conelu- 

sions solides et naturelles, c’est lui qui a suivi les petales du R. odorata depuis leur 

premiere apparition jusqu’ä leur etat adulte, mais il n’a pu, faute de materiaux suf- 

fisants, decouvrir les lois generales qui dirigent leur developpement et qui deter- 

minent leur forme finale. 

Enfin M. Payer (Trait& d’organogenie veget. p. 194 et 195. t. 39 et 40, ouvrage 

d’une haute importance [1854]), a etudi6 avec beaucoup de soin le Reseda odorata et 
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l’Astrocarpus sesamoides. Ses descriptions, quoique breves, sont exactes, et ses 

analyses presentedes par de charmantes figures, sont fideles. Ses resultats s’accordent 

presque partout avec ce que j'ai observe moi-me&me sur les Reseda odorata, Phyteuma, 

lutea, alba, Luteola, Caylusea abyssinica et sur les diverses autres plantes (d’herbier) 

qui composent la famille. 

3. Les Etamines. 

Les antheres se developpent les premieres et apres elles se forment les filaments. 

Elles apparaissent seulement un peu plus tard que les petales. Elles forment dans 

le Reseda lutea deux verticilles, qui se confondent plus tard en un seul et dont l!’ex- 

terieur apparait le premier. Les antheres de l’interieur alternent avec celles de l’ex- 

terieur. Dans quelques cas, oü il y a seulement dix ou moins d’etamines, elles ne 

se montrent que sur un seul rang. Dans la section Leucoreseda et le Caylusea abys- 

sinica on rencontre dans le rang exterieur environ 10 antheres, placdes devant les 

petales et les sepales, tandis que le rang interieur n’en presente que 1—2 qui se 

trouvent souvent du cöte inferieur de la fleur, opposees aux deux sepales inferieurs; 

mais je les ai aussi rencontrdes ailleurs, par exemple, entre les deux petales supe- 

rieurs ou ä cöte des petales lateraux. Lorsque leur nombre est plus considerable 

comme dans le Reseda lutea, leur verticille exterieur possede ä-peu-pres autant 

d’antheres qu’il ya de petales et de sepales ä la fois, et leur verlicille interieur offre 

alors un plus grand nombre que dans le Caylusea abyssinica, mais ni leur nombre, 

ni leur position n’offrent une constance tant soit peu appreciable. Tantöt le verticille 

interieur est complet tout autour de l’ovaire, tantöt il est incomplet, et dans ce der- 

nier cas c’est generalement du cöte superieur, mais pas toujours, que se trouvent 

placees les antheres. Lorsqu’il y a plus de 24 etamines dans une fleur hexamere, 

alors il y a probablement plus de deux verticilles d’antheres. Dans le Luteola les 

etamines se trouvent sur 3—4 rangs. Dans l’etat adulte de la fleur, on observe g6- 

neralement plus d’etamines du cöte inferieur, comme l’avaient deja observe Mr. Aug. 

de St. Hilaire (l. c.), Treviranus (in Linnaea 1842) et apres eux Mr. Payer (l. c.); 

mais Mr. Payer est le premier qui ait clairement demontre leexistence d’un double 

verticille d’etamines dans la famille. Lorsque l’un ou l’autre verticille presente des 

vides, ces vides existent des l’origine des antheres et ne tiennent pas A un avor- 

tement qui serait survenu plus tard. Leur nombre total varie entre 3 et 40 environ. 

Il est remarquable que les antheres ne sont jamais completement couvertes par les 

verticilles plus exterieurs. 
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«. Les Antheres. 

Elles s’accroissent ä leur base. Leur sommet tres-souvent tuberculeux se pre- 

sente sous cette forme presque des leur origine; il est leur partie Ja plus ancienne. 

Dans le jeune äge (Reseda lutea) la coupe horizontale (fig. 51), d’une forme d’un 

irapeze A cöte parallele exterieur plus grand que l’interieur, les montre composdes 

de 4 loges distinctes, remplies de cellules-meres des tetrades de grains de pollen. 

Le contour, le sac exterieur de l’anthere, depourvue de stomates, se compose d’une 

seule serie de cellules beaucoup plus grandes que celles de l'interieur. Pres du dos 

de l’anthere on remarque le faisceau vasculaire qui forme le connectif. La presence 

d’antheres, quadriloculaires dans cette famille, a et& montree pour la premiere fois en 

1549 dans la Deutschlands Flora (t. 12, fie. 89, g) par Mr. Petermann. — Un peu 

plus tard, les parois de parenchyme entre chaque paire laterale de loges, sont peu- 

ä-peu transformees en pollen, en ce sens, que chaque cellule de ce parenchyme 

developpe une tetrade. L’anthere parait alors biloeulaire (fig. 52). A sa maturite 

elle s’ouyre par deux fentes longitudinales, qui repondent exactement aux parois qui 

separaient auparavant les loges primitives de chaque paire, et qui sont done des fentes 

plutöt laterales qu’introrses. Tres-souvent, si l’on n’avait suivi leur formation, on 

serait embarrasse de dire, si ces fentes sont veritablement introrses ou laterales; ce 

n’est que dans les especes de Reseda de la section Glaucoreseda que leur lateralisme 

se montre clairement. Elles ne sont point primitivement extrorses comme l’indique 

Mr. Vaucher (Histoire des pl. d’Europe). Elles sont generalement d’une couleur d’un 

jauue faiblement orange ou rosätre, elles sont ovoides ou ellipsoides, obtuses a leur 

sommet et bilobees a leur base, a lobes a-peu-pres paralleles entre eux (comme dans 

le R. lutea fig. 53), ou divergents ä leur base, ou elles sont plus rarement emargi- 

nes des deux cötes. es deux lobes embrassent le sommet du filament acumine 

(fig. 53, a, b, c), qui se termine sur leur dos, un peu au-dessus du milieu de leur 

longueur (fig. 53, d.) en un connectif nerviforme. Ce connectil continus en haut 

dans la direction des filaments et unit les deux loges de l’anthere ouverte, jusqu’äa 

leur sommet, sans jamais depasser celui-ci, et determine ainsi des antheres versaliles. 

Ce sont les antheres superieures, qui, par une inclinaison des filets, s’approchent les 

premieres de l’ovaire pour accomplir l’emission du pollen. Elles restent encore alta- 

chees un moment aux filets qui se redressent de nouveau, puis elles se contractent, 

se tordent et tombent bientöt. Deja Mr. Aug. de St. Hilaire (prem. Mem. p. 15) a 
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justement observ& que l’inclinaison des filets tient a une force vitale et point aux lois 

gencrales de la pesanteur physique, puisque tous les filets d’une fleur, dont i’axe est 

oblique a la surface de la terre, ne peuvent se comporter de m&me en s’inclinant sur 

Fovaire, car les superieurs descendent et les inferieurs montent. — Dans le Reseda 

Luteola l’eEmission du pollen est centrifuge, les antheres les plus rapprochdes de 

l’ovaire s’ouvrent les premieres. (Wydler in Flora 1851 p. 242.) 

ß. Les Filets. 

Ils se forment apres les antheres. Leur partie la plus jeune se trouve ä leur 

base. Ils sont lineaire-subules, toujours acumines au sommet, parlout de m&me lar- 

geur, ou rarement (R. Phyteuma) bien sensiblement @largis au-dessous des antheres. 

Ils sont comprimes du dehors au dedans et obtusement quadrangulaires a leur base, 

et y sont completement libres, ou monadelphes dans une etendue peu considerable. 

Dans le premier cas ils sont presque toujours caducs, dans le second ils sont per- 

sistants apres la fecondation et restent m&me tres-longtemps sous le fruit. Lorsque 

les sepales sont caducs, les filets le sont generalement aussi, mais il y a cependant 

des exemples, comme R. muricata, Aucheri, oü les filets seuls persistent, tan- 

dis que les sepales tombent de bonne heure. Ils sont le plus souvent completement 

glabres et lisses, quelquefois leur surface est chargde de papilles tubereuleuses et 

parfois m&me tres-allongees (R. truncata). Leur longueur depasse generalement celle 
r mm de leurs antheres 1—5 fois et egale 2—5 

y. Le tube staminal et le disque. 

Lorsque les antheres sont formees et lorsque les filets ont deja acquis une lon- 

gueur assez considerable, le centre de la fleur, sessile jusqu’alors sur le petit mamelon 

central (« fig. 332—35), s’eleve rapidement pour former le gynophore, et avec lui se 

developpe une sorte de tube (ts. fig. 54) forme par la base des filels (st.), adherant 

au gynophore, quoique pouvant en &tre aisement separe, qui porte A son sommet la 

parlie libre ou brievement monadelphe des filets. Dans une coupe longitudinale 

d’une jeune fleur (fig. 54) on distingue assez nettement la limite entre ces deux or- 

ganes connes, le gynophore (g) et le tube etaminal (ts). Cette formation s’observe 

dans toutes les especes de la famille, ä l’exception des genres Holopetalum et Oli- 

gomeris oü les capsules sont totalement sessiles, oü il n’y a pas de gynophore dis- 
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tinet. Dans son etat adulte le tube pr&sente souvent du cöte superieur de la fleur et 

pres de sa base une glande (gl. fig. 54) qui est generalement d’une couleur olivätre 

et qui seerete une faible quantit& d’un liquide hyalin qui m’a paru douceätre. Il va 

sans dire que cette glande manque dans les genres Holopetalum et Oligomeris puis- 

qu’on n’y rencontre pas de tube staminal; elle a du reste fort peu d’importance 

comme organe particulier. Aussi Mr. Desvaux a suffisamment prouve (Mem. sur les 

Nectaires p. 124 [1527]) quelle n’est pas necessaire pour la fecondation, seulement 

dans ce cas present elle est sui generis et point un organe d@guise comme Mr. Des- 

vaux croit pouvoir l’admettre dans la plupart des cas ou elle se presente. Elle n’est 

point due a un avortement d’un faisceau de fibres (comme le veut Mr. Desv. 1. e.). 

Aussi je ne comprends nullement comment Mr. Bravais y voit (Examen organograph. 

sur les Nect. p. 13. [1542]) un verticille qui alterne en dehors avec les petales et 

en dedans avec les &tamines. C’est un organe de seeretion, qui, en general, n’a 

pas m&me de place fixe dans la fleur, et qui est fort loin de meriter le titre d’un 

vertieille particulier. Mr. Bravais les appelle Neectaria hypostamina (l. ce. et in Flora 

1543 p. 266). Le tube staminal s’epaissit peu-a-peu en dehors et a l’epoque oü les 

petales sont deja presque completement formes, il se developpe a son sommet (fig. 

54. Reseda lutea), ou vers son sommet (R. Reuteriana), ou ä sa base (Ochradenus 

baccatus) une sorte de bourrelet eirculaire autour du tube (tout-A-fait de la m&me 

maniere que la partie libre et rellechie en haut de l’appendice onguiculaire des pe- 

tales), qui s’acceroit par suite ou seulement du cöte superieur de la fleur (comme dans 

la plupart des especes de Reseda), ou regulierement tout autour du tube (comme dans 

l’Ochradenus baccatus et le Reseda Ochradenus). Le parfait d&veloppement de cet 

organe ne se termine que peu de temps avant la fecondation; il pousse les petales 

superieurs en dehors (en haut), car lorsqu’on coupe le disque ä cette &poque, on voit 

que les 2 petales superieurs se rapprochent elastiquement de l’ovaire pour reprendre 

la direction qu’ils occupaient. Il varie suivant les especes quant A sa forme, son 

6paisseur et sa plus ou moins grande hispidite. Il est souvent brusquement aminei 

vers son bord (e. fig. 54). Dans le R. lutea on voit quelquefois ce bord assez 

r6ögulierement, m&me assez el&gamment lacinule. Chaque lacinule, composde de 

cellules blanchätres en forme de papille, se termine par un paquet de eils hyalins 

faiblement divergents. Il y a done une grande analogie entre le disque et la 

partie reflöchie de l’appendice onguieulaire et entre le tube staminal et la partie 
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inferieure de cet appendice. Aussi la raison d’etre de ces organes est la m&me dans 

les deux cas. 

Dans sa fameuse theorie sur les Reseda, Tillustre Lindley (Collect. 22) avait con- 

sidere le disque comme le calice de la fleur fertile (en prenant pour elle tout ce qui 

est interieur aux petales). 

Le celebre Aug. de St. Hilaire (1. Mem. sur les Resedas p. 9) distingua dans la 

partie comprise entre l’ovaire et le fond du calice, le gynophore et le tube staminal, 

mais il reconnut de nouveau, ä tort, dans le tube staminal deux couches distinctes, 

dont linterieure se continue dans les etamines et l’exterieure forme le disque. 11 dit 

les avoir clairement distingudes sur une coupe longitudinale par la difference de cou- 

leur (cette difference est due ä ce qu’on y voit du cöte interieur des faisceaux vas- 

eulaires qui vont aux filaments et du parenchyme, tandis qu’il n’y a que du paren- 

chyme du cöte exterieur). Le disque est pour lui le seul reste lihre d’un vertieille 

hexamere, alternant avec les petales (les 5 autres disques qui manquent auraient 

avorte) et compose de 6 Ecailles soudees avec le vertieille interieur. Il prouve son 

dire par l’existence dans le R. canescens de 5 ecailles qui se developpent en un 

limbe etal& en 5 lobes qui alternent avec les petales. Pour avoir ensuite un disque 

alterne avec les petales dans le Reseda luteola (feurs tetrameres), il suppose le pe- 

tale superieur, qui est oppose au disque, form& par deux petales soudes et y indique 

deux fortes nervures comme preuve de la soudure supposee. (L’observation de la 

genese prouve en effet la justesse de cette supposition.) 

A tout cela je dois repondre que la coupe longitudinale de la fleur (fig. 54) montre 

pour ohaque veritable verticille (sepales, petales, etamines, feuilles corpellaires) les 

faisceaux de trachdes qui lui correspondent: Or, on n’en voit point pour le verticille 

invente par St. Hilaire; que la difference de couleur visible sur la coupe longitudi- 

nale dans toute l’Epaisseur (ts) du tube staminale ne tient outre la presence des tra- 

chees, qu’a la nature plus papilleuse des cellules plus exterieures; que la prodigieuse 

variete des formes du disque dans les diverses especes de la famille et les divers 

degres de transitions de l’un ä l’autre, ainsi que la formation tres-tardive de l’Epais- 

sissement lateral du tube staminal, qui n’a lieu que lorsque tous les verticilles, m&me 

le plus interieur (!) sont deja parfaitement formes, et qu’enfin l’observation directe 

sur son developpement, sont autant de motifs puissants pour rejeter l’hypothese de 

Mr. Aug. de St. Hilaire. 

Cette theorie a, du reste, et& deja combattue par les faits observes par Mr. Bu- 
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vrage de Mr. Payer sur [!Organogenie vegelale. 

ö. Pollen. 

Les grains de pollen m’ont paru se former simultanement par quatre dans chaque 

cellule mere des tetrades. Les grains ainsi renfermes occupent la position des 4 pointes 

d’un tetra&dre et se touchent, dans un äge un peu avance, par leur cöte interne. 

Le pollen est tres-abondant et d’une couleur jaune plus ou moins päle. Sa forme 

est extr&ämement constante dans les divers genres et especes de la famille, et ne varie 

que pour les dimensions et le rapport entre les deux diametres. Les grains forment 

toujours un ellipsoide plus ou moins globuleux ou plus ou moins allonge. La longueur 

totale varie entre 1/5”" et 1/9” et elle est dans la plupart des especes d’un Y, ä 

1/45"". Vu sur le see chacun d’eux (du R. Iutea) presente 3 sillons longitudinaux, 

qui s’etendent d’une extremite a l’autre (x, fig. 55, a. vu du cöte), sans qu’on y 

decouvre de traces de pores. Leur surface parait tres-finement serobieuleuse lors- 

qu’on les examine avec de puissants objectifs. Si on les place dans de l’huile d’a- 

mandes douces, les grains paraissent beaucoup plus celairs et on reconnait plus facile- 

ment leur structure. On n’a qu’a les regarder dans la direction de leur deux axes 

(en les faisant rouler sur le champ visuel du microscope, ce qu’on oblient facilement 

par une faible pression sur le bord de la petite lame de verre qui les couvre, comme 

on fait pour tourner des diatomees ou autres pelits corps de ce genre), pour voir 

que ces 3 sillons sont assez profonds. (=. fig. 53, a.) L’emploi de l’eau pour l’ob- 

servation rendrait egalement les grains plus transparents, mais elles les fait«imme- 

diatement gonfler A un tel point qu’ils paraissent globuleux et depourvus de sillons. 

L’acide nitrique etendu ou l’acide sulphurique, egalement un peu etendu, les gonlle 

fortement, mais lentement, et leur largeur devenant plus considerable que leur veri- 

table longueur, ils se mettent debout sous le mieroscope. L’acide determine en möme 

temps une coagulation de la fovilla et on distingue alors tres-nettement le squelette 

des grains de pollen qui est forme par une seule enveloppe. Cette enveloppe a une 

epaisseur de 1/0 —/soo"", elle est depourvue de pores, mais elle presente le long 

des sillons une epaisseur plus de la moiliC moins forte (a3. fig. 53, a.), et c’est par 

la quelle doit se rompre pour livrer un passage ä la fovilla. On voit elfectivement 

m 

par une faible pression, que cette enveloppe s’ouvre le long de l’un des sillons et 

laisse sortir la fovilla coagulde, et m&me assez lentement pour qu’on puisse suivre 
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sa marche. Elle se referme ensuite presque completement. Quelquefois elle se di- 

vise le long des sillons en 3 lanieres qui restent coherentes a l’une de leurs extre- 

mites (m. fig. 53, a). Dans le premier cas, qui ressemble assez a ceux observes par 

Mr. Fritsche (Beiträge zur Kenntniss des Pollen. p. 9. [1832]), on remarque souvent 

dans la fente ä travers laquelle la fovilla est sortie, des fragments d’une peau tres- 

fine qui appartiennent a une enveloppe plus interieure d’une excessive tenuite, et qui 

est probablement la m&me que celle qui sort avec les tubes en enveloppant la fovilla. 

La fovilla coagulee par les acides sort comme une masse globuleuse tres-Elastique 

(#5. fig. 53, a). Parvenue a l’etat libre, elle augmente instantanement de volume 

(Mr. Fritsche a observe un cas semblable dans l’Iberis sempervirens v. ej. Beitr. 

p- 5) et parait &tre completement depourvue d’enveloppe particuliere. 

&) Les tubes polliniques. 

Il me reste encore des doutes a leur egard. J’ai vu plusieurs fois des masses 

polliniques (fig. 77) le long des placentas et en dessous des stigmates, qui prennent 

parfois l’aspect ordinaire des tubes polliniques, mais n’ayant pu constater sur eux 

une enveloppe membraneuse je ne pouvais les prendre pour des tubes polliniques. 

Passent-ils tres-rapidement a travers le tissu conducteur (forme par des cellules tu- 

buleuses) et se resorbent-ils immediatement apres? Je l’ignore. 

4. L’ovaire. 

«) Ses enveloppes. 

c&ı) L’ovaire avant la fecondation. 

aa) L'ovaire dans les genres Reseda, Oligomenis et Holopetalum et les Ochradenus. 

Quand les 3 vertieilles exterieurs, sepales, petales et &tamines ont apparu, le 

point vital de l’axe de la fleur arr&te l’accroissement en haut ou ä-peu-pres, et se 

borne a developper sur son bord un nouveau verticille, appartenant ä l’ovaire. Ce 

nouveau verticille consiste d’abord en un anneau obtusement triangulaire qui ne se 

distingue qu’a peine et qui releve les bords emousses du mamelon central et forme 

avec ce dernier, au lieu d’un mamelon arrondi, un plateau, qui aussitöt apr&s devient 

faiblement, mais largement concave dans son milieu. Ce plateau forme alors une co- 

lonne tres-raecourcie et tronquee et faiblement deprimee dans sa face superieure 

(fig. 56). Pour Mr. Buchenau (Bot. Zeitg. 1853 p. 384) et Mr. Payer (l. c. p. 197), 

lovaire commence ä se former par ses 3 ou 4 pointes parfaitement libres entre elles. 
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Pour nous, ces pointes ne sont pas le commencement premier de l’ovaire, parce que 

le mamelon central n’est deja plus bombe a l’epoque de l’apparition de la pointe su- 

perieure de l’ovaire (Payer 1. ec. t. 39, fig. 5), ce qui, s’il en etait autrement, n’au- 

rait cerlainement pas moins lieu que lorsqu’on voit naitre les sepales, les petales, 

ou des feuilles. L’observation des faits nous montre que les 3 pointes de l’ovaire 

apparaissent libres entre elles et successivement du haut en bas, sur le bord d’un 

plateau concave. Or, e’est cette concavite qui prouve assurement qu'il existe dejä 

dans ce moment une base entiere coherente autour du sommet de ce plateau autrefois 

bombe et que c’est celte base m&me qui est le premier commencement de l’ovaire. 

Des modifications analogues de la loi generale sur la formation des organes foliaces se 

montrent aussi dans les feuilles de la tige. — Comme on l’a vu avant l’apparition des 

verticilles exterieurs (fig. 34), cette base preformee de l’ovaire est egalement plus relevee 

du cöte superieur de la fleur. Bientöt apres, la pointe superieure, et ensuite les deux 

autres, forment sur ce bourrelet peu saillant des mamelons arrondis Ires-deprimes 

d’abord, et oceupent un peu moins que Ja moitie de la circonference de la base. La 

superieure devance en grandeur les deux autres pendant assez long-iemps, meme 

encore ä l’epoque oü les ovules se developpent sur les placentas. A l’äge oü le 

vertieille exterieur des antheres est devenu complet, l’ovaire presente une cupule 

tres-deprimee (fig. 57) pourvue de 3 saillies ou pointes; sa paroi s’eleve ensuite dans 

son ensemble, et la partie comprise entre ces pointes s’incline un peu sur la cavite 

ovarienne et s’Epaissit de tr@s-bonne heure en une masse celluleuse et tumilice (fig. 58). 

Ces masses se forment avant qu’on remarque des Epaississement placentaires sur les 

parois. (Mr. Payer l. c. les nomme les placentas eux-mömes, voir ses fig. 8 et 9, 

et sa fig. 11 qui est tres-fidele et qui montre ä la fois les vrais placentas et les 

masses sligmaliques). ÜCes masses tumelices ne sont autre chose que les veritables 

stigmates de la fleur, qui en haut s’etendent de chaque cöte jusqu’a l’extremite des 

pointes et qui en bas se terminent en un lobe massif tres-court arrondi et inflechi 

(tissu condueteur) qui communique avec le placenta. Les nervures des feuilles car- 

pellaires se forment d’abord au sommet, et se dirigent du haut en bas; celles qui 

repondent aux pointes sont les nervures dorsales des feuilles carpiennes et celles qui 

alternent avec les premieres, s’6paississent davantage plus tard pour devenir des 

placenlas marginaux. 

Le developpement de l’ovaire du R. alba ne differe pas dans les points essentiels 
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de celui (du R. lutea) que je viens de deerire; mais ici on observe ä l’extremite de 

chaque dent de l’ovaire un paquet de papilles caduques qui sont beaucoup plus pro- 

noncees qu’ailleurs dans la famille. 

L’ovaire des genres Holopetalum et Oligomeris est completement semblable & celui 

des Resedas et son developpement ne saurait en differer beaucoup. 

A läge oü les ovules sont deja formes sur les placentas, mais oü les antheres 

sont encore verdälres, on distingue sur une coupe horizontale de l’ovaire, que sa 

paroi est formee de 4 couches de cellules dilferentes (fig. 60 du R. lutea). La couche 

la plus exterieure (e. fig. 60) est formee par un Epiderme ä cellules plus grandes et 

hyalines; apres elle vient la couche verte (v. fig. 60) a cellules plus pelites renfer- 

mant de la Chlorophylle ; interieurement ä cette couche se montre celle (f) qui ren- 

ferme les 6 faisceaux vasculaires el qui est päle a cellules plus fines; et enfin la 

derniere (i) ressemble de nouveau ä l’exterieure. Il est a remarquer que les 6 fais- 

ceaux se trouvent dans des conditions completement identiques quant A leur structure 

anatomique et A leur position dans l’epaisseur de la paroi de l’ovaire. Les 3 faisceaux 

des placentas ne sont point plus interieurs que les autres, ce qu'on voit neltement 

quand on les poursuit par des coupes horizontales jusque bien au-dessous de la ca- 

vit&E ovarienne. Car ils ne peuvent (quoi qu’en disent certains livres) avoir une 

origine plus centrale que les 3 autres nervures dorsales des feuilles carpiennes, puisque 

tous ces faisceaux vasculaires ont une seule et m&me (dans les Dicotyledonees) 

origine dans l’etui medullaire. Plus tard les nervures placentaires s’epaississent et 

forment une forte cöte longitudinale. 

Les asperites a l’exterieur de l’ovaire, generalement placees en series reclilignes 

le long des placentas, ne se forment que plus tard. 

Je n’ai pu etudier l’ovaire frais de l’Ochradenus, mais les nombreux Echantillons 

secs que jai eu a ma disposition, m’ont permis de constater que cet ovaire ne differe 

en aucune maniere de ceux du genre Reseda, et que toute la difference si frappante 

entre le fruit des Ochradenus et celui des Resedas ne tient absolument qu’ä des mo- 

difications de la marche vegetative survenues plus tard, c’est-ä-dire apres la fecon- 

dation. 

PP) L’ovaire du genre Astrocarpus. 

Le developpement des ovaires de ce genre a et& etudie par Mr. Payer (l. c. p. 

197, e. ie.). Ce savant les a vus paraitre egalement d’arriere en avant, comme on 

7 
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voit paraitre les vertieilles du R. odorata, et dit que ces ovaires forment eing ou 

six petits mamelons arrondis, ressemblant assez ä autant de petites bornes placdes 

sur le receptacle, que bientöt, sur le cöte interne de chacune de ces bornes se montre 

une sorte de niche qui devient de plus en plus profonde et sur la paroi de laquelle 

parait un ovule. — La partie au-dessus de l’ovule s’epaissit de bonne heure forte- 

ment et developpe une masse tumefide qui fait bosse sur le dos de l’ovaire en dehors. 

Les sords du carpelle eux-mämes s’endureissent au sommet en une sorte de dent 

comme dans le genre Reseda et s’elargissent le long de la cavit& ovarienne en deux 

valves, qui se couvrent plus tard de longs eils et qui s’infl&chissent sur cette cavite 

pour la couvrir presque totalement. 

yy) RER genre Caylusea. 

Les carpelles sont libres entre eux et leur apparition a lieu dans le m&me ordre 

que dans les autres genres de la famille, e’est-a-dire du haut en bas, d’arriere en 

avant. Leur forme montre une grande ressemblance avec les carpelles des Astro- 

earpus; ils sont ouverts du cöte ventral dans toute leur longueur, sauf au sommet. 

Ce sommet est endurei et depourvu de cette masse celluleuse tumelice qu’on ren- 

contre ailleurs dans la famille. Ce qui distingue tout particulierement ces carpelles de 

ceux des Astrocarpus, c’est l’absence totale de toute trace de placenta. Les carpelles 

sont vides et le placenta est transporte sur une partie plus approchde du r&ceptacle 

que ne le sont les carpelles eux-m&@mes (fig. 55). Leur sommet aceumine, endurei, 

depourvu de bosse dorsale, et leurs bords sont pourvus plus tard de longs eils comme 

dans les Astrocarpus. Leur nombre est de cing ou de six. Quand il yena5, ils 

sont opposds aux sepales, et quand il y en a 6, les deux superieurs sont opposes 

aux deux petales superieurs et les 4 autres opposes aux 4 sepales lateraux. 

a2) L’ovaire apres la fecondation. Capsule. 

Des la fecondation, l’ovaire s’allonge et s’elargit dans sa partie ovulifere, tandis 

que son sommet, qui a accompli la fonction de stigmate, reste stalionnaire et se 

desseche peu-A-peu. Des papilles plus ou moins nombreuses, dont la nature est 

semblable ä celle des poils ordinaires, mais qui ont un diametre beaucoup plus eon- 

siderable et une longueur moins grande, se forment ä l’exterieur. Elles sont plus 

developpees le long des placentas dans les genres a carpelles soudes, et sur le bord 

des carpelles libres (Astrocarpus, Caylusea), c’est-A-dire que leur prösence suit en 

general les bords des feuilles carpellaires comme elle suit plus partieulierement les 

bords des feuilles caulinaires, des s&pales, etc. — A mesure que les ovules se de- 
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veloppent, le contour des capsules, quant ä la saillie des angles, change entierement. 

Avant la fecondation, ce sont les angles alternant avec les placentas qui font saillie 

en dehors; apres la fecondation, c'est le contraire qui a lieu. Dans tous les cas les 

bords superieurs de l’ovaire se rapprochent pendant la fecondation, et ensuite, ä la 

seule exception des Ochradenus, ils s’eloignent de nouveau. La capsule (le Coilo- 

carpium de Rehb.) est ouverte alors A son sommet, elle est seche, plus ou moins mince. 

Dans l’Ochradenus la membrane de la capsule fermee devient charnue, ce qui est la 

seule difference entre ce fruit et celui des Resedas; ce fruit est une capsule indehis- 

cente et non une baie. 

Les cellules epidermiques de la capsule (Reseda lutea) sont d’une forme carree 

plus ou moins irreguliere dans leur contour, et fortement bombees dans le milieu de 

leur surface. Elles donnent a la surface de la capsule un aspect tres-finement vesi- 

euleux. Aussi, apres l’emploi de la teinture de Iode et de l’acide sulfurique etendu, 

elles montrent un grand nombre de stries rayonnantes, se dirigeant du centre 

a la peripherie, et leur bords, oü se trouvent les stomates, determinent un re- 

seau tant soit peu enfonc& dans la surface. Les stomates sont semblables a ceux 

des tiges et des feuilles, et leur direction varie a-peu-pres comme sur les feuilles; 

il n'est pas rare d’en rencontrer qui soient formes par 3 ou m&me 4 cellules sto- 

matiques. — Lorsqu’on pratique de bonnes coupes horizontales sur la paroi de la 

capsule müre, on est frappe de la ressemblance de sa structure anatomique avec 

celle d’une feuille (lig. 24). La surface exterieure repond a la face inferieure 

d’une feuille, et linterieure a la face superieure. Geci demontre encore que les 

carpelles des Resedacees sont formes par des feuilles modifiees et non par l’axe. — 

Enfin la forme definitive de la capsule müre varie suivant les genres et les especes, 

et fournit d’excellents caracteres speeifiques. Sa longueur varie entre 2"" et 2°" 

et peut etre plus faible que le diametre (oü il y a plusieurs carpelles soudes), ou 

le depasser 1 ä 4 ou 5 fois. Apres la maturation des graines, elles restent attachdes 

a la plante-mere et ne tombe generalement qu’avec la tige lorsque celle-ci se detruit 

d’une annde A l’autre. On rencontre dans plusieurs especes (R. strieta etc.) deux 

formes de la capsule, l’une typique plus allongee, l’autre exceptionnelle et plus rac- 

eourcie (brachycarpa) sans qu’on apergoive d’autres differences dans les plantes. C’est 

une particularite fort remarquable. 

Il n'est pas ä ma connaissance qu’on ait observ& des hybrides dans cette famille. 
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ß) Les placentas. 

Dans les genres a carpelles soudes en un ovaire uniloculaire, les placentas nervi- 

formes sont parietaux et alternent avec les pointes ou les dents de l’ovaire. Ils s’e- 

paississent posterieurement ä leur face interieure par une masse eelluleuse (fig. 54 

et 59) qui dans la plupart des cas est peu considerable, mais qui cependant dans la 

section Glaucoreseda et le R. Luteola devient fort notable sans que pour cela sa 

structure soit differente. Les placentas sont generalement simples, mais dans les 

Glaucoreseda et Luteola ils sont divises vers le haut en deux branches qui se dirigent 

chacune de son cöte vers la pointe voisine. Dans l’ovaire les placentas ne se dis- 

tinguent des nervures dorsales des feuilles carpiennes que par la presence des ovules 

et par le faisceau vasculaire plus developpe. Aussi la couche cellulaire qui tapisse 

la cavite ovarienne (i. fig. 60) est identique dans toute son etendue, seulement elle 

est un peu plus epaissie le long des nervures oyuliferes; mais a aucun äge le pla- 

centa ne peut @tre isol&E du reste de la paroi ovarienne. Il est digne de remarque 

que dans le groupe du R. Phyteuma de nombreuses papilles se developpent poste- 

rieurement le long des placentas, m&me dans l’interieur de la capsule. 

Dans les Astrocarpus le placenta n’est pas plus distinet. Chaque carpelle montre 

une seule nervure longitudinale dorsale, sur laquelle dans sa partie superieure (non 

A son sommet) apparait un seul ovule. La partie tumefide du carpelle au-dessus de 

l’ovule, qui fait bosse en dehors, est la masse stigmatique et non le placenta, comme 

le pensait Mr. Payer (l. ce. p. 197). Sa position, ainsi que l’analogie tres-&vidente 

avec les masses stigmatiques du R. odorata ne permettent pas d’y reconnaitre un 

placenta. 

Dans le genre Caylusea, le placenta oceupe le mamelon central (A. Braun in 

Flora 1841, I. p. 281) de la fleur, il est plus ou moins central et point parietal (lig. 

55). Les ovules forment ä-peu-pres un cerele autour du centre de ce mamelon et 

sont places devant les carpelles vides. Le centre celluleux est bombe et plus 

elev& que la base des carpelles. La coupe longitudinale de la jeune leur (fig. 55) 

montre ce mamelon ovulifere dilat@ a sa base; il est evidemment beaucoup plus large 

que la base du gynophore et depasse de beaucoup la limite du contour indiqu6 par 

les trach6es des carpelles. Ce placenta n’est done pas strietement central, mais 

encore moins parietal. La figure eitde indique mieux sa veritable nature qu’une des- 

eription. Par un aceroissement posterieur il devient beaucoup plus bombe& et sa masse 
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s’endureit peu-a-peu jusqu’a la maturation des graines. — D’apres Mr. Payer (l. ce. 

p- 197) il y a un mamelon placentaire a laisselle de chacune des 5 feuilles carpel- 

laires, sur lequel naissent deux ovules. Je ne peux confirmer cette observation ayant 

vu les choses telles que je les ai presentees tout-A-l'heure. 

Maintenant se presente naturellement, quant aux placentas parietaux, la question: 

Les ovules se trouvent-ils places sur les bords ou le long du milieu de chaque feuille 

carpellaire? Sur cette question mes predecesseurs ont largement &erit avec plus ou 

moins de succes. Quelque simple qu’elle puisse paraitre au premier abord, elle pre- 

sente ndanmoins des obstacles serieux et exige qu’on la traite avec circonspeclion. 

Elle ne peut ötre douteuse en ce qui concerne le genre Astrocarpus, car l’ovule est 

evidemment place au milieu de la feuille carpellaire; mais gardons-nous bien de vou- 

loir en tirer trop vite, par simple analogie, une conclusion generale pour la famille 

entiere, et cela d’autant plus que d’autres organes, par leurs modifications tres-impor- 

tantes, nous averlissent qu'il faut prendre garde avant de se prononcer sur l’uni- 

formite du placenta parietal. L’Astrocarpus etait sans doute le motif principal qui 

avait diete l’explication des placentas donnde par Mr. Jul. de Tristan (Annales du 

Musee vol. 15 p. 392. [1811]). D’apres cet auteur, l’ovaire des Resedas se compose 

de 3 feuilles carpellaires, dont chacune porte sur son milieu le placenta et se divise 

en haut en deux lobes qui composent chacun de son cöte la moitie de Ja dent de 

l’ovaire qui l’avoisine, c’est-a-dire, que chaque dent ou pointe de l’ovaire serait for- 

mee par la partie laterale restee debout de deux feuilles carpellaires voisines. — 

Gräce ä ses idees trop theoriques et sa trop grande confiance dans les analogies, 

Mr. Aug. de St. Hilaire (2. mem. sur les Resed. 1837), qui ecerivait avec la con- 

naissance d’un grand nombre de faits physiologiques varies, n’a neanmoins pas vide 

la question. 

Le developpement tout entier de l’ovaire prouve incontestablement que les pointes 

doivent ätre considerees comme le sommet de chaque feuille carpellaire et non comme 

les bords soudes de deux feuilles carpellaires avoisinantes. Car il serait sans exemple 

qu’une feuille developpät ses bords en pointe large et assez allongee sans que son 

milieu s’avangät en m&me temps aussi. Nous voyons de plus dans le R. Luteola, 

ce que nous appelons les carpelles, soudes ä une hauteur beaucoup moindre, mon- 

trer en haut de la soudure un placenta bifurque. Or, on ne pourrait concevoir com- 

ment un placenta bifurque& dans sa partie superieure pourrait se trouver au milieu 

d’une feuille carpellaire, tandis que, quand on le considere comme marginal et appar- 
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tenant a deux feuilles carpellaires voisines, il n’y a rien la d’extraordinaire. Nous 

avons vu plus haut que presque toutes les parties foliacdes (feuilles, sepales, appen- 

dices onguiculaires, disque) developpent posterieurement sur leurs bords des papilles, 

et celles-ci se retrouvent egalement dans un assez grand nombre de Resedas sur la 

capsule le long des bords des feuilles carpellaires, c’est-a-dire, le long des pla- 

cenlas. Dans le groupe du R. Phyteuma, surtout dans le Reseda Phyteuma lui-m&me, 

ces papilles sont extr&mement bien marquees et nombreuses, et ressemblent ä des ovules 

avortes, desquels elles sont accompagnees du cöt& interne. — Ces preuves pourraient 

suffire, mais il y en a une, donnee par Mr. Henslow (in Transact. of the Cambridge 

Philosoph. Soc. V, part. 1. t. 1. fig. 30 [1833]), a l’oceasion d’une monstruosite du R. 

odorata, qui met au grand jour la structure de l’ovaire des Resedas. lei les feuilles 

carpellaires elaient verdätres, les placentas steriles, la nervure mediane de chaque 

carpelle &tait ramifi6-pennee comme dans les feuilles, et on voyait a la base de 

chaque placenta 2 dents qui appartenaient aux feuilles dont les bords (!) avaient forme 

le placenta, et qui etaient tout-A-fait semblables A celles qu’on voit a la base des 

feuilles caulinaires. Dans une autre figure, Mr. Henslow a presente un ovaire forme 

par 3 feuilles libres entre elles jusqu’au gynophore et d’une nature foliacde. — I est 

done de toute evidence que l’ovaire des Resedas (Ochradenus, Oligomeris, Holope- 

talum) est forme par 3 ä 4 feuilles carpellaires qui portent les placentas sur leur bord 

et non sur Jeur milieu. 

y) Les ovules. 

Les ovules sont campylitropes et se compesent d’un raphe, d’un nucelle, d’une 

secondine et d’une primine et apparaissent sur les placentas du bas en haut, Dans 

le R. odorata et lutea leur apparition a lieu ä l’poque oü les filaments commencent 

a se former, c’est-a-dire, assez tard dans l’Cvolution de la fleur. Dans la plupart 

des cas ils forment deux series plus ou moins regulieres sur les placentas, ou quel- 

quefois 4. Leur nombre et leur position sur chaque placenta, quoique variables, ne 

se modilient que dans des limites &troites. Dans le R. lutea on voit habituellement 

les ovules inseres sur deux rangs, mais dans des pieds robustes (de la forme com- 

mune) ils se trouvent aussi souvent sur 4 rangs que sur 2. Dans l’Astrocarpus l’o- 

vule est unique (I—2 suivant Jul. de Tristan 1. ec. et Buchenau |. c.) sur le placenta 

et dans les especes du genre Caylusea les ovules oceupent un cercle sur le mamelon 

placentaire central, ils sont generalement 2 fois (C. abyssinica) ou 3 fois (U. canes- 
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cens) plus nombreux que les carpelles. Lorsque les placentas sont parietaux, le 

nombre des ovules est souvent fort considerable; on en compte jusqu’a 30, et möme 

jusqu’a 45 et davantage sur chaque placenta (R. lanceolata). Il arrive generalement, 

qu’un assez bon nombre avortent de bonne heure et que d’autres enfin ne deve- 

loppent que leurs membranes sans produire d’embryen. 

aa) Les ovules avant la fecondation. 

A l’epoque dejä indiqude (sub «), on voit naitre sur les placentas du cöle infe- 

rieur, mais A une certaine distance de leur base, des mamelons celluleux tres-tendres 

presque semi-liquides, que ne tardent pas a suivre d’autres mamelons semblables. 

Chacun d’eux est d’autant plus developpe dans ses parties qu'il est ne plus bas sur le 

placenta, c’est-a-dire en raison de son äge. Dans le R. odorata ce mamelon, d’abord 

d’une forme hemispherique deprimee, ensuite arrondie et plus tard tant soit peu allon- 

gee (oe. fir. 62), qui a un sommet presque tronque, un peu oblique et un peu moins 

large que sa base, consiste en une masse tendre tres-linement celluleuse, complete- 

ment homogene, sans la moindre trace, ni de couches concentriques (enveloppes), 

ni de cavit& dans son interieur (nucelle). Le diametre de sa base mesure (terme 

moyen pour les cas observes et mesures a l’aide de la chambre claire et d’un mi- 

erometre divise en 200 parties par 1””) 1/4” et celui pres du sommet %,”", sa 

hauteur &egale ä-peu-pres le diametre de sa base ou le depasse plus ou moins sen- 

siblement. Telle est sa forme avant qu’on y distingue autre chose qu’une masse 

celluleuse. — Des ce moment on voit que ce corps e s’allonge A son sommet sans 

qu’il y ait entre le nouveau sommet n et la partie og, formee auparavant une limite 

nettement eirconserite, mais on remarque que le nouveau sommet n est plus etroit 

que celui du corps o (fig. 63), quil mesure a la moitie de sa hauteur seulement 

Yg"”” en diametre. Il est done clair que ce nouveau sommet est plus jeune que la 

partie sous-jacente, puisque il est beaucoup plus etroit que ne l’etait le corps 0 

et de plus, il est bien plus päle, plus hyalin. L’axe de ce nouveau sommet fait 

generalement un angle plus on moins appreciable avec l’axe du corps o (fig. 63). — 

Presque en m&me temps on voit a la base de ce nouveau sommet n (fig. 63) 

se dessiner une sorte d’anneau, qui est plac& a une hauteur qui egale celle du 

corps oe avant qu’on puisse y distinguer le sommet n. ÜCet anneau devient peu- 

a-peu plus marque et forme ensuite une saillie eireulaire autour de la base du som- 

met n. — Presque en möme temps que se forme le corps n, m&me avant: l’apparition 

de l’anneau eirculaire, ou ce qui est la m&me chose, avant la distinetion nette des 
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deux corps e et n, et si la distance focale de l’objectif coincide exactement avec le 

centre du sommet n, on distingue dans ce dernier un noyau plus päle et plus trans- 

parent. Ce noyau se limite bientöt par une ligne et indique la cavite formde du 

sommet n, c’est-a-dire la cavite du nucelle de l’ovule. Une fois cette cavite forme6e, 

le nucelle s’accroit par sa base, car son lissu est moins cambial a son sommet qu’ä 

sa base. Peu de temps apr&es, ce premier anneau parait double en ce sens qu’un 

nouvel anneau plus inferieur (?) s’est insensiblement ajoute lequel touche le premier 

(ig. 64), et on distingue ainsi les deux enveloppes du nucelle n, la secondine et la 

primine & leur &tat rudimentaire. — ll s’en suit que l’ovule (dans les Resedas) forme 

d’abord un pied organique homogene ou le raphe, au sommet duquel naissent le nu- 

celle et ensuite la secondine et la primine, que le point vital de !’ovule se trouve au som- 

met du raphe. En comparant sur un m&me placenta les ovules les plus äges avec les 

plus jeunes (fig. 59), on distingue de suite qu'il y a eu au point vital un developpement 

en long et en large, on voit la plus grande largeur des ovules avances se trouver 

a la base du nucelle qui est emboite dans la secondine et la primine, et point a la 

base de l’ovule entier, ce qui confirme encore que le foyer vital de l’ovule se trouve 

dans la region de la chalaze. Les deux enveloppes s’accroissent, de m&me que le 

nucelle par leur base, et devancent bientöt le nucelle. Comme leur sommet est leur 

partie la plus vieille ou la moins cambiale, il est clair que l’ouverture de leur som- 

met, ou le mieropyle (exostome et endostome) ne peut se renfermer de suite et qu’elle 

resie ouverte pour l’acte de la fecondation. 

J’ai observe une marche graduelle analogue dans les ovules du Reseda lutea, et 

on peut admettre sans hesitation que ce mode est general pour toute la famille. Les 

jeunes ovules de cette espece (lig. 65 et 66) sont eflectivement semblables a ceux 

que nous avons deerits plus haut. La secondine devance la primine pendant que le 

nucelle s’allonge de son cöle et que son axe s’ineline peu-ä-peu par un developpe- 

ment cellulaire des enveloppes, lequel est plus fort du cöte inferieur. Le nucelle 

siincline alors vers le haut, ou en d’autres termes, l’ovule commence ä se courber 

(fig. 67). Plus tard c’est prineipalement la partie basilaire de l’ovule, celle du raphe, 

qui se developpe davantage du cöle exterieur que l’autre et qui inflechit ainsi l’ovule 

tout entier. Un peu plus tard encore (lie. 68), les deux ouvertures des enveloppes, 

l’exostome et l’endostome se croisent en quelque sorte, la primine depasse l’endos- 

tome par son bord exterieur, tandis que du cöte interieur elle ne l’atteint pas encore. 

Vet etat est instructif en ce quil prouve que les deux enveloppes sont ellectivement 
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libres entre elles, du moins dans leur partie superieure, ce dont on peut du reste 

se convaincre en les soumettant a une faible pression et en les faisant rouler sous 

le mieroscope. Avant qu'elle atteigne le sommet du nucelle, la primine couvre com- 

pletement la secondine (fig. 69) et dans ce moment la courbure de la base de l’ovule 

est accomplie: le sommet du nucelle a peu a peu deerit un are de plus de 90° et 

la direction du sommet de la primine redevient parallele a l!’axe du nucelle et ä celui 

de la secondine. Encore plus tard (fig. 70) la primine couvre avec la secondine le 

nucelle. La secondine garde dans l’interieur de la primine presque la m&me direction 

que le nucelle, tandis que la primine est bien plus courbee contre le placenta, de 

maniere que l’exostome est tout-a-fait oblique relativement a l’endostome. La partie 

superieure de la primine est maintenant parallele a l’axe du raphe, c’est-a-dire, que sa 

direction a change d’un angle de 180°. De l’autre cöte, le raphe (E) qui est devenu 

tres-dislinet et qui fait un angle aigu avec les enveloppes de l’ovule, s’est allonge 

en m&me temps et on y voit apparaitre un faisceau vasculaire verdätre, le raphe de 

Mr. de Mirbel. La chalaze n’est pas encore visible. Maintenant la partie rapheale 

demeure stationnaire, tandis que le reste se developpe dans tout son ensemble. La 

primine se rapproche davantage du hyle (fig. 71), le faisceau du raphe devient plus 

distinet, l’ovule prend a la base de ses teguments et a son sommet une forme plus 

arrondie, le nucelle, renfermant un contenu semi-liquide aqueux (sans structure aper- 

cevable) devient plus grand, et comme la partie rapheale ne se developpe plus, elle 

finit par &tre proportionnellement beaucoup plus petite qu’elle n’etait auparavant (fig. 70), 

et en definitive, a l’eEpoque oü les antheres de la fleur commencent ä emettre leur 

pollen, l’ovule est pr&par& pour la fecondation. 

D’apres Mr. de Mirbel, c’est le. nucelle qui se forme le premier, et il est suivi 

successivement par la primine et la secondine. D’apres Mr. Germain de St. Pierre 

(Bulletin de la Soc. de France, Vol. I, p. 381 et seq.), c’est la base rapheale qui 

se forme d’abord et developpe a son sommet la primine ; celle-ei s’entr’ouvre a son 

sommet pour laisser passer la secondine, et celle-ei s’entr'ouvre a son tour pour 

livrer passage au nucelle qui apparait le dernier. 

N’ayant pas etudie les m&mes plantes que Mr. de Mirbel et Germain de Saint 

Pierre, je m’abstiens de toute observation a l’eEgard de leurs r&sultats, qui sont tres- 

differents des miens. 

PP) Les ovules apres la fecondation. Graine. 

Lorsque peu de temps apres la f&condation (quand l’ovaire a 6”"" de long) on 
8 
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pratique une coupe longitudinale de l’ovule (du R. lutea) passant par le mieropyle 

et l’axe du raphe, on y distingue (fig. 74) outre l’embryon, les 5 parties suivantes: 

1. L’epiderme (e). ll ne se forme que posterieurement et enveloppe indistinete- 

ment l’ovule dans son entier, sauf naturellement la partie du raphe par laquelle l’ovule 

est attach€ au placenta, sauf aussi un petit espace situe au-dessus du raphe, qui 

repond au mieropyle. L’epiderme est tres-mince et hyalin, depourvu de stomates, 

et form par des cellules fortement applaties. Ces cellules sont irregulieres tout en 

s’approchant de la forme d’un parallelogramme, elles sont plus regulieres que dans 

l’epiderme des feuilles et plus irregulieres que dans celui de la tige. Il s’applique 

assez lächement sur le test sous-jacent de la graine, surtout lorsque ce test est scro- 

bieule (fig. 76). Alors l’epiderme n’en suit que fort peu les nombreuses cavites, sur- 

tout sur le frais, et on remarque souvent (x. fig. 76) dans le vide entre l’epiderme 

et les creux du test des cristaux en forme d’octa&dre regulier. Il repose encore plus 

lächement sur le test, entre le micropyle et la base du raph& (surtout dans les graines 

qui ont la radieule tres-approchee du hyle) et on y voit m&me tres-souvent (sur. le 

sec) un cereux sous l’Epiderme. Ge ereux resulte d’une dessiccation et par suite d’une 

diminution du volume du tissu cellulaire tres-läche qui se trouve entre le test et 

l’epiderme. 

2. Le raphe (e. fig. 74). Ü’est un faisceau vasculaire dans la partie formee 

la premiere (oe. fig. 62) sur le placenta, dilate a son sommet (A la base des enve- 

loppes de l’ovule) en une chalaze (ch. fig. 74) d’un vert olivätre comme le faisceau 

lui-möme. Le raphe est forme par de nombreuses trachees au centre et un tissu 

cellulaire läche et päle qui, des l’epoque de la f&condation, s’etend lateralement sur 

la region du micropyle. Plus tard, cette masse se dess&che et s’endureit, et dans son 

ensemble determine une petite protuberance qui se remarque sur presque ‚toutes les 

graines des Resedacdes. Elle est generalement plus visible dans les graines & test 

lisse, et forme, sous l’epiderme, une sorte de caroncule, souvent un peu autrement 

coloride que le reste de la graine et qui doit done son origine A un developpement 

celluleux lateral du raphe. 

3. Le test (t. fie. 74, 75, 76), qui repond A la primine , est d’une nature presque 

crustacee, il est assez dur, mais non fragile. C'est le test qui donne a la graine sa 

forme et qui determine sa surface plus ou moins lisse, plus ou moins serobiculde. 

ll est forme par des cellules a parois tres fortement &paissies et fortement accoldes 

les unes aux autres; celles de sa base, semblables a celles de son sommet, sont 
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differentes de toutes les autres qui le composent; elles sont beaucoup plus grandes, 

plus allongees, plus distinetes, peu souddes entre elles, et se detachent m&me facile- 

ment du reste, lorsqu’on pralique des coupes fines par le mieropyle. Ces cellules 

sont plus larges que longues et plus Epaisses que larges. Une coupe verlicale sur 

l’axe de la graine (fig. 75) montre nettement, surtout apres l’emploi de la teinture 

de lode et de SO; etendu, que les parois de ses cellules sont fortement £paissies 

et percdes presque ä lravers par des pores tres-nombreux et tr&s-grands, de ma- 

niere, qu’au premier aspeet on croirait que chaque cellule est composde d’autant de 

cellules partieulieres qu'il y a d’intervalles entre les pores. — Dans tous les cas oü 

la surface de la graine est lisse ou presque lisse, l’epaisseur du test esi moins forte 

que dans les cas contraires, elle atteint son maximum dans le groupe du R. Phyteuma. 

Il est remarquable que les bosses de la surface de ce test du R. Phyteuma (fig. 76) 

prise dans la partie approchee du mieropyle, ne sont point dues a un gonflement du 

cöte exterieur de ses cellules, mais au relevement des bords de deux cellules voi- 

sines, qui sont fortement deprimdes dans le centre. Leur paroi est pourvue de tres- 

nombreux pores, qui, vus de face, m&me ä de faibles grossissements, se presentent 

comme une multitude de petits points hyalins. 

4. La membrane interne (mi. fig. 74 et 76). Elle repond a la secondine et 

est formee par un tissu cellulaire tres-läche et presque hyalin, qui tapisse l’interieur 

du tesi. A mesure que l’embryon se developpe elle vieillit et se contracte, et son 

volume est ä la fin tres-reduit. 

9. Le sac embryonnaire (se. fig. 74), est tres-fugace et ne se conserve 

peut-eire jamais inlegralement jusqu’a la maturit de la graine. 11 est forme par 

une pellicule blanche tres-mince, qui remplit d’abord toute la cavite de la secon- 

dine d’une extremiteE a l’autre. Il renferme avant la fecondation une substance 

amorphe presque liquide et blanchätre qui, en commengant par le haut, se trans- 

forme au moment (?) de la f&condation en une masse cellulaire aqueuse presque hya- 

line, qui enveloppe d’abord le jeune embryon et s’etend ensuite rapidement dans tout 

le sac embryonaire. Cette masse, bientöt plus verte en haut et en bas, entretient 

evidemment le developpement de l’embryon, car ä mesure que celui-ci grandit, elle 

diminue de volume, se contracte, se desseche et disparait a la fin presque complete- 

ment, ne laissant que quelques pelits fragments aulour de l’embryon. Quelquefois, 

surtout dans les especes des iles des Canaries, ces cellules endospermiques ont bien 

plus de consistance et forment dans la graine müre un volume assez considerable 
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qui enveloppe l’embryon de toute part et qui ressemble a un perisperme. Ces cellules 

ne bleuissent point par la teinture de lode. Un vrai perisperme ou albumen manque 

completement comme le disait deja Gärtner (Albumen nullum prater tenuissimam la- 

minam earnosam integumenti interni. Gartn. De fruct. I, p. 368 t. 76 [1785]). 

La forme generale, la grandeur absolue, et la surface a l’äge adulte des graines 

sont fort constantes pour chaque espece et fournissent d’excellents caracteres speei- 

fiques; toutes sont d’un jaune verdätre d’abord et deviennent ensuite plus noirätres 

et, en general, les graines lisses sont a leur parfaite maturit@ moins päles que les 

graines serobieulees. Leur radieule est tantöt approchee du hyle (R. lutea), tantöt 

elle en est &loignee et plus allongee (R. Phyteuma) et donne a la graine une conli- 

guration tres-differente. Leur longueur, mesurde en ligne droite entre le mieropyle 

et le dos de leur courbure exterieure, varie entre 3/5” et 31/4””. 

6) L’Embryon. 

Je n’ai pu me rendre compte de cette question si importante qui parait avoir ete 

videe tout recemment par le Dr. Radlkofer (Befruchtung der Phanerogamen 1856) et 

sur laquelle les observateurs les plus habiles de notre epoque ont Emis et soutiennent 

des opinions diametralement opposdes. — Je n’ai vu les ovules que depuis le moment 

oü ils sont spheriques. 

A l’epoque de la fecondation les ovules mesurent % 

de temps apres le moment oü les cellules endospermiques ne remplissent que le 

sommet du sac embryonnaire, le jeune embryon (du R. lutea) prend une forme sphe- 

rique (fig. 78) du diametre de 1/5"". Il est alors deja compos&e d’un bon nombre 

de petites cellules, qui forment un ensemble assez solide, et permeitent de l’isoler 

a laide de l’aiguille de ses enveloppes. Il reste encore quelque temps spherique 

(fig. 79) et quand il a atteint un diametre de 14” (fig. 80) il s’alonge a ses deux 

extremitds, pour former en haut (relativement a l’ovaire) la radieule et en bas les 

cotyledons (fie. 81 et 82). Ces deux extremites se developpent simultandment, mais 

celle de la radieule marche plus lentement que l’autre. La partie la plus ägee de 

l’embryon se trouve done ä la base organique de la radieule (sous la plumule s’il y 

en avait une). Plus tard la radieule egale ou depasse un peu en longueur les coly- 

ledons (fig. 83) et l’embryon entier remplit presque la totalitE de la cavite de ses 

enveloppes. Sa masse est alors entierement homogene, un peu charnue et sans 

nm en longueur. Tres-peu 
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faisceaux vaseulaires: Le tout prend une teinte faiblement verdätre ou presque hya- 

line et sa chair, qui se reduit facilement en une masse friable, renferme des gautte- 

lettes oleagineuses et donne de Il’huile par la pression (Poir. Hist. des plantes VI, 

p- 94; Kirschleger, Flor. d’Alsace p. 90). Sa radiceule qui est supere dans l’ovaire 

(ou infere dans les Caylusea), est eylindrique (fig. 83) et obtuse a son extremite 

et atteint le sommet de l’ovule, tandis que les cotyl&dons du cöte oppose ne rem- 

plissent pas entierement la base de l’ovule. Les cotyledons sont semi-eylindriques et 

se touchent par leur face plane, et relativement ä la radicule ils sont incombants. 

Ils sont totalement depourvus de faisceaux vaseulaires, ainsi que la radieule. Il n’y 

a aucune trace de plumule. 

$. 7. Les fleurs anormales. Monstruosites. 

Les nombreuses monstruosites qu’on connait dans cette famille ont donne lieu a 

la publication de plusieurs observalions et notamment ä celles du Rev. J. S. Hens- 

low (in Transact. of the Cambridge Philos. Soc. V, 1. 1833 et in Guillemin Archive 

de Bot. I, p. 250). Ces observations meritent bien l’interet qu’on leur accorde et 

ont eu une grande influence sur l’opinion des Botanistes relativement A la structure 

de la fleur des Resedas. Quoique je considere les conelusions tirdes des monstruosi- 

tes comme excessivement hasardees et trompeuses, lorsqu’on ne les deduit pas avec 

une tr&s-grande eirconspection, il est n&eanmoins certain que leur etude peut dans 

bien des cas partieuliers jeter une vive lumiere sur les veritables rapports qui existent 

entre les diverses parties d’une fleur, surtout, me semble-t-il, lorsque ces parties 

sont soudees entre elles dans le developpement normal et lorsque l’etude de leur 

organogenie n’a pas directement pu fournir des &claireissements suflisants. Alors 

lune des deux methodes d’observation confirme et augmente generalement la valeur 

de l’autre. 

La forme monstrueuse ne se montre que depuis un certain äge, et jamais des 

Forigine de la fleur. Car dans tous les cas que j’ai examine, la bractee, le pedicelle 

et le calice etaient dans l’etat ordinaire; seulement le calice ne continue generalement 

pas a vegeter des que les sucs sont portes exclusivement sur les parties monstrueuses 

et tombe de bonne heure. Tous les autres vertieilles interieurs A celui oü la mons- 

truosile apparait, sont alfectes de cette deformation. — Les petales sont generalement 

peu modifies quant ä leur forme, mais souvent multiplies quant au nombre. Mr. Hens- 
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low (1. e. fig. 9—10) *) a observ& une fleur devenue en apparence reguliere, dont 

tous les petales etaient simples et verdätres et d’une mäme forme assez ötroite. 

Lorsque la deformation se montre dans le verticille des petales, les appendices ongui- 

eulaires, ainsi que le disque ne se forment point ou restent rudimentaires, mais ceux-ci 

se developpent lorsque la monstruosite n’a lieu que pour les verticilles plus interieurs, 

et dans ce cas c'est le disque seul qui manque. On remarque ici aisement que c’est 

preeisement celles des parties qui manquent d’abord dans la fleur monstrueuse, qui 

ne doivent leur existence dans la fleur normale qu’a une sorte de vegetation tardive 

et surajoutee aux vrais verlicilles; on voit que les parties essentielles se modifient, 

s’agrandissent et se multiplient tandis que le disque et les appendices disparaissent 

des qu'il y a derangement dans leur voisinage. Üeci prouve encore que le Ssuppose 

verlicille ecailleux de Mr. de St. Hilaire ne peut (du moins dans cette famille) ötre 

considere comme tel. — Lorsque ia deformation (du R. lutea) commence dans le 

vertieille des etamines, celles-ei portent des antheres plus ou moins verdätres, quel- 

quefois difformes, tordues, ou m&me applaties en forme de massue solide et olivätre, 

et alors l'ovaire est remplace par un axe allonge, qui porte jusqu’a son extremite 

de nombreuses pelites bractees (chacune avec deux dents basilaires) et des fleurs 

rudimentaires ä leurs aisselles de la meme maniere que dans l’inflorescence normale 

de toutes les Resedacees. Mr. Henslow (1. ce. fig. 4**) a examine et figure une 

formation semblable. Cette nouvelle grappe sorlie du centre de la fleur, tantöt reste 

courte, tantöt se developpe considerablement. Dans ce dernier cas la grappe se 

montre sous deux formes tres-dillerentes. La premiere forme est tout-A-fait sem- 

blable a une grappe normale et atteint jusqu’a 6°" (comme dans le R. Luteola v. 

erispa, rapporte par Mr. Vogel des environs de Madrid, et conserve dans l’herbier 

de Mr. Reichenbach) et donne assez bien a l’inflorescence entiere l’aspeet d’une in- 

florescence de Tamarix, dont chaque fleur ne serait composde que du calice et d’un 

axe allonge et couvert jusqu’a son sommet d’une innombrable quantit& de petales 

trifides. Dans la seconde forme, quelques-unes de ses fleurs inferieures d&veloppent 

un pedicelle allonge, et ces pedicelles forment alors une sorte d’ombelle, et se ter- 

*) »The whole flower has assumed a regular appearance, and is composed of seven sepals 
alternating with seven green strap-shaped petals, which are succeeded by about twenty stamens 
without any fleshy disk.‘‘ Hensl. |]. c. 

**) „Those parts which would have formed the pistil, if the flower had been completed, are 

no longer distinguishable, and only a few of the stamens are to be seen, disguised in the form of 
foliaceous filaments erowned by distorted anthers.« Hensl. 1. e. 
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minent chacun en une fleur (grappe) &galement monstrueuse, composde d’un ver- 

tieille de 6 sepales, qui a leur base montrent deux dents basilaires, de 12 a 18 

petales trifides depourvus d’appendices, d’etamines A antheres applalies et vertes, 

et d'un axe alonge qui presente par sa structure tres-peu developpee une nou- 

velle grappe (du 3” degre) de fleurs rudimentaires. Ü’est a-peu-pres ce qui est 

figure dans Reichenb. (Icones Fl. Germ. ll, t. 100, la fig. a gauche). Ces prolifica- 

tions deviennent encore plus compliquees, lorsque les involuceres des grappes du 

deuxieme et du troisieme degre developpent en outre des axes lateraux dont la forme 

posterieure differe de celle que je viens de deerire. — Lorsqu’au contraire la mons- 

truosit& ne se montre que dans l’ovaire, alors le gynophore s’alonge habituellement, 

les ovules avortent, et l’ovaire reste ferme a son sommet (Hensl. I. c. ©. Schim- 

per in Flora l. e.). Les ovules peu nombreux s’alongent generalement, leurs mem- 

branes se modifient de diverses manieres, deviennent foliacees (Hensl. I. c.) ou la 

primine et la secondine manquent, et alors un nucelle creux ou foliace et applati se 

montre attache a l’extremite d’un raphe (funieule) alonge, ou m@me ce raphe est de- 

pourvu d’organes ovulaires (©. Schimper 1. e.), ou quelquefois on voit une simple 

lame foliacee, uninerviee, courbee de la möme maniere que les ovules normales et 

comprimde dans le plan de son axe courbe. D’autres fois encore on voit se deve- 

lopper ä la base de l’interieur de l’ovaire (une fleur prolifere et ainsi de suite. C. 

Schimp. 1. e.) un axe alonge semblable a une fleur, mais qui est une nouvelle grappe 

avec de nombreuses bractees et des fleurs rudimentaires ä leurs aisselles. Un pareil 

cas est firure dans Reichenb. (Icones Fl. Germ. II, t. 100, la fig. a droite). D’autres 

fois enfin l’ovaire forme 3 feuilles plus ou moins libres avec des ovules plus ou moins 

completement avortes sur leur bords. (Hensl. 1. e. fig. 30.) — Outre les cas les plus 

remarquables dont je viens de parler, on observe sur chaque pied atteint de mons- 

truosit& de nombreuses variations. Il serait inutile de les enumerer ieci, puisque j’ai 

insiste avec assez de details sur l’Organogenie normale des divers organes de la fleur. 



CHAPITRE SECOND. 

Des vertus et de Tusage des Resedacees. 

Je puis @tre bref relativement a ce chapitre et cela d’autant plus quici l’impor- 

tance des vertus medicales est aujourd’hui nulle (les Resedacees ne presentent rien 

d’interessant pour Ja matiere medicale, Fee. Cours d’Hist. nat. pharm. I, p. 457 

[1828]), et que les divers procedes de leur emploi &conomique n’appartiennent pas 

aux sujets A traiter en detail dans une monographie. Je me bornerai done a resumer 

sommairement les partieularites de la famille qui se rapportent ä ces questions. 

$. 1. Vertus medicales. 

Il est peu certain que les Resedas des anciens soient les m&me plantes que celles qui 

portent aujourd’hui ce nom. En elfet la plante de Pline *) passait, appliqude en tonique, 

pour guerir les douleurs, ce qui (d’apres Poiret, Hist. des Plantes p. 194) ne peut 

etre attribue A aucune espece de nos Resedas; mais leur saveur tr&s-prononcee ap- 

prochant de celle du Chou (Lam. in Poiret Diet. Eneyclop.), leurs sucs rougissant 

faiblement le papier de Tournesol ou le Lacmus (ex Tournefort Hist. des plantes de 

Paris, edit. Bernard de Jussieu p. 235 [1725]), l’äcrete (Kirschleger, Flore d’Alsace 

p. 90) ainsi que la saveur et l’odeur (Nees et Ebermayer’s Handbuch der mediz. 

pharmaz. Botan. 3, p. 257) de la racine fraiche, semblent indiquer des proprieles ana- 

logues ä celles de la famille des Cruciferes. Mais une observation digne d’etre rap- 

pelee ici, et qui prouve incontestablement qu'il existe neanmoins une grande difie- 

rence entre Ja nature physique de ces deux familles, c’est que pendant toute la duree 

de mon travail je n’ai rencontre dans les herbiers aucun &chantillon de Resedacde 

(empoisonne ou non) qui ait te attaque par les insectes, ce qui arrive cependant si 

*) Plinius »Nat. Hist. lib. XXVII, cap. 12: Circa Ariminum nota est herba, quam Resedam 
vocant. Discutit collectiones inllammationesque omnes. (Qui curant ea, addunt hec verba, Reseda 

morbos, reseda, seisne, seisne quis hie pullos egerit? radices nec caput nec pedes habeant; Hixc ter di- 

eunt, totiesque despuunt«. (Voir aussi Raj. Hist. plant. p. 1053.) 
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frequemment pour les Crueiferes. — Au commencement du siecle passe, on leur attri- 

buait (Boerhave Hist. pl. [1727] dit p. 333: Vires sunt aperientes, radix contusa ma- 

nibus febricantium szpe applicatur et in omnibus convenit cum Rubia) une valeur 

peut-&ire exagerde et leur emploi etait frequent, surtout comme remede diuretique *), 

mais deja une einquantaine d’anndes plus tard, elles avaient perdu leur renommee et 

on ne s’en servait que rarement (Zuingeri Theatr. p. 530 [1774] parlant du R. lutea) 

et on s’en est encore moins servi dans le siecle actuel. Le Reseda Luteola etait 

employ& sous le nom de »Radix et herba (qui est amere, suivant MM. Nees et Eber- 

mayer 1. c.) Luteole“ et le Reseda lutea sous celui de „Radix Resedae* (Kosteletzky, 

Allgem. mediz. pharmaz. Flora V, p. 1559 [1836]). 

Le Reseda Phyteuma (gpörsvuex Diose.) a et employ& par les anciens non en 

medeeine mais pour la composition de philtres (Kosteletzky. 1. ec. p. 1590). 

G. 2. Usage &conomique. 

Le tissu cellulaire de toutes les parties des Resedacees est imbibe d’un prineipe 

colorant en jaune. Ce prineipe se rencontre dans toutes les especes de la famille et 

s’extrait facilement par l’eau; car pendant les analyses que j’ai faites pour la deu- 

xieme partie de ce travail, j’ai toujours observ& que l’eau se colore en jaune lors- 

qu’on y laisse pendant 1 ä 2 jours des fragments de Resedacdes. Ce principe a ie 

isole et appel& „Luteoline* par Chevreul (Dierbach allg. Bot. p. 473); il se erystallise 

en pelites aiguilles jaunes soyeux-luisantes. — C’est dans le Reseda Luteola que la 

matiere colorante est plus abondante qu’ailleurs et cette propriete a die reconnue 

depuis tres-longtemps, par exemple dans le Nord de l’Angleterre (G. Johnston Bot. 

of the Eastern Borders p. 35 **) [1553]). Ce Reseda se cultive en gros pour la 

teinture en jaune dans beaucoup de pays, surtout dans l’Europe me£ridionale et occi- 

dentale. Il n’exige que tres-peu de soins et les terrains sablonneux (peu favorables 

pour d’autres cultures) Iui conviennent parfaitement. Il fournit pour les etoffes en 

laine et en soie, et pour la toile (Wredow, Oekonom. tech. Flora v. Mecklenburg, II, 

p- 296) une couleur jaune permanente, qui dans la main du teinturier, par une com- 

*) Propriete qui a valu a R. lutea le nom allemand de » Harnkraut«. 
en. about Coldingham Priory, «where a tradition still lingerns that the herb was used by 

the nuns in dyeing the wollen stuffs they had spun.» 
9 
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binaison avec d’autres couleurs bleues, avec de l’alun, du tartre etc. offre diverses nuances 

de jaune et de vert. Le jaune de Reseda est generalement appel& „Gaude“, mot qui 

derive (ex Lesson Flor. Rochefortine p. 72) du mot celtique „God“ et qui signifie 

jaune. 

Il est remarquable que le betail ne mange point le Reseda lutea et Luteola et 

qu’au contraire les abeilles trouvent dans les fleurs une substance abondante pour 

confectionner leur miel et cire (Wredow |. c.). Le Reseda Luteola ne se mange 

que par les brebis. (Lam. in Poir. Eneycelop.) 

D’un autre eöte Mr. Gussone nous apprend (Enum. plant. Inarimens p. 29 *) que 

les habitants de l’ile d’Ischia pres de Naples se servent du Reseda alba comme le- 

gume, en faisant bouillir de jeunes plantes auxquelles ils ajoutent du sel et de P’huile 

comme assaisonnements. Mr. Lindley en mentionne (Veget. Kingdom p. 356) un 

usage analogue chez les habitants de l’Archipel. 

Enfin tout le monde connait l’odeur suave des fleurs du Reseda odorata, qui se 

eultive actuellement presque partout, et on peut dire avec Chastenay (Calandr. de 

Flore II, p. 476) que cette famille olfre a la fois des ressources ä la poesie et ä la 

peinture. On remarque une odeur agreable, mais plus faible dans le Reseda alba, 

qui peu-a-peu s’introduit dans les jardins comme plante d’ornement. Dans les autres 

especes de la famille l’odeur parait &tre tres-faible ou nulle. **) 

*) «Ab incolis appellatur Malaparone, et priusquam caulis altitudinem pedalem acquirat, herba 

a rusticis elixata ac oleo et sale condita inter olera ab illis expetita usum habet. 
**) Quant ä celle du R. Phyteuma les opinions sont singulierement differentes: St. Amans 

(fl. agen. p. 188) dit: «Les fleurs ont une odeur tres-rapprochante de celle du R. odorata» et De 
Lambertye, (Cat. pl. de la Champagne p. 26) dit: «J’ai observe que les fleurs de cette espece r&- 
pandent une odeur de bouec desagreable, presque analogue ä celle de l'Orchis hircina.» 



CHAPITRE TROISIEME. 

Distribution geographique des Resedacees. 

$. 1. De la famille. 

La patrie par excellence des Resedacces est le grand bassin de la Mediterrane, 

celui de la mer rouge et du golfe persique. Elle s’etend au Sud-Ouest jusqu’au 

15° (environ) de latitude aux iles du Cap vert et suit !a cöte oceidentale du Nord 

de l’Afrique, les iles Canaries, toute la bande nord de l’Afrique, soit du detroit de 

Gibraltar jusqu’a listime de Suez, le bassin du Nil, et remonte de nouveau en 

Abyssinie jusqu’a pres du 15° de latitude. Elle occupe ensuite le Nord de l’Ara- 

bie, tout le bassin de l’Euphrate, la region comprise entre le golfe persique, la 

mer Caspienne et Indus et atteint sa limite a l’Est, dans les Indes et ses montagnes 

des Neilgherries pres du 12. degre& de latitude. Elle comprend la region du Caucase 

et toute [’Europe meridionale et oceidentale et se limite dans le Nord-Est par une 

ligne tiree du Caucase ä l’angle sud-est de la Baltique ou en gros par les bassins 

du Dniepre et celui du Njemen, et au Nord environ au 57° de latitude, au midi de 

Stockholm dans la presqu’ile de la Scandinavie et a Aberdeen en Ecosse. (Voir la 

limite de l’aire specilique des Reseda lutea et Luteola dans la seconde partie de ce 

travail.) 

L’etendue des pays que nous venons de circonserire, renferme les 9/90 (env.) 

des especes de cette famille connues aujourd’hui, et le reste de 4 especes habite le 

Cap de bonne Esperance. La famille est enfin representee en Californie, sous une 

latitude geographique qui repond a celle de la haute Egypte, par une espece qui a 

une aire exir&memenl vasie. 

L’extension de la famille est ainsi limitee dans le Nord par le 57° en Ecosse, 

et dans le Sud par le 15° en Afrique, et favorisce par la hauteur des Neilgherries, 

elle l’est seulement par le 12° dans les Indes orientales; de plus, un centre distinet 

siege au Cap, et une seule espece habite la Californie. La famille se rencontre donc, 
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en suivant l’ouvrage classique de Tillustre Alph. De Candolle (Geographie bot. 

rais. p. 478), dans les 11 regions botaniques suivantes: L’Europe temperde, la 

region de la Mediterrande, le Caucase et l’Armenie, la region de l’Euphrate et la Perse, 

l’Afghanistan, la Peninsule indienne, la region de la mer rouge, les iles Canaries, 

la Senegambie (iles du Cap vert), le Cap, la Californie. Si chacune de ces regions 

repondait ä 1/;, de la surface des terres fermes du globe, les Resedacdes seraient 

dispersces sur une partie egale & 11/5, (entre 1/; et 1/,) de cette surface, mais plu- 

sieurs de leurs regions sont petites et tentent A fausser ce resultat numerique. J’ai 

effectivement trouve par un caleul approximatif, en comptant m&me l’Arabie toute en- 

tiere et la Peninsule indienne a moitie, que cette surface est plus pelite et quelle 

est au reste des terres fermes comme 1 : 6. Les pays a Resedacdes ne seront plus 

etendus plus tard que probablement au Nord du Cap, dans le Nord de l’Afrique et (?) 

dans l’Asie centrale. 

$-. 2. Des genres. 

La famille possede 6 genres tres-inegaux quant au nombre de leurs especes. Les 

4 genres Öchradenus, Oligomeris, Astrocarpus et Caylusea ne renferment chacun 

que 2’especes, le genre Holopetalum en possede 3, et enfin le genre Reseda en 

possede ä lui seul 45, soit 81/00 du nombre total des especes de la famille. 

Le genre Reseda habite les mömes regions botaniques qu’oceupe la famille en- 

tiere, moins la Senegambie, le Cap et la Californie, c’est-A-dire 5 en tout, ce qui 

fait approximalivement 1/;—1/; des terres fermes du globe. Ses especes sont ainsi 

eoncentrees dans ’'hemisphere borcal de l’aneien monde. 

Le genre Oligomeris habite les 7 regions suivantes: Les iles Canaries, le Cap, 

le bassin de Ja mer rouge, la Perse, le Beludschistan, la Peninsule indienne et la 

Californie et occupe ainsi plus de la moitie des pays a Resedacces. 

Vient ensuite le genre Ochradenus, qui occupe 3 regions, celle de la mer rouge, 

de la Perse et du Beludschistan et se tient dans l’Est de la patrie de la famille, au- 

tour de l’Arabie et n’occupe peut-etre que le !/. des terres fermes. 

Les genres Astrocarpus et Holopetalum enfin n’oceupent chacun qu’une seule 

region; le premier n’habite möme qu’une minime partie de la region mediterrandenne 

et l’autre demeure au Cap et oceupe environ Y;o des terres fermes. 

On voit done que le genre le plus disperse sur le globe n’est point eelui qui a 
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le plus grand nombre d’especes, mais bien au contraire un de ceux qui n’en a que 

deux. Il oceupe ä-peu-pres autant de surface terrestre que le genre Reseda et ne 

se rencontre pas seulement dans les deux hemispheres de l’ancien monde, mais en- 

core dans ’hemisphere boreal du nouveau, tandis que les Resedas ne se plaisent que 

dans la vaste etendue de l’hemisphere boreal situde entre les deux grands massils de 

l’ancien monde, l’Asie et ’Europe d’un eöte et l’Afrique de l’autre. Les autres genres 

sont beaucoup plus localises: les Holopetalum ne yiennent qu’au Cap, les Ochrade- 

nus qu’autour de l’Arabie, les Caylusea seulement pres de la mer rouge et aux iles 

du Cap vert et les Astrocarpus uniquement dans le Nord-Ouest de la Mediterrane. 

G.3. Des especes. 

Les especes aujourd’hui au nombre de 59, ne formant qu’une minime partie des 

Phanerogames connus, sont plus nombreuses dans le centre de leur bassin prineipal 

que sur les bords, c’est-a-dire que les pays touchant immediatement a la Mediter- 

rande, ä la mer rouge et au golfe persique, possedent plus d’especes que les autres 

pays a Resedacees. La majeure partie des especes a done, avant tout autre, le 

bassin mediterraneen et l’Orient pour patrie, et partage ainsi avec la famille voisine 

des Cistinges ce trait caracteristique de distribution geographique. Avant d’indiquer 

la distribution geographique des especes, je dois observer que la patrie de l’une 

d’entre elles, du Reseda odorata, est actuellement inconnue. Toutes mes recherches 

pour la decouvrir n’ont abouti qu’a des resultats negatifs. Les plus anciens auteurs 

qui en parlent, comme Boissier de Sauvage (Method. pl. hort. Montp. p. 194) de 1751, 

Hall (Enum. pl. hort. Goetting. p. 95) de 1753, Zinn (Cat. pl. hort. Goetting. p. 

125) de 1759, Fabrieius (Enum. pl. hort. Helmstaed. p. 108) de 1759, Miller (Fig. 

of plants II, p. 145, t. 217) de 1760, et enfin Linne (Spee. pl. ed. 2, p. 646) de 

1762, l’indiquent comme originaire d’Egypte. Elle se cultivait deja en 1742 dans le 

Jardin royal de Paris (d’apres une note mss. de la bibliotheque de Sir Jos. Banks, 

vonf. Botanical Register p. 227), d’oüu on en avait regu des graines a Old Windsor. 

D’apres G. Don (General System I, p. 288) l’espece se cultive dans les jardins de- 

puis 1752 ou 1739. Miller dit en 1760 en avoir recu des graines du jardin de 

Leyde, oü elle existait probablement deja depuis quelque temps, mais le catalogue 

de Tita (Cat. plant. hort. Mauroceni Patavii) prouve qu’en 1713 elle n’y elait pas 

encore introduite puisqu'il n’en parle pas; m&me Index alter pl. hort. acad. Lugdun. 
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Batav. de 1727 par Boerhave, ni le Hort. Walther (Designat. plant.) Berolin. de 

1735 n’en font pas mention. Lintroduction du Reseda odorata dans les jardins de 

l’Europe temperee est done d’une date relativement r&cente et remonte seulement ä 

l’epoque de 1735 a 1742. Il est malheureusement impossible de savoir ä quelle date 

elle fut introduite dans les jardins de I’Italie. A defaut de date, son nom italien 

„Amoretti d’Egitto* donnerait A eroire A son origine egyptienne, et cela d’autant 

plus que la phrase specifique de Granger (Reseda »gyptiaca odoralissima), eitde par 

Hall, confirmerait cette opinion. D’un autre cöte les ouvrages de Forskahl sur la 

flore d’Egypte et d’Arabie n’en font aucune menlion et cela m&eme 35 ans apres son 

introduction en Angleterre. L’exactitude, que Forskahl mettait A &enumerer m&me 

separement les plantes eultivees, odorantes ete. nous donne la conviction que notre 

plante s’est introduite en Egypte plus tard qu’en Europe, ce qui ne laisse pas de s’op- 

poser singulierement a l’admission de son origine &gyptienne. De plus, comme me 

l’a fort bien observe mon illustre maitre (A. DC.), si verse dans de pareilles ques- 

tions, la plante n’aurait certainement pas manque d’eire rapportce d’Egypte par les 

Croisades, si elle y avait deja el& eultivee a une date assez ancienne. Delile (Flora 

z»gypt. p. 15 [et p. 1]) lindique comme cultivee (!) dans les jardins d’Alexandrie, et 

spontande en Syrie. Si cette derniere indication est base sur des Echantillons pro- 

venants de ce pays et non sur des „on dit“, la Syrie, ou plutöt une tres-petite 

partie de la Syrie serait la patrie du Reseda en question. Desfontaines l’avait indi- 

que autrefois dans les graviers pres de Mascar en Algerie, mais les voyageurs 

frangais recents ne l’y ont point rencontree a l’etat spontane, et l’Echantillon prove- 

nant de cette localite. conserv& dans l’herbier de Deslontaines, porte, d’apres J. Gay, 

des traces &videntes de culture. Cette localite est ainsi plus que douteuse. 

Il est done reserve aux voyageurs futurs de retrouver le Reseda odorata a l’etat 

sauvage et de decouvrir sa veritable patrie, que je suppose situee entre le Nil et la 

mer Caspienne. 

Je vais maintenant indiquer la flore speciale de Resedacdes pour chacune des 

11 rögions mentionndes plus haut, en commengant par celle qui presente le minimum 

d’especes, et en finissant par celle qui en est la plus riche. 

1. La region de la Californie ne possede que l’Oligomeris dispersa var. Web- 

biana, qu’elle partage avec d’autres regions et n’a point d’especes particulieres 

a elle. 

2. La region (de la Senegambie) des iles du Cap vert n’a que le Caylusea ca- 
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nescens qu’elle possede en commun avec la region de la mer rouge, et elle est 

ainsi dans le m&me cas que la Californie. 

La peninsule indienne a 3 especes: les R. neilgherrensis, alba et l’Oligo- 

meris dispersa, dont la premiere lui est particuliere. 

La region du Caucase possede 3 especes: R. lutea, globulosa et armena, 

dont les deux dernieres lui sont speciales. 

Les iles Canaries ont 4 especes: R. scoparia, erystallina, Luteola et Oligo- 

meris dispersa. Les deux premieres leur sont propres. 

Le Gap possede 4 especes indigenes qui toutes lui appartiennent exelusive- 

ment, c’est les Holopetalum pumilum, Burchelli, spathulatum et l’Vligomeris Dre- 

geana. 

L’Europe temperee nourrit 5 especes: R. alba, Phyteuma, inodora, lutea et 

Luteola, dont le R. inodora lui est special. 

. L’Afghanistan et le Beludschistan ont 6 especes: R. lutea, bracteata, 

Buhseana, mierocarpa, Oligomeris dispersa, Ochradenus baccatus. Les deux 

derniers Resedas sont speciaux. 

Le bassin du golfe persique possede 9 especes. Les suivantes se trouvent 

ailleurs: R. lutea, bracteata, Oligomeris dispersa, Ochradenus baccatus. Lui sont 

propres: R. Ochradeni, Aucheri, tomentosa, celausa et Ochradenus Aucheri. 

Toutes ces dernieres especes ont de pelites graines. 

La region de la mer rouge n’a pas moins de 18 especes, dont 12 sont spe- 

eiales A cette contree. Les suivantes se rencontrent ailleurs: Ochradenus bacca- 

tus, Reseda alba, macrosperma, Luteola, Oligomeris dispersa, Caylusea canes- 

cens. Le reste de 12 especes speciales se divise en deux groupes, dont l’un 

forme par les Caylusea abissinica, Reseda amblyocarpa, @Quartiniana, lurida, 

appartient exclusivement a l’Abyssinie et y constitue le contingent distinet et en- 

tier des Resedacdes de ce pays, et l’autre groupe de 8 espeees, R. eremophila, 

arabica, cahirana, Alopecuros, stenostachya, muricata, pruinosa, Boissieri, occupe 

la partie de cette region qui est plus approchee de la Mediterranee. 

La region de la Mediterrande, la plus riche des 11, possede 25 especes. 

De ces 25 il y en a 4 fort repandues, les R. alba, Phyteuma, lutea et Luteola; 

une 5”° le R. macrosperma presente en Palestine une variei@ remarquable (es- 

pece distinete ?) a graines plus petites que dans la plante d’Espagne; toutes les 



autres 20 especes sont speciales aA cette region et m&me pour la plupart speeiales 

a quelque sousregion. 

Ainsi, outre les 4 especes communes, nous voyons dans le Nord-Est de la re- 

gion uniquement les R. Balans® et truncata; dans le Nord, c’est-A-dire en Dalmatie, 

la France meridionale ete. le R. Jacquini; en Corse, dans la France meridionale et 

dans les Pyrendes les Astrocarpus sesamoides et Clusii; le R. glauca ne vient unique- 

ment que dans les Pyrenees. De plus, la peninsule espagnole possede ä elle-seule 

(outre les especes communes) les 7 especes suivantes qu’on n’a encore nulle part 

rencontrees ailleurs: R. Gayana, bipinnata, strieta, lanceolata, ramosissima, virgata, 

complicata. L’Algerie de son eöte, malgre la grande ressemblance de sa vegetation 

avec celle de l’Espagne, ne possede jusqu’aujourd’hui aucune espece (sauf les 4 es- 

peces communes) en commun avec la sousregion voisine au-delä du detroit de Gib- 

raltar et nous ollre aussi 7 especes speciales, qui certainement s’augmenteront encore 

lorsqu’on aura des connaissances botaniques moins insigniliantes qu’aujourd’hui sur les 

pays situes entre la regence de Tunis et le Caire. Les especes propres a l’Algerie 

sont les suivantes: Reseda propinqua, collina, Alphonsi, Reuteriana, Durizana, neg- 

lecta, papillosa. 

D’apres ce qui precede on voit que l’espece la plus dispersee des Resedacees 

est l’Oligomeris dispersa. Il se rencontre dans 6 regions; le R. lutea dans 5; le R. 

Luteola et alba dans 4; les R. Phyteuma, macrosperma, bracteata, ’Ochradenus bac- 

catus et Je Caylusea canescens dans deux regions. Tout le reste de 49 especes, 

auxquelles il faut ajouter le R. odorata, se compose d’especes qui n’habitent qu’une 

seule region et qui sont pour la plupart exträmement locales. 

Quant a la hauteur des localites au-dessus du niveau de la mer, elle est gene- 

ralement fort peu considerable. Les especes se tiennent de preference dans les 

plaines arides et les deserts, ou suivent les graviers des rivieres, et ce n'est que 

des especes faisant exception ä la regle generale, qui habitent les montagnes, comme 

les Astrocarpus sesamoides dans les Pyrendes et en Corse, le Reseda-glauca egale- 

ment dans les Pyrendes, et le R. complicata dans la Sierra Nevada oü il monte jus- 

qu’a 9500 '. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Des affinites de la famille des Resedacees. 

Les savants ont deja beaucoup diseute sur l’affinit€ naturelle de cette famille et 

ont &emis des opinions tres-dilferentes. La plupart cependant des observateurs, en 

suivant l’illustre R. Brown, sont d’accord que les Resedacdes sont plus voisines des 

Capparidees que de toute autre famille, et cette opinion est aussi la mienne. Il serait 

inutile de reprendre ces diverses opinions et de les refuter une A une. Chacune a 

quelque chose de vrai, mais pour que ce quelque chose devienne important pour la 

question qui nous oceupe, il faut quil exprime tout un ensemble de traits communs, 

de telle ou telle famille avec les Resedacees. Or, les familles qui sont dans ce cas, 

sont fort peu nombreuses, il n’y en a qu’une demi-douzaine au plus qui, par leurs 

traits prineipaux, en accusent des affınites reelles. Ce sont toutes des familles a pla- 

centas parietaux, a ovaire supere et a corolle polypetale. 

Les Euphorbiacedes (Lindley Collect. 22 [1821]) sont beaucoup trop differentes 

des Resedacees, soit par leur structure, soit par leur maniere d’etre, pour entrer 

ici en consideration. Aussi le Datisca n’a que la ressemblance frappante de la capsule 

en commun avec les Resedacees, son affinite d’aveec elles n’est que tres-partielle. 

Le rapprochement de la famille des Resedacdes avec celle des Renonculacees, 

notamment avec le genre Delphinium (Agardh. in Flora 1833 p. 113), n’a guere 

qu’un interet historique. 

Leur rapprochement des Tropeolees, Onagraires etc. (de Mart. conspect. reg. 

veg. p. 49 [1535]) n’est pas naturel. 

Deja Jul. de Tristan, dans ses affınites du genre Reseda (Annal. du musee, vol. 

18 p. 392 et seq. [1811] avait exprime des idees tres-saines et judieieuses sur la 

place naturelle du groupe. Il plaga les Resedas entre les Capparidees,, les Passiflordes 

et les Cistindes, tout en reconnaissant qu’elles sont aussi tres-rapprochees des Cru- 

eiferes et des Violacdes. — On peut ajouter a ces 5 familles les Papaveracdes, et 

on aura le tableau complet des familles les plus voisines des Resedacees. 
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Lorsqu’on compare les caracteres des Passiflor&es avec ceux des Resedacees, 

il semblerait qu’on y trouve des motifs tres-plausibles de rapprochemenis, aussi dans 

une note mss. de sa bibliotheque, l'illustre De Candolle les avait-il placdes en con- 

tact une de l’autre, mais il avait evidemment change d’idee plus tard. Outre plusieurs 

caracteres de leur structure, comme l’embryon droit, les cotyl&dons applatis , l’albu- 

men charnu, il existe entre ces deux familles tant de difference de vegetation et de 

port (les tiges grimpantes, la presence de stipules et de vrilles, une inflorescence 

axillaire, etc.) qu’on doit renoncer A un rapprochement trop complet. 

Les Papav&racees s’en eloignent Egalement par des caracleres de structure 

et de vegelation, surtout par leur calice A 2 sepales, leur corolle reguliere, leur 

albumen, l’embryon droit et tres-pelit et leur suc partieulier. 

Les Violarides sont €egalement bien difförentes par la structure de leur corolle, 

l’estivation, la presence d’un style, d’une capsule valvaire, d’un embryon droit A 

cotyledons applatis, de l’albumen, des stipules et des pedicelles bibracteoles. 

Les Cistindes sont deja plus voisines, mais elles different par leur estivation 

contournee, la corolle reguliere, le style unique filiforme, la capsule valvaire, l’albu- 

men farineux et par les feuilles generalement opposees. 

Il me reste a comparer la famille avec les Cruciferes et les Capparidees. 

Deja rien que le port des Resedacdes, c’est-A-dire, ensemble qui resulte des 

dimensions generales et relatives d’une plante, de sa tige, de la forme des feuilles, de 

son inllorescence, de sa surface plus ou moins glabre, et m&me de la couleur blanche, 

jaune ou ochroleuque (jamais bleue) des fleurs, peut les faire rapprocher des Cruci- 

feres et des Capparidees-herbacdes. Ce rapprochement est d’autant plus plausible 

que la plupart des caracteres lires de la structure des organes de reproduelion con- 

firme ceux du port. Un calice a sepales plus ou moins libres, une corolle polypetale, 

des elamines hypogynes, un ovaire libre plus ou moins dislinetement ‚pedicelle, des 

placentas parietaux, des ovules courbes sont elfectivement des caracteres communs 

a ces 3 familles. Mais l’ovaire, forme par 3 & 6 (jamais 2) cärpelles, beant au som- 

met (ou du cöt& interne des carpelles lorsque l’ovaire en a plusieurs non tout-a-fait 

coherents) avant et generalement apres la fecondation, pourvu A son sommet d’aulant 

de masses sligmatiques qu’il y a de carpelles, depourvu (de styles et) de stigmates 

distinets, separe les Resedacdes a la fois des Capparidees et des Uruciferes. Elles 

se dislinguent de plus des Gruciferes par des «lamines presque toujours plus nom- 

breuses (jamais au nombre de 6 ou de 4), ne formant jamais une Tetradynamie, par 
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une corolle irreguliere, des petales generalement trefides et appendicules a leur onglet 

et par des capsules evalves. C’est surtout la structure de l’ovaire et l’irregularite de 

la corolle, qui les separent des Capparidees. Leur place naturelle se trouve ainsi 

entre les Cruciferes et les Capparidees. 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Remarques historiques sur les Resedacees. 

SG. 1. De la famille des Resedacees. 

La famille a ete etablie en 1813 par l’illustre De Candolle (Theorie el&m. ed. 1 

p- 214), et depuis tous les auteurs qui ont eu occasion d’en parler, l’ont reconnue 

comme distinete soit des Cappariddes dont elle faisait generalement parlie avant cette 

Epoque, soit des Violarides auxquelles elle avait &t@ rapportee par Batsch. Dejäa en 

1811 Mr. Jul. de Tristan publia un memoire tr&s-interessant sur les aflinites du genre 

Reseda, mais il ne se prononga pas definitivement sur Ja valeur du groupe. Plu- 

sieurs aulres savants s’en sont occupe depuis, particulierement les celebres Lind- 

ley (1822), R. Brown. (1826), Aug. de St.-Hilaire (1837), Buchenau (1553), Payer 

(1554), et sont partiellement parvenus ä des resultats satisfaisants, malgre la difference 

etonnante qui existe entre chacun d’eux en particulier. J’ai enfin täch& moi-m&me 

de sonder ce labyrinthe d’opinions, d’examiner chacun des resultats de mes prede- 

cesseurs, de les verifier avec toute l’exactitude dont j’etais capable, et de les com- 

pleter tant sous le rapport de la gen&se des divers organes que de leur forme adulte 

et de leur anatomie. J’ose done esperer que les resultats exposes dans le courant 

de ce travail pourront satisfaire les botanistes competents et relever cette pelite fa- 

mille si interessante au rang des familles les mieux connues aujourd’hui. 

$. 2. Des genres des Resedac£es. 

Les 6 genres de cette famille, tels que nous les avons admis, ont die &tablis 

Successivement par les Linne, Necker, Delile, Cambessedes, Aug. de St.-Hilaire, et 

Turezaninoff. 



Le genre Reseda fut etabli comme tel en 1742 dans le Genera plantarum (ed. 1, 

p- 55) de Linne, oüt l’on y fit entrer les Resedas et le Luteola de Tournef. que nous ne 

saurions admettre comme distincts, quoique r&cemment ils aient et& consideres comme tels 

par des botanistes distingues (Webb. Phytogr. Canar. p. 106, et Spach. Hist. des 

Veget. VII, p. 103). Le genre Luteola Webb. comprend nos sections Glaucoreseda 

et Luteola du genre Reseda, et peut ötre distingue des autres Resedas par des pla- 

centas tr&s-Epaissis et bifurques en haut, mais l’axiome tant controverse: „Caracter 

non facit genus“ est ici avant tout applicable, et la complete inulilite de l’admission 

de ce genre nous engage A laisser ses 4 sections r&unies au genre Reseda. On ne 

gagnerait eflectivement rien si on separait les Luteolas (Webb.) des Resedas, car les 

Resedas avec les sections Leucoreseda et Resedasirum ne resteraient guere plus ho- 

mogenes pour cela, et on aurait un pelit genre ä part, qui serait Jui-meme non moins 

heterogene que ne le resterait les Resedas, puisque les Luteolas (Webb.) renfer- 

meraient nos sections Glaucoreseda et Luteola qui elles-mömes sont tout aussi dille- 

rentes que 2 sections quelconques des 4 de notre genre Reseda. Le seul moyen pour 

diviser ce genre en plusieurs autres serait d’elever chacune de nos sections au rang 

de genre et on aurait des groupes naturels pour le port, mais depourvus ou ä-peu- 

pres, de caracteres generiques distinctifs d’une m&me valeur qu’on les trouve pour 

les autres genres de la famille. 

En 1836 Mr. Rafınesque a publi6 dans sa Flora tellur. (Nro. 702-705) 4 genres 

(Reseda, Pectanisia, Tereianthus, Arkopoda) qui rentrent dans notre genre Reseda. 

Son Tereianthus repond ä notre section Glaucoreseda, et l’Arkopoda au Luteola de 

Tournef. Quant a son Pectanisia qui se rapporte ä R. Phyteuma (separe par lui g&- 

neriquement du R. odorata), je ne puis que le declarer sans fondement. 

En 1839, Mr. Spach a distingue notre section Leucoreseda sous le nom d’Eresda, 

ainsi qu'il a consider& le Luteola Tournef. comme distinet. 

L’Astrocarpus de Necker (Elem. bot. II, p. 243) date de 1790 et n’a guere 

subi de changements depuis. C’est le Sesamoides Tournef. (Elem. I, p. 336 [1694]) 

et le Sesamella Reichb. (Conspect. Regn. veg. N. 4523 [1825]). 

L’Ochradenus de Delile (Flore Aegypt. p. 15 t. 31) date de 1813. 

L’Oligomeris a et publi6 en 1834 par Cambessedes (Jacquemont Voy. dans 

les Indes IV, p. 24 1. 25). Ce genre eut le singulier sort d’ötre publie dans le courant 

de 4 ans sous quatre noms differents. En 1836, il fut nomme Resedella par Webb. et 

Bertholl. (Phytogr. Canar. II, p. 107 t. 11), et Dipetalia par Rafinesque (Flor. tel- 
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lur. N. 707; ce dernier se rapporte aussi a Holopetalum), en 1838 Nuttal (in A. 

Gray, Flora of North-America p. 125 et 669) le nomma Ellimia. 

Le Caylusea (Resed® spec. L.) a et distingue en 1837 par Aug. de St.-Hi- 

laire (Deuxieme Mem. sur les Resedac. p. 29). 

Le Holopetalum a et& deerit par Turczaninoff (Decas gen. in Bull. soc. Mose. 

p- 51) en 1843. Plus tard (l. e. 1552 p. 150) son auteur a emis des doutes a l’egard 

du droit legitime de ce genre, mais en 1854 (l. ce. p. 330) Tauteur l’a de nouveau 

reconnu distinet. 

G. 3. Des especes des Resedac£es. 

J’'indiquerai en forme de tableau l’accroissement successif du nombre des especes 

depuis l’Epoque du Species planlarum de Linne jusqu’a nos jours, en me tenant aux 

especes comme elles sont admises plus bas. Quant aux nombreux synonymes et leur 

date, on les trouvera facilement dans le texte a l’aide de la table generale qui ter- 

mine cette monographie. 

1753. Reseda alba. L. (Nob.) 1537. Reseda amblyocarpa. Fresen. 

1753. „ Phyteuma. L. 1537. Caylusea canescens. Aug. de St.-Hil. 

1753. „  glauca. L. 1535. Reseda inodora. Rchb. 

1753. lutea. L. (Nob.) 1535. Reseda Jacquini. Rcehb. 

1753. ,„ Iuteola. L. 1540. Caylusea abyssinica. Fisch. et Mey. 

1762. ,„  odorata. L. 1542. Astrocarpus Clusii. J. Gay. 

1806. ,„  sirieta. Pers. 1542. Astrocarpus sesamoides. J. Gay. 

1809. ,„ bipinnata. Willd. 1542. Reseda arabica. Boiss. 

1809. „ ramosissima. Willd. 15424001 5 armena. Boiss. 

1809. „ seoparia. Willd. 1842. ,„ Aucheri. Boiss. 

1513. ,„ pruinosa. Del. 1842; |, stenostachya. Boiss. 

1813. Ochradenus baccatus. Del. 1842. „ tomentosa. Boiss. 

1816. Reseda lanceolata. Lag. 1842.10 5 virgata. Boiss. et Reut. 

EM. Hp 5 complicata. Bory. 1543. Holopetalum pumilum. Turez. 

1526. ,„ _ propinqua. R. Br. 1544. Reseda muricata. Presl. 

1530. „ macrosperma. Rchb. 1845.00 5 bracteata. Boiss. 

18356. „ erystallin.. Webb. 1845. ,„  gayana. Boiss. 

183121011, truncata. Fisch. et Mey. 1846. 001, collina. J. Gay. 

2831: .; globulosa. Fisch. et Mey. 1846. „ Duri®ana. J. Gay. 



1847. Reseda Quartiniana. Rich. 1856. Reseda Alphonsi. Nob. 

1549. „ Alopecuros. Boiss. 1556. .„  Reuteriana. Nob. 

1849. „ eremophila. Boiss. 1856.  .„  papillosa. Nob. 

18543 5 Öchradeni. Boiss. 1856.15 , Boissieri. Nob. 

1554. Ochradenus Aucheri. Boiss. 1556. a lurida. ‘Nob. 

1554. Holopetalum spathulatum. Turez. 1856. „ neglecta. Nob. 

1856. Reseda clausa. Reichb. 1856. „ cahirana. Nob. 

1856. .„ neilgherrensis. Nob. 1856. Holopetalum Burchelli. Nob. 

1856. „ Balans®. Nob. 1556. Oligomeris dispersa. Nob. 

1556. microcarpa. Nob. 1856. 5 Dregeana. Nob. 

Fig. 

Fig. 

Explication des figures. 

1. La graine S en germinalion, t sa ligelle avec un faisceau central de trachees 

non deroulables r, r sa racine couverte par de nombreuses radicelles e. 

.2. La germination plus avancde: Les 2 cotyledons et se sont epanouis, l’un 

porte encore A son extremite la graine vide s. Le teste est fendu en f; t partie 

de la tigelle. Il n’y a pas encore de trace de feuilles entre les Cotyledons. 

. 3. Presente un embryon en germination, coupe, parallelement au plan des 2 

cotyledons, par les 2 dents basilaires d, pour montrer la formation de la tige c 

et des premieres feuilles f,—fa—/3; la tige c se termine par son sommet arrondi 

au-dessus de son punetum vegetationis pv; pr&s de son sommet elle est sur- 

montee lateralement par les deux premieres feuilles fı et les suivantes fg et f; 

on distingue dans la tige la moelle « du parenchyme x; a la base de la lige qui 

s’enfonce entre les deux Cotyledons, on voit un grand faisceau de trachees 7 

qui appartient ä& la tigelle et qui va en haut dans l’un des deux Cotyledons. 

. 4. Presente la m&me chose que la fig. 3 a un elat plus avance, mais coupe 

par un plan perpendieulaire sur la face des deux Cotyledons ce; x leur faisceau 

de trachees non deroulables, les autres lettres ont la m&me signification que dans 

la fie. 3. 

5. Une jeune plante en grandeur naturelle, r racine, t tigelle, et Cotyledons 

transformes en feuilles, /, premieres feuilles en eroix avec les ct, montrant vers 

leur base deux dents basilaires d; ce tige, fa troisieme feuille entiere, f; quatri&me 

feuille tri-lobee, f einquieme feuille pluri-lobee. 
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6. Coupe horizontale de la jeune tige (un peu plus avancee que fig. 5) au-des- 

sus des feuilles fı (fig. 5); » centre de la moelle «, vide par resorplion; gr six 

groupes de faisceaux fibror vasculaires, qui A leur interieur montrent de nom- 

breuses trachdes et qui exterieurement developpent du bois 91; on y distingue 

de nombreux rayons medullaires; en dehors se trouve le parenchyme cortical x 

entoure par un €piderme &; la coupe fait voir deux pelioles connes avec la lige 

ce; le cöl& dorsal des petioles est en dg et d; et leur bord en mg et my. 

. 7. Coupe horizontale et fig. 8 coupe longitudinale de la tige, pour montrer ses 

diverses couches: m mo&lle, mp eellule de la moelle, on voit leurs parois hori- 

zontales ponctudes; r trachees deroulables; vor vaisseaux rayes; vp vaisseaux 

ponetues; rm rayons medullaires; /4 fibres ligneuses fortement epaissies, fl 

id. plus jeunes; pl parenchyme ligneux qui entoure les vaisseaux ponciues; 

e eouche cambiale; cm jeunes cellules des rayons medullaires beaucoup plus 

grandes que celles de la couche cambiale; fc fibres cortieules; pı pa m 3 

couches successives du dedans au dehors du parenchyme corlical; e Epiderme; 

e euticule. 

9. Cellule de la moelle qui montre les stries spirales et les pores de sa paroi. 

10. Qui montre mieux les pores et les couches concentriques de sa paroi, ainsi 

que les angles oü elles se touchent, remplis de substance intercellulaire. 

11. Coupe longitudinale d’un vaisseau annulaire, qui montre le mode d’epais- 

sissement de ses parois (pores et couches concentriques). 

12. Une partie de la coupe 7, en x, plus fortement grossie (fihres ligneuses) 

qui indique la ligne de demarcalion de chaque fibre, ses parois &paisses, ses 

couches concentriques et ses pores. 

13. Cellule des rayons medullaires. 

14. Une aggregation de raphides prise dans la partie du parenchyme cortical 

qui se trouve immediatement sous l’Epiderme. 

15. Un fragment de l’epiderme de la tige, avec 3 siigmates, vu par dessous. 

16. Le point vital du sommet de la tige du Reseda alba, qui montre les feuilles 

dans leur premiere jeunesse, fı f2 f fs 4 feuilles qui se suivent comme l’indiquent 

leurs chilfres dans leur developpement, en commengant par l’etat le plus jeune. 

17—23. Divers etats de la feuille du Reseda lutea, depuis la formation des 

premiers lobes lateraux 5 jusqu’a son &tat adulte. 
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Fig. 23 a. Une coupe ä travers la partie attenuce de la base de la feuille du Reseda 

alba, montrant les ailes laterales a, la cöte inferieure db, et un seul faisceau vas- 

eulaire r. . 

Fig. 24. Coupe verticale du lobe terminal d’une feuille adulte du Reseda lutea; es 

epiderme superieur, ei epiderme inferieur, ps et pi parenchyme superieur et in- 

ferieur de la feuille, z faisceau vasculaire. 

Fig. 25. Fragment de l’epiderme de la feuille avec des stomates vu ä plat par dessous. 

Fig. 27. Id. de la capsule. 

Fig. 25. Coupe verticale d’une feuille passant par un stomate S dans la direction 

parallöle a son grand diametre. S une des 2 cellules stomatiques, m meat cellu- 

laire dessous, pı et pa deux series de cellules du parenchyme de la feuille sous 

l’epiderme de la face superieure de la feuille, ce cellules de l’epiderme qui en- 

tourent le stomate, ö} paroi exterieure des cellules de l’epiderme, ö2 euticule. 

Fig. 29. La m&me coupe que dans la fig. 28, mais parallele au petit diametre du 

stomate; dj ö2 prolongement lateral superieur des cellules Epidermiques qui en- 

tourent le stomate; g la fente qui reste entre ces deux prolongements; p pro- 

longement lateral inferieur des m&mes cellules epidermiques qui soutient les cel- 

lules stomatiques, öj ög ce comme dans la fig. 28. 

Fig. 30. Un stomate S de la feuille couvert par les prolongements lateraax d, ö, 

(vid. fig. 29) qui laissent au milieu une fente p ouverte, vu par dessus. 

Fig. 31. La meme que fig. 30, mais vue par dessous; le stomate S est emboite dans 

l’epaisseur des 4 cellules ce de l’epiderme qui l’entourent. Les leitres ont la 

m&me signification, que dans les fig. 25-30. 

(Fig. 32—37 du Reseda lutea.) 

Fig. 32. a) Un mamelon cellulaire («) ä l’aisselle d’une bractce ß et entre deux dents 

basilaires d, vus depuis l’axe de la grappe; b) le m&me que a) mais vu par des- 

sus; c) le mamelon floral isol& et vu de cöte pour montrer son developpement 

plus avanc& du cöte de l’axe, oü il est plus haut. 

Fig. 33. Le m&öme mamelon («) au moment de l’apparition des deux premiers sepales 

s’ lateraux-superieurs, vu depuis l’axe. 

Fig. 34. Le meme pourvu des sepales lateraux-superieurs s” et des lateraux infe- 

rieurs s et du superieur s® vu de cöte. 
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Fig. 35. Le möäme un peu plus tard, vu depuis l’axe de la grappe. On voit les deux 

petales superieurs p* nes les premiers. 

Fig. 36. Le möme plus tard, vu par-dessus, tous les sepales, petales, antheres et 

l’ovaire ont apparu. Les antheres forment deux verticilles et couvrent les petales. 

L’ovaire est triangulaire et plus haut du cöte interieur. 

Fig. 37. Les sepales avec leurs nervures et leurs bords asperules. 

Fig. 35. Jeune petale superieur du Reseda odorata, a l’epoque oü il est encore 

simple, avant l’apparition des antheres. 

Fig. 39. Le m&me plus avance, montrant une base dilatee b. 

Fig. 40 

Fig. 44—46. Divers etats du developpement du petale superieur du Caylusea abys- 

43. Divers etats subsequents du developpement du möme. 

sinica. 

Fig. 47—50. Divers etals subsequents d’un petale superieur du Reseda lutea. Dans 

la derniere figure sont presentes les 3 petales superieur, lateral et inferieur A 

la m&me epoque. 

Fig. 51. Coupe d’une anthere (du Reseda lutea) encore verdätre, qui est quadrilo- 

eulaire; f le faisceau vasculaire du conneectif. 

Fig. 52. La m&me plus ägee, peu avant l’Emission du pollen. Elle est devenu bi- 

loculaire. 

Fig. 53. Etamines adultes du Reseda lutea, a vues du dehors, b du dedans, c de 

eöte et d de cöte apres l’Emission du pollen. 

Fig. 53 a. Le pollen du Reseda lutea, =; vu en face, =; vu dans la direction de 

son axe, z;3 de m&me que g plus fortement grossi pour montrer les places faibles 

(minces) de son enveloppe le long de ses sillons; =; l’enveloppe otee artificiel- 

lement et fendue le long des sillons en 3 lanieres encore coherentes aA une ex- 

tremite; m; la masse coagulee de la fovilla, sortie de l’enveloppe 4. 

Fig. 54. Coupe longitudinale d’une fleur du R. lutea, dans un plan qui passe en 

m&me temps par l’axe de la grappe et le pedicelle. Le pedicelle pd avec des 

asperites, sa couche verte se dilate en haut en calice, sa moelle se continue 

jusqu’a la cavite ovarienne et ces deux couches sont separdes par l’etui medul- 

laire, qui envoie des nervures aux divers verticilles de la fleur. L’axe de la 

fleur, pris depuis la base du tube staminal (ts) fait avec celui du pedicelle un 

angle d’environ de 30°; m moelle, s sepales, p petales, gl glande, d disque, g 

gynophore independant du tube staminal; st etamines. 
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55. Coupe longitudinale de la leur du Caylusea abyssinica. Le pedicelle pd a 

une direction differente de celle de l’axe de la fleur. Chaque vertieille regoit ses 

nervures, y compris le placenta. Le sepale lateral-inferieur est surajoute dans 

la figure, car il n’existe qu’incompletement dans la coupe tres-mince (puisqu’il 

alterne avec le petale inferieur pe.) 1 en est de m&me pour le petale lateral- 

superieur p® (l’un des deux superieurs). Le disque d s’observe aussi du cöte 

inferieur de la fleur en d,. Les filets st sont libres et les ovules places sur le 

bord d’un receptacle central; leur radieule est infere et tournee au dehors; leur 

raphe est interne. Les carpelles e sont vides. 

. 56. Le sommet du centre de la feur du R. lutea, immediatement avant l’appa- 

rition des dents de l’ovaire, faiblement concave dans son milieu. (Les bords de 

cette figure ne sont pas assez arrondis.) 

. 57. Le m&me avec des dents prononcees qui sont unies laleralement par les 

parois ovariennes qui forment une eupule faiblement triangulaire et tres-deprimee. 

La parlie superieure est plus developpee. P | 
g. 58. Le m&me plus avance. La pointe superieure p‘ est plus grande que les 

laterales p’ et la paroi de l’ovaire se gonfle en haut entre les pointes. Sous ces 

gonflements se voient de faibles commencements de placentas pl. 

g. 59. Le tiers d’un ovaire du Reseda odorata au moment de l’apparition de la 

secondine et de la primine des ovules, qui sont inseres A deux rangs irregu- 

liers sur le placenta et sur lequel s’inflechit en haut la masse stigmalique mst. 

g. 60. Coupe horizontale du jeune ovaire du R. lutea. Les 3 placentas sont pa- 

rielaux et les ovules sur deux rangs; & Epiderme de la paroi ovarienne, v sa 

couche verte, / couche päle qui renferme les faisceaux vasculaires , les trachees 

ele., i membrane interieure qui tapisse l’ovaire. 

61. Le meme a un äge bien plus avance. Les placentas sont couveris exte- 

rieurement par des papilles presque globuleuses. 

. 61. (*) Est copice du memoire du Rev. Henslow. Elle presente les % d’un 

ovaire monsirueux du R. odorata. Les placentas sont steriles, les nervures des 

feuilles carpellaires sont pennees-rameuses et A la base de chaque placenta se 

voient deux dents semblables a celles de la base des feuilles canlinaires. 

62, 63, 64. Trois etats subsequents de l’ovule du R. odorata, qui montrent que 

la partie rapheale apparait la premiere et que viennent ensuite le nucelle, la se- 

condine et la primine. 
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Fig. 65—73. Divers etats consecutifs de F’ovule du R. lutea avant la fecondation, 

qui montrent la m&me marche progressive du developpement de l’ovule que les 

3 fig. preeedentes. 

Fig. 74. La jeune graine de la m&me plante, coupe le long de son axe; & epiderme, 

o le faisceau vasculaire du raphe, ch la chalaze, t le teste de la graine, u mi- 

eropyle, mi membrane interne, se sac embryonaire, e embryon. 

Fig. 75. Petite partie dorsale du teste de la fig. 74, qui consiste en deux cellules 

et un fragment. 

ig. 76. Petite partie analogue ä celle de la fig. 75, mais prise a cöt& du micropyle 

(a) et appartenant a R. Phyteuma, & Epiderme, t teste, mi fragment de la mem- 

brane interne; x cristaux octaödriques. 

Fig. 77. Un masse pollinique du R. Iutea. 

Fig. 78—83. Diverses formes subsequentes de l’embryon du Reseda lutea. 

ee! =) 
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PARTIE SYSTEMATIQOUE ET DESCRIPTIVE. 



x 

AR } u.) / SEE. 

pr - 
r 

Br : 1 * 4 

u 
d 

an 
‘ 

. 

f Fr - HL Zr % 

. wo re Da TS 
« 

4 ,% Y ’8; a 

= 
’ Y 

e ri 2 „+ nr Zu 7 
‘ 

f n 
X Lat Aa: 

F x 

D 

ANITLBISAE TI AIOITANMATE 



RESEDACEAE. DC. 

Capparideae p. p. Adanson, Fam. des Plantes p. 407 (1763); Marquis, Esquisse p. 47 

(1520); Wilbrand, Die natürl. Famil. p. 29 (1834). 

Affines Capparideis. Ant. Laur. de Jussieu, Genera plantar. p. 245 (1759); Lam. et 

DC, Flore frang. edit. 3 vol. IV, p. 724 (1805); Jaume St. Hilaire, Exposit. des 

fam. nat. II, p. 5 (1505); Loiseleur-Deslongchamps, Nouv. voyage dans l’empire de 

Flore, pars Il, p. 219 (1817). 

Violarieae p. p. Batsch, Tabl. affin. p. 57 (1802). 

Tetradynameae C. Coilocarpicae. s. Resedeae. Reichb. Consp. Regn. vegel. 

N. 4523 et 4824 excl. 4525 Singana et 4826? Calispermum (1825). 

Resedaceae. DC. Theorie elementaire, ed. 1 p. 214 N. 31 (1813); ed. 2 p. 244 

N. 17 (1819); ed. 3 p. 204 N. 13 (1844); Lindley, Collect. 22 (1522); ej. Synops. 

of the Brit. Flor. p. 219 N. 74 (1829); ej. Introduct. p. 106 (1530); ej. Nixus 

plant. N. 52 (1833); ej. Key to struct. physiol. and System. N. 42 (1535); ej- 

Natural Syst. p. 62 (1836); ej. Veget. Kingdom. p. 348 et 356 (1546); R. Brown, 

Observat. io Oudney, Denham et Clapperton. p. 22 (1826); Chevallier Flor. gen. 

des Env. de Paris Il, p. 862 (1827); Duby, Botan. gall. I, p. 66 (1525); Rudolpki, 

Syst. Orb. Veget. p. 62 N. 233 (1830); Bartling, Ord. nat. plant. p. 258 N. 145 

(15830); @. Don. Gen. Syst. I, p. 286 (1831); Kunch, Handb. p. 510 (1530); ej. 

Flor. Berolin. I, p. 64 (1835); J. Hess, Uebersicht d. Phan. nat. Pfl. Fam. p. 41 

(1832); Agardh in Flora 1833 p. 113; Henslow in Transact. of the Cambridge 

Pphilosoph. Soc. V, part. I, 1833; Horaninow, Prim. Lineae Syst. nat. N. 14 

(1834); Alph. DC. Introduct. Il, p. 195 (1835); de Martius, Conspect. Regn. veget. 

p- 49 (1535) ; Meisner, Genera plant. p. 18 (1836); Webb. Phytogr. Canar. p. 101 

11836); Aug. de St. Hhlaire, Annal. Soc. roy. d’Orleans XI. Deuxieme Memoire 

sur les Resedacdes (1837); Dierbach, Allgem. Bot. Il, p. 472 (1839); E. Meyer, 

Preussens Pflanzengaltungen p. 190 (1539); Spach, Histoire des veget. Phane- 

rog. VII, p. 93 (1839); Vaucher, Histoire phys. des plantes d’Europe 1, p. 311 
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(1841); Endlicher, Genera plant. p. 895 N. 183 (1840), ej. Enchirid. p. 457 (1841); 

Döll, Rheinisch. Flora p. 603 (1543); Le Maout, Atlas elem. p. 114 (1546); Peter- 

mann, Deutschlands Flora p. 66 t. 12 (1549); Buchenau, in Bot. Zeitg. 1553 p. 

361; Balfour, Class. Book of Bot. p. 761 (1854); Payer, Traite d’Organogenie ve- 

getale comparde p. 193 t. 39 et 40 (1854). 

Character differentialis. 

Flores irregulares, symmetrici, hermaphroditi v. rarius dioiei v. subpolygami, com- 

pleti v. rarissime apetali. Calyx inferus, sepala 2—8, aestivalione aperta. Corolla 

2--S-petala, petala sepalis alterna, aeslivatione ab origine aperla, varie partita et 

ad ungues saepissime appendieulato-dilatata, superiora majora. Stamina 3 - 40, pe- 

talis numerosiora., basi in tubum staminalem cum gynophoro eohsrentem connala v. ra- 

rissime libera, ad apicem tubi staminalis fere semper in discum lateralem axin inllo- 

rescentie specltantem dilatata, a pelalis »slivalione nunquam lecta. Anther® versa- 

tiles ellipsoidee primum 4-loculares, demum 2-loeulares, sublateraliter et longitudi- 

naliter birimose. Grana pollinis levia, ellipsoidea, longitrorsum trisulcata, eporosa, 

e membrana simpliei formata. Ovarium e carpidiis 3—4 connalis astylosis formatum, 

uniloculare, 3—4-dentatum,, inter dentes margine inflexum et ibi stigmatosum,- pla- 

cent parietales, marginales, cum dentibus alterne, multiovulate; sub fructu apice 

hians v. rarissime clausum; — vel e carpidiis 5—6 liberis compositum, tum carpidia 

intus longitrorsum aperta, pulvinulo centrali innalta et placenta parietali ventrali unio- 

vulata, v. pedicello communi graecili insidenlia vacua et placenta depresso-centrali 

pluriovulata. Ovula campylitropa, sessilia, tegumenlis duobus et nucleo composita, 

radicula supera v. rarissime infera. Fructus subeapsularis, evalvis, apice apertus, 

siceus, v. rarissime elausus et succulentus. Semina reniformia; epidermis tenuissima, 

hyalina; testa erustacea levis v. scrobieulata; endopleura tenuiter membranaceo-car- 

nosa. Albumen nullum. Embryo dieotyledoneus, arcuatus; Cotyledones incumbentes 

semieylindriese, radieulam eylindricam suba@quantes. Plumula nulla. 

Character naturalis. 

Herb: annuwe v. biennes v. rarius perennes, 2—10-pollicares, 1-—-5-pedales et 

ultra, plus minusve ramos», foliose; v. sulfrutieuli ramosissimi subdumosi, v. rarissime 

frutices elati, strielo-ramosissimi, allitudinem humanam semel v. bis altingentes; in 

regione temperata v. subtropiea utriusqgue hemispherw orbis terrarum anliqui, a mon- 



==. Ay 

tibus Indie orientalis per Asiam occidentali-australem, fere totam Europam tempera- 

tam, Africam septentrionalem et ad Caput Bons» Spei, unica lalissime dispersa, eliam 

in California, plus minusve gregatim vigentes. 

Radix in speciminibus annuis tenuis basin caulis vix diametro aequans, aequalis, 

nunquam tuberosa v. bulbosa, simplieiuseula, vami et ramuli primum subeompressi, 

radicellis subdistichis, unicellularibus, perminulis, tubulosis, densiuscule ei rectangu- 

latim insidentibus obsiti; v. in perennibus superne in caudices abbreviatos subtorulosos 

abiens, sed exstolonosa; in sullrutieulis et frutieibus lienosa. 

Caulis saepissime herbaceus v. basi indurato-sublignosus, raro lignosus, nun- 

quam arboreus, semper erectus v. e basi breviter adscendente erecius, nunquam 

prostrato-radicans, nec scandens, simplex v. parce et sparse ramosus v. subfasti- 

gialo-ramosissimus, semper teretiusculus et decursu foliorum plus minusve angulosus, 

glaber v. papilloso-asperulus. 

Folia herbacea, sparsa, angulo vario cauli insidentia, interdum subfaseiculato- 

approximata, basi non arliculata, vernatione-plana v. margine undulala, semper sim- 

plicia, infima semper integra, caetera integra v. ternato- v. biternalo-ineisa v. pin- 

natisecta et insuper prope basin utringue minute unidentieulata v. rarissime 2—3 den- 

ticulata. 

Inflorescentia terminalis, semper simplieiter racemosa v. spicato-racemosa. 

Flores e peripheria ad centrum evoluti, irregulares sed symmetriei, hermaphro- 

diti, raro dioiei v. subpolygami, completi v. in Ochradeno apeiali, in axillis brac- 

tearum solitarii, albi, ochroleuei v. lutei; albi saepius plus minusve odorali, caeteri 

subinodori. 

Calyx inferus, herbaceus, subirregularis, persistens v. deciduus, quoad nu- 

merum partium variabilis. Sepala vix nisi apice aestivatione subimbricata; raro tantum 

duo, tum sunt superiori-lateralia; v. iria tum duo superiori-lateralia et unum inferum; 

v. quatuor tum omnia symmelrice sublateralia (inferum quintum et superum sextum tunc 

desunt); v. saepius quinque, tum 1 superum, et caetera 4 symmetrice sublateralia; 

v. saepissime sex, tum ] superum, 2 superiori-lateralia, 2 inferiori-lateralia et 1 

inferum; v. raro etiam 7—8 et tum minus regulariter sita, superum impar saepe cae- 

teris minus. 

Petala sepalis alterna, aestivatione ab origine aperta, decidua, libera v. raris- 

sime basi casu coalita, inaequalia v. rarissime aequalia, membranacea, subflabellato- 
12 
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nervosa, in Reseda, Astrocarpo et Caylusea tot quot sepala, in Holopetalo et Oli- 

gomeride vulgo iis pauciora, in Ochradeno nulla; superiora (axin inflorescentiae 

spectantia) semper caeteris latiora et semper (si exeipias Resedam strietam et R. 

Reuterianam) longiora, usque ad inferiora gradatim minora, dilatato-unguiculata, ungui 

ad basin lJaminae saepe intus rellexo-producto, v. raro exunguiculata. Superiorum 

lamina saepissime 3-partita v. triloba, partitiones laterales latae, integrae v. iterum 

profunde 2—10-partitae (tum lamina obiter inspeeta profunde 5—21-laeiniata), v. in 

Holopetalo emnino integra, in Oligomeride saepe obiter 2—3-dentata. Inferiora, si 

adsunt, saepissime simplieia sc. ad laciniam intermediam angustam vulgo lineari-spathu- 

latam petalorum superiorum redueta, v. raro 3-parlita tum laeiniae omnes inter se 

similes et angustae, in Holopetalo et Oligomeride nulla. Lateralium lamina omnino 

inter eam superiorum et inferiorum intermedia, sc. ei superiorum similis sed partitione 

laterali-inferiore destituta (si petalum inferum simplex), v. laterali-inferiore tantum 

angusta praedita (si petalum inferum anguste 3-partitum), quam ob rem ejus forma e 

petalo supero et infero statim construi potest. 

Diseus hypogynus' apiei tubi staminalis cum gynophoro parum elongato arcte 

connali et secus totam longitudinem eireumeirca paulo incrassati insidens, et ibi sae- 

pissime superiore latere magis produetus, sublateralis v. omnino lateralis et tum ma- 

juseulus carnosulus subovatus oblique adscendens petalaque superiora deprimens, vulgo 

papilloso-hispidulus, subtus basi glaber et viscoso-glandulosus; v. eliam sed raro 

centralis tum magis membranaceus et margine deflexo-patulus; raro obliteratus v. in 

generibus dipetalis omnino nullus. 

Stamina 3- eire. 40, petalis semper numerosiora, ordine simplice v. duplice 

et verisimiliter tripliei eirca ovarii basin insidenlia v. in Oligomeride lantum Jatere 

uno sc. superiore sita, a pelalis aestivatione nunquam tecta. Filamenta saepissime 

basi in tubum staminalem eonnata ibique eum gynophoro subelongato arete cohaeren- 

tia, raro paulo altius monadelpha, lineari-subulata aequalia v. raro infra apicem 

paulo dilatata, a superioribus ad inferiora gradatim breviora, post anthesin deeidua 

v. sub fructu longe persistentia. Antherae quadriloculares, postea dissepimenlis so- 

Jutis biloeulares, versatiles, sublateraliter rimis duabus longitudinaliter dehiscentes, 

subovoideae obtusae mutieae, basi v. utrinqgue subbilobae, paulo supra basin dorso 

adnatae; eonneelivum nerviforme supra loculos non produetum. ’ 

Grana pollinis , levia, ellipsoidea v. subglobosa, profunde longitrorsum 3-sul- 

cata, poris destilula, membrana duriuscula simplice secus sulcos lenuiore et ibi facile 
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trivalvatim rumpente, fusco-lulescente, parum hyalina, formata. Kovilla viscido- 

liquida hyalina. 

Ovarium foliorum more praesertim basi acerescens, superum, e carpidiis 3—6 

compositum, fere semper stipiti abbreviato cum tubo staminali connato, ab axi pedi- 

celli parum extus declinato, apice aequali v. pulvinato-dilatato, impositum, v. rarius in 

calyce sessile. Carpidia stylis et stigmatibus distinetis destituta, saepissime in ovarium 

3—4-gonum, 3—4-dentatum, uniloculare, multiovulatum , ante et post foeceundationem 

apice hians connata, cujusplacent ae parietales, multiovulatae, tot quot dentes et iis al- 

ternae, marginales; carpidia inter dentes intus lobulato-rellexa et ibi a dentibus usque ad 

placentas secus margines lobulorum inflexorum turgidorum papilloso- et glutinoso- 

stigmatosa; — v. inter se libera: in Astrocarpo intus longitrorsum hiantia, sub apice 

eucullato-inerassata (dorso gibbosa), uniovulala, placenta nerviformis ventralis; v. in 

Caylusea. circa apicem gynophori eylindriei supra tubum staminalem graeile elongali 

insidentia, vacua, intus a basi usque fere ad apicem hianlia, ventricoso-navicularia, 

hic placenta depresso-centralis, eire. 12—15-ovulata. 

Ovula campylitropa, e tegumenlis duobus et nucleo composila, saepissime in 

placentis parietalibus 2—4-serialia numerosa, sessilia; v. in Astrocarpo solitaria, 

pendula, radieula supera; v. in Caylusea in placenta depresso-centrali pulviniformi 

apicem gynophori obvallante erecta, circ. 12—18, radicula infera, carpidia spectans. 

Fructus (Coilocarpium Rehb.) subeapsularis, evalvis,, siccus, coriaceo-memhra- 

naceus, aperlus, v. rarissime carnoso-suceulenlus et clausus, quoad formam inter de- 

presso-globosam et elavato-cylindricam varians. 

Semina reniformia v. subhippoerepica, numerosa, in Astrocarpo solitaria, in 

Caylusea saepe abortu tot quot carpidia, serobieulata v. levia; radieula hylo plus 

minusve approximala, quam inter et hylum, praeserlim si levia, saepe massa spon- 

gioso-cellulosa tumefacta ab epidermide teeta subalbido-caruneulata. Epidermis mem- 

branacea, hyalina, tenuissima irregulariter Hexuoso-subrhombeo-cellulosa, in semi- 

nibus serobieulatis facile solubilis, in levibus arctius testae adhaerens. Testa erustacea 

v. levissima v. plus minusve profunde scrobieulata a pallide ochroleuco in luteo-fus- 

eum v. nigrum colorata. Endopleura tenuis v. raro erassiuscula et carnosula albida. 

Albumen nullum. Hujus loci interdum massa albida carnosulo-pulveracea, a 

tinetura Jodina non in coeruleum colorata, embryonem involvens invenitur, quae a 

sacco embryonali (cellulae endospermicae) originem dueil. 

Embryo dicotyledoneus, arcuatus, cavitatem subreplens v. in pseudo-albumine 
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nidulans, carnosulus. Cotyledones ineumbentes semieylindricae subaequales , radiculam 

eylindricam subaequantes. Plumula nulla. 

Suecus aquosus, prineipio luteum tingente, „Luteoline* praeditus. 

Sapor similis ei Cruciferarum. 

Odor nonnullarum proprius cuique gratus. 

Virtutes, hodie neglectae, olim diureticae, diaphoreticae et tranquillantes (re- 

sedantes) laudabantur. 

Usus. Hine inde coloris lutei causa coluntur. 

Affinitas: Proxime allines sunt Capparideis, quas inter et Crucifereas sunt lo- 

candae; ab utroque ordine structura ovarii differunt. 

Clavis analytica generum. 

{ Carpidia in ovarium uniloculare connata_ . .U 1.0» m une ned 

ee = lbera’.. :... . uud A a 

il Flores apetali, capsula elausa . » . 2.20 2020200002002. 1. Ochradenus. 

| x completi, „ apice;aperta..inn., Mlaasnadar . aadllalgieng Baal 

Petala' tot 'quot sepala, 4-81 RE IRTRESEHEE 
co)‘ . . 
(Ag Mgepalis ‘pauciora, seniper 3", HE NO 

Stamina 10, regulariter circa ovarium sita, flores dioiei . . 3. Holopetalum. 

x 3, anlica, ante petala sita, flores hermaphroditi .. 4. Oligomeris. 

| Placenta parietalis, gynophorus pulvinato-inerassatus . . . 5. Astrocarpus. 5 
r depresso-centralis, gynophorus stipiliformis . . . 6. Caylusea. 

I. Ochradenus. Del. 

Etymolog. a vocibus oyoög pallidus, et «ö7v glandula (ob dentes basilares foliorum). 

Ochradenus Delle. Fl. Aegypt. p. 15. H. N. Bot. ı. 31 fig. 1 (1813); Rehb. 

Conspect. (1828) N. 4823; Bart. Ord. nat. plant. p. 258. N. 145 (1830); 

J. Hess. Uebersicht der Phan. Famil. p. 41 (1832); Horaninow. Prim. Lineae 

Syst. nat. N. 14 (1834); Meisner. Gen. plant. p. 15 (1836); Spach. Hist. des 

Veget. Phanerog. VII, p. 196 (1839); Endlicher. Gen. plant. N. 5010 (1840). 

Flores apetali, hermaphroditi v. subpolygami, simplieiter racemosi. 
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Calyx inferus, 6-sepalus v. abortu 5-sepalus, sepala 4 lateralia, 1 superum 

(axin inflorescentiae spectans), 1 inferum, hoc ultimum minutum dentiforme v. obli- 

teratum, margini apieis dilatati pedicelli insidentia. 

Discus valde explicatus carnosulus depresso- et truncato-conieus, basi sepala 

retro obvallans eaque demum retro premens, superiore latere magis explicatus, apice 

urceolatus. 

Stamina 10-30; filamenta lineari-subulata mox (parte libera) decidua; antherae 

versatiles sub flore biloculares, sublateraliter et birimose longitudinaliter dehiscentes, 

ovoideae obtusae basi subcordatae; Grana pollinis ellipsoidea 3-sulcata levia. 

Ovarium omnino ut in Reseda, uniloculare, ovoideum,, obtuse trigonum, triden- 

tatum, apice ante foecundationem hians, postea clausum, apice inter dentes intus re- 

flexo-lobulatum et ibi stigmatosum; placentae parietales tres cum dentibus alternantes, 

multiovulatae. 

Ovula campylitropa, biserialia, radicula adscendente-supera. 

Capsula apice clausa, pachydermica, demum succulento-carnosa et baccae extus 

similis, rufescens, globosa. 

Semina levia, rotundato-reniformia, testa minute tuberculosa. 

Albumen nullum. 

Embryo omnino ut in Reseda. 

Frutices in Africa orientali-septentrionali (Aegypto. Abyssinia) et in Asia austro- 

oceidentali (Arabia, Persia, Beludschistan) erescentes, altitudinem humanam semel 

v. bis et ultra attingentes, valde ramosi, rami teretes, rigidi strieti, foliis delapsis 

eicatricosi, corlice lutescente tecti, ramuli ultimi saepius rectissimi tenues, glauco- 

virides; folia simplicia, rigida, spathulata, parvula, glaucescentia; inflorescentia sim- 

plieiter racemosa elongata; flores unibracteati, apetali, viridi-lutescentes; fructus 

demum suceulento-subcapsulares, globosi, rubelli. 

Conspectus specierum. 

Capsula globosa, flores 10—12-andi . . 2 202.2020.2.10. baccatus. 

„ .oblonga, „ B-50-andi . . 2 ur. 20.000002. O0, Aucheri. 



1. Ochradenus baccatus. Del. (Tab. nosir. VI. fig. 84.) 

Delite. Flor. aegypt. p. 15. H. N. Bot. pl. 31 fig. 1 (1513); Sprengl. Syst. II, p. 446; 

G. Don. Gen. Syst. I, p. 290; Dietr. Syn. Il, p. 30; Decne. Florul. Sinaie. p. 51; 

Walpers. Repert. II, p. 751. 

Reseda spartioides. Sieb. herb. Aegypt. 

Arabice: Gurrsi v. @urrdi ex Schimp. sched. pl. exs. N. 305 et 307; vel Gord ex Bove 

pl. exs. N. 149. 

Diagn. Fruticosus, floribus 10 —12-andris, capsulis obovoideo-globosis. 

Descript. Radix lignosa. (n. v.) — Caules fruticosi subvirgato-ramosissimi , elati, 

10—20-pedales; rami divaricato-ramosissimi, siricli, reelissimi, elongati, adulti ra- 

mulis hornotinis numerosis obsiti, eire. 3"" erassi el ad ramorum basin quasi tuber- 

eulalo-inerassali, corlice pallideochraceo rimoso-lisso nilidulo tecti, hornotini dimidio 

tenuiores semipedales v. pedales, saepius simplices, corlice (in sicco) olivaceo integro 

tecti, parce foliosi, glaberrimi, apice in racemos graciles abeuntes. — Folia integra, 

sparsa, ad ramulorum basin approximata, subreflexo-patula, glaberrima, olivaceo- 

viridia, anguste lineari-spalhulata, basin versus sensim attenuata, obtusa v. breviter 

et calloso-acuminala, eirc. 2°” longa et 1-——2"”” lata, ima basi acute sed minute ochra- 

ceo-bidentieulata (Denticuli saepe defieiunt). — Flores apetali, minuli, breviter 

pedicellati, in racemos rigidos rectissimos vix ac ne vix 5"" latos demum valde 

elongatos laxiuseule disposili. — Braclteae demum deeiduae, lineari-lanceolatae, 

obtusae, corcaviusculae, glabrae, vix hyalino-marginatae, pedicellos florigeros ses- 

qui v. duplo superantes v. eos subaequantes, basi ulrinque lutescente et acute uni- 

dentatae. — Pedicelli rigidi, interdum subsecundi, leves v. superne lenuiter striato- 

angulosi, glaberrimi; florigeri 1% —2"”" longi, fere horizontales, fructigeri 21/9"" vix 

aequanles, superne in calycem dilatati. — Calyx 5— v. 6-sepalus, sepalum 1 su- 

perum, 4 sublateralia, saepe inter duo inferiori-lateralia sextum dentiforme minutum 

inferum oceurrit, basi latius inter se connala, crassiuscula, ovato-oblonga, obtusa, 

demum a disco hypogyno dellexo-depressa, eirc. 11/2" longa. — Tubus staminalis 

fere 1”” longus, valde inerassalus, carnosus, glaber, basi eircumeirca sed paulo 

excenlrice (superiore latere magis) dilatatus et hie cum basi gamosepala calyeis con- 

natus et sepala deprimens, e basi lata sensim sed breviler apicem versus inaequa- 

liter allenualus et conum truncalum inaequilaterum abbreviatum apice vix urceolatum 
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efformans. — Stamina saepius 10—12, 2--2/2"” longa (parte libera), filamenta 

mox decidua, lineari-subulata, glabra, antheras eire. duplo superantia v. deflorata lon- 

giora; antherae ovoideo-oblongae, apice subattenualae, obtusae, basi cordatae, leves. 

— Ovarium omnino ut in Reseda sed sub flore accuratius clausum, antea apertum 

ovoideo-ellipsoideum v. obovoideum, subteres, submembranaceum, glabrum, basi in 

stipitem brevem abrupte attenuatum, apice ecuspidato- 3-dentatum, dentium 1 su- 

perior, 2 inferiore-laterales breves, truncati, subdivaricati; inter dentes erectos in- 

llexo- 3-lobatum et hie papilloso-stigmatosum. — Ovula in placentis tribus biserialia, 

in quaque eirc. 4—6, caetera Resedae. — Capsula obovoideo-globosa, turgida, 

subinflata, subullato-rugosa, glabra, brevissime stipitata, basi abrupte attenuala,, 

apice rotundala et brevissime et obtuse 3-dentieulata, subeoriaceo-membranacea, 

demum turgescens et carnoso-succulenta, etliam matura omnino clausa, 4—5”” longa. 

— Semina abortu pauca, eirc. 10; ovoideo-reniformia, saepe subangulosa, lutes- 

cenlia v. demum brunneo-tabaeina v. fusco-ferruginea, minute tuberculato-rugosa, 

11/9 —1%3""” longa. — Embryo Resedae. 

Habitat in Aegypto (Delile in Iıb. DC.! Sieber! Acerbi! Pinard! Kotschy pl. 

exs. N. 935! hb. DC. et Boiss.; G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol! Boiss!); in Abys- 

sinia: (G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol!); Arabia petraea, (Schimper pl. exs. N. 

305. 307 in hb. DC.!); in deserto Sinaico (Bov& pl. exs. N. 149! G. Ehrenberg!); 

in regione Maris mortui (Delessert in hb. Reg. Berol!); in Persia australi: (Kotschy 

pl. exs. N. 159 in hb. DC.) 

ß. seandens. Hochst. et Steud. in Schimper pl. exs. aegypt. 1835. 

Scandens (?), rami minus patuli, graciliores et diffusius ramulosi et paulo densius ("5 \ 8 P 

foliosi; ramuli tenues subflaceidi; folia angustiora; flores dioiei, in speciminibus Schim- ? ? [o} 2 b) 

perianis foeminei minutissimi (stamina brevissima, abortiva); masculi quam in specie 

paulo minores. 

Habitat in collibus granitosis prope Dscheddam Arabiae felicis inter Acacias, 

die 25. Dec. 1835. leg. cl. Schimper (hb. DC.); In Beludchistan (cl. Stocks hb. Boiss!). 

ßß. monstruosa. 

Ochradenus rostratus @. Ehrenberg in Sched. herb. Reg. Berol! 

Flores dioici, in specim. maseulo ovarium abortivum, primum omnino ut in specie 

sed ovulis destitutum, demum valde elongatum,, cylindrico-rostratum, 15”" longum, 
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basi 1—21/2”"” latum, vix cavum, medio subconstrietum et apicem versus induratum 

et adustum. 

Habitat in insula Forsan Sinus Arabici (G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol!) 

2. Ochradenus Aucheri. Boiss. (Tab. nostr. VI, Fig. 55.) 

Boiss. Diagn. ser. 2 N. 1 p. 50 (1854). 

Diagn. Fruticosus, Noribus eire. 25—30-andris, capsulis obovoideo-oblongis. 

Descript.: Caules fruticosi, glauei, ramosi, tereles, rami arrecli, simplices , 

rigidi, parce foliosi. — Folia simplieia integra, omnino ut in Ochrad. baccato, sed 

paulo breviora. — Flores ad apicem vamorum anguste racemosi, subdistantes; in 

specimine a me viso flores duo et capsula unica supersunt, illi breviter pedicellati, 

ad basin racemi 1°” inter se distantes. — Bracteae jam sub flore deciduae. — 

Pedicelli validi, teretes, leves, 1”" longi, sub fructu non elongati. Discus et 

Calyx ut in antecedenle specie sed hie apice magis urceolatus et minor. -—- Stamina 

numerosa, cireiter 25—30, circa ovarii basin distinete dupliei serie inserla, post 

anthesin arcuato-deflexa , 3”" longa; filamenta antheras ovoideo-oblongas obtusas 

basi cordalas, duplo triplove superantia, subulata, infra apicem paulo dilatata, glabra, 

basi supra discum breviter monadelpha. — Ovarium ut in O. baccato sed magis 

elongatum, magisque membranaceum. — Capsula obovoideo-oblonga , subteres, levis, 

basi breviter attenuata, apice obtusa et obtuse 3-denticulata, (vacua), 7”” longa. 

Semina ignola. 

Habitatinregno Mascatensi (Aucher-Eloy, pl. exs. orient. N. 4178 in hb. Boiss.!) 

Toto coelo O. baccato similis, sed numero staminum et forma capsulae di- 

Versus. 

Il. Reseda. L. 

Etymolog.: E voce: sedare v. resedare (sc. morbos). 

Reseda. Linne, Gen. plant. ed. 1 p. 58 N. 447 p. p.*) (1742); ed. Sprengl. p. 398 

N. 1994 (1830); @leditsch, Syst. plant. p. 106 N. 436 (1764); Scopol. Introd. p. 

323 N. 1482 (1777); Gaertn., De fruct. I, p. 369 t. 76 (1755); Ant. Laur. de 

Jussieu, Gen. plant. 245 (1789); Neck. Elem. bot. I, p. 242 N. 991 (1790); Lam., 

Ilustr. t. 410 (1791); Suecow. Diagn. p. 218 (1792); Batsch., Disposit. gen. pl. 

*) Exclusa Reseda canescente. L. 



Europ. p. 82 (1794); Ventenat., Tableau Ill, p. 122 (1799); Lam. in Poir. Diet. 

Eneyclop. (1804) et Suppi. (1816); Lam. et DC. Flore frang. I, p. 724 (1805); 

Jul. Tristan, in Annal. Mus. XVIl, p. 392 t. 21 (I) (1811); Rehb., Conspeet. Regn. 

veget. N. 4824 (1828); Mert. et Koch., Deutschl. Flora Ill, p. 379 (1831); Meis- 

ner, Gen. plant. p. 15 (1836) ; Endl., Gen. pl. N. 5011 (1540) ; Petermann , Deutschl. 

Flor. p. 66 t. 12 fig. 89 (1849). 

Reseda, Phyteuma et Luteola. Magnol. Prodr. p. 15 (1689). 

Reseda et Luteola. Tournef. Elem. I, p. 335 t. 235 (1694); et ej. Istitut. p. 423 

(1719) ; Boerkave, Hist. plant. p. 333 (1727). 

Reseda, Pectanisia, Tereianthes, Arkopoda. ARafinesque, Flora Tellur. N. 

702—705 (1836). 

Reseda,Eresda,Luteola. Spach. Hist. des Veget. Phanerog. VII, p. 97—103 (1839). 

Flores completi, normaliter hermaphroditi v. raro abortu subpolygami, simpli- 

ceiter racemosi, unibracteati. 

Calyx inferus, saepius hexasepalus: tum sepalum 1. superum , 4. lateralia, 1. in- 

ferum; vel 5 sepalus: tum 1. superum, 2. lateralia, 2. laterali-inferiora; vel 4-se- 

palus: tum sepala omnia symmetrice sublateralia; rarissime 7—8-sepalus et tum situs 

partium minus constans; in aliis sepala persistentia, in aliis mox decidua. 

Petala libera, unguiculata, saepius 6, v. 5, aut 4, raro 7—8, cum sepalis al- 

ternantia, superiora fere semper caeteris majora (in Reseda Reuteriana et stricta 

quidem breviora sed latiora, et in R. propinqua omnia aequalia et exappendiculata) 

et lamina magis explicata praedita, ad ungues saepissime late dilatata et hie margine 

papilloso-eiliata et intus ad laminae basin reflexo-lamelloso-appendiculata; lamina sem- 

per tripartita v. triloba, lacinia intermedia integra, angusta, laterales latiores subin- 

tegrae v. profunde fere usque ad basin 3—10-partitae, qua re lamina multi (7— eire. 

20) partita apparet; petala lateralia minora, inter superiora et inferiora intermedia, 

sc. lacinia laterali-inferiore (si petalorum inferiorum lamina simplex) destituta, v. ejus 

loei lacinula angusta praedita (si petal. inf. 3-part.), ad unguem inferiore latere ob- 

lique truncata ; inferiora parva, minute unguieulato-appendieulata v. exappendiculata, 

lamina integra sc. ad laciniam (ligulam) intermediam petalorum superiorum reducta 

v. rarius anguste 3-laciniata. 

Tubus staminalis breviter eylindrieus v. obconicus, camnosulus, secus fere totam 

longitudinem gynophori basi adnatus, apice saepissime in discum inaequilaterum , su- 

periore latere magis explicatum v. omnino unilateralem (petala superiora spectantem), 

13 
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v. rarissime regularem annuliformem, vulgo papillosum, dilatatus, apice circa gyno- 

phorum urceolato-depressus. 

Stamina hypogyna, 10— ceirc. 40; filamenta basi inter se et cum gynophoro 

connalta, supra discum v. omnino libera v. rarius brevissime cohaerentia, lineari-su- 

bulata, raro sub connectivo modice dilatata, parte libera decidua v. longe sub fructu 

persistentia; antherae 4-loculares, demum dissepimentis resorptis, biloculares et ad 

latera longitudinaliter birimoso-dehiscentes, subovoideae obtusae basi subcordatae, 

leves v. apice tuberceulato-asperae. Grana pollinis ellipsoidea v. subglobosa longi- 

trorsum profunde 3-sulcata, levia, e membrana simpliei fovillam includente formata, 
mm 

secus suleos, 1/o—"/"" diametro majore aequantia. 

Ovarium (foliorum more) praesertim basi acerescens, uniloculare, ante et post 

foecundationem apice hians, obtuse 3—4-gonum, apice 3—4-dentatum, inter dentes 

turgidos infllexo-lobulatum et hie secus margines inflexos a dentium apieibus usque 

ad placentas papilloso-stigmatosum; quoad formam inter globosam et elavato-eylindri- 

cam varians. Placentae parietales cum dentibus ovarii alternantes, a basi usque ad 

lobulos inflexos (sligmata) extensae v. raro superne bifurcatae et supra lobulorum 

apicem produclae. 

Ovula campylitropa, sessilia, pendula, 2—4-serialia, numerosa; radicula ar- 

cuato-supera. 

Capsula polymorpha, apice hians, sicca, membranacea v. subcoriacea, semper 

polysperma. 

Semina subrotundato-reniformia, radicula hylo plus minusve approximata, inter- 

dum inter eam et hylum massa spongioso-cellulosa tumefacta epidermidem haud rum- 

pente albido-notata. Epidermis tenuis, irregulariter lexuoso-cellulosa; testa crusta- 

cea, levis v. serobieulata et tum epidermide laxius lecta; endopleura lenuis v. cras- 

siuscula albida, interdum cavitatem massa albida, a tinetura Jodina non coeruleo-vo- 

lorata, subcarnosulo-pulveracea replens et albumen simulans. 

Albumen nullum. 

Embryo cavilatem saepius subreplens v. in pseudo-albumine nidulans, cotyle- 

dones incumbentes, semieylindricae, radiculam eylindricam subaequantes. Plumula nulla. 

Herbae annuae v. biennes v. rarius perennes, per totam zonam temperatam et 

subtropicam orbis terrarum anliqui sponte crescentes; semipedales v. pedales v. 

1—2—-3—b6 pedales, plus minusve ramosae, foliosae. Folia simplicia, integra v. ter- 

nalo- v. bi-tri-ternalo-ineisa, v. pinnatifido- v. bipinnatifido-ineisa. Inllorescentia 
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simplieiter racemosa, terminalis, elongata. Flores unibracteati, numerosissimi, albi, 

ochroleuei v. lutei, interdum sat speciosuli, in pluribus odore jucundo, in una ubique 

eulta jucundissimo submelleo praediti. Capsulae valde variabiles, eirc. 7—30”” lon- 

gae, subglobosae , obovoideae, oblongo-ovoideae, ovoideo- v. cylindrico-clavatae v. 

eylindricae, 3—4-gonae, apice late hiantes v. plus minusve ore contractae, varie 

3—4-dentatae. Semina subrotundato-reniformia,, levia v. scrobiculata, %—31/"”" longa. 

Conspectus sectionum. 

Beamer dedeninlae =... = un eng hu ei eaL-de:...d- 

=. Scdeutala6.ey olmal)-Al mm. DO R u. aan aEihrus. „Ei 

y Semina in placentis integris minute BE folia pinnatisecta Leucoreseda. 

er superne bifidis levissima, folia integra Glaucoreseda. 

Möres 6 (7—8) -meri, petalorum superiorum lamina 3—-partita Resedastrum. 

| 4 -meri, nn a » 3-loba Luteola. 

Sect. I. Leucoreseda. DC. 

DE. in Duby Bot. gall. I, p. 67 (1828); Gren. et Godr. Flore de France I, p. 

189 p. p. (1548). 

Resedae sect. Resedina Rchb. ex Petermann Deutschl. Flora p. 67 (1849). 

Tereianthes. Rafinesque. Flor. tellur. N. 703 p. p. (1836). 

Eresda. Spach. Hist. des Veget. Phanerog. VII, p. 97 (1839). 

Flores albi 5—6-meri, petalorum superiorum lamina 3-loba, capsula 4-dentata, 

placentae tenues integrae, semina minute scrobiculata. Folia pinnatisecta, v. raro bi- 
pinnatisecta. 

Clavis analytica specierum sectionis primae. 

Capsulae ellipsoideo-cylindricae , pedicelli fructiferi calycem superantes. R. alba. 

3 semper plus minusve obovoideo-oblongae, brevius pedicellatae 

Flores sessiles L 

| » breviter pedicellati BR I p m „ei 

Capsulae majusculae v. magnae, flores majores 6-meri . . . . R. bipinnata. 

»  parvae, flores minores 5-mefi  . . 22020202020. R. eremophila 

ern 

[80] 

= 
ww 

3. 
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Petala inaequalia appendieulata; capsula truncata ore late aperta, 

obscure A-dentatanl:o zuılıd:a si Alreolsse Ian wrıkraki dal WR ee 
4. R £ 3 2 

Petala aequalia, exappendieulata; capsula ore contracta, divergenter 

4=-dentata.':un-.v -rablero- uabiowosnmmochtn erahlernlo tr ak 

1. Reseda alba. Nob. (Tab. nostr. VI, Fig. 86.) 

Synonyma generalia: 

Reseda maxima Lob. Stirp. hist. p. 110 cum ie. (capsulas false pendulas exhibens); 

ej. Icon. Stirp. p. 222 cum ie. 

R. candida Dalech, Hist. gen. pl. p. 1199 cum ic. (forte var. 8 Nob.) 

Rheseda Plinii Neotericorum. Lob. Adv. p. 76 cum ie. 

R. vulgaris, major, flore candido, foliis erispis latioribus Cup. Hort. Cath. p. 159 (fide 

Bertol.). 

R. crispa gallica Boce. Sie. p. 77T t. 41 fig. II? 

R. alba. J. Bauh. Hist. pl. p. 467; Morison. Pl. hist. II, p. 615; Gouan Fl. monsp. 

p- 318; Boisduval. Fl. frang. p. 101; Altioni, Fl. Pedemont Il, p. 92; Lois, Fl. gall. 

p- 278; Duby. Bot. gall. I, p. 67; Moris, Flor. Sard. I, p. 190. 

. suffruticulosa. Bertol. Flor. ital. V, p. 29; Visiar. Fl. dalm. IM, p. 95; Gren. 

et Godr. Flor. de France I, p. 189. 

. alba et frutieulosa Dietr. Syn. II, p. 30. 

. undata, alba, et fruticulosa Sprengl. Syst. Il, p. 464. 

. gigantea Pourr. (Confer ad Webb Iter hispan. p. 67). 

. ochracea Moench. Method. p. 58 ex deseript. (et specim. ej. herb. fide Wende- 

roth. Flor. Hass. p. 145 adnot.) 

Tereianthes undata, fruticosa et alba Rafinesque Flor. tellur. N. 703. 

Ensauowöig weya Diosc. 4 p. 150 (Fraas Syn. fl. class. p. 115) 'Oyejse«, weo- 

edoovVAe hod (ex. Fraas. |. c.) 

ee) 

DREERR 

Diagn. Elatior, parce ramosa v. simplex, subglabra v. parce papilloso-aspe- 

rula; foliis multijugo- pinnalipartitis, laeinis lineari-lanceolalis v. lanceolatis v. lan- 

ceolato-spalhulatis v. ovato-oblongis; floribus penta- (rariss. hexa-) meris, eire, I1- 

andris, majoribus, albis, densiuscule racemosis; sepalis persistentibus lanceolatis pe- 

talis duplo brevioribus, petalorum superiorum laminae appendieulatae cire. 14 trilobae 
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lobis subaequilongis, intermedio ovato-oblongo, lateralibus latioribus breviter subbi- 

lobis; filamentis persistentibus glabris; capsulis ereetis subelongatis ellipsoideo-cy- 

lindrieis breviter 4-dentalis ore paulo contractis; seminibus mediocribus globoso-reni- 

formibus demum rugoso-subechinulatis, radieula hylo approximata. 

Descript.: Vide infra sub «. c. 

Habitat in ruderatis, ad vias et aggeres, in collibus siceis et ad litora maritima, 

praesertim terrarum mari mediterraneo adjacentium, per Algeriam (Munby Fl. d’Alger. 

p- 37) et Aegyptum (Del. Fl. aegypt. p. 15), Arabiam petraeam? (Schrenk. Spec. 

Aegypt. Arab.), Asiam minorem (Aucher-Eloy. pl. exs.!), per Archipelagum grae- 

cum (d’Urville Enum. p. 52!), Graeciam (Sibth. et Sm. Flor. graec. t. 459 et Heldr. 

pl. exs.!), Dalmatiam (Vis. Fl. Dalm. p. 94), per Italiam (Guss! etc.) et Galliam me- 

ridionalem (DU.! etc.) usque ad Hispaniam (Boiss.! ete.); etiam in montibus Neilgher- 

ries Indiae orientalis observata, sed forte introdueta (Wight. et Arn. Prodr. p. 25). — 

Insuper sed rarissime et ut videtur fortuito in Germania sc. Tyrol. austr. (v. Hausm. 

Fl. v. Tyrol p. 105), prope Armuthsachsen Hassiae infer. olim (Moench. Method. p. 

15), prope Tubing. et Lipsiam olim (Holfm. Deutschl. Fl. p. 163), in Hollandia me- 

ridionali (v. Hall. in Linnaea 1536 p. 462), et nuperrime in Gallia oceidentali in monte 

St. Michel prope Ponterson (Chauvin et Lobel, ex am. Lenormand in litt. 1855), 

nec non in Britannia magna (Hook. Compend. p. 101; Mackay. Fl. Hibern. p. 234) 

visa est. Ad Caput b. Spei introducta (Eckl. et Zeyh. Enum. p. 15). Caeterum hinc 

inde in hortis ornamenti gratia colitur. 

Species haec quoad habitum plus minusve robustum, magnitudinem florum, el 

foliorum nec non capsularum formam eximie est polymorpha, cujus varietates tres 

insigniores cum formis aliquot cautius distinguere oportet: 

a. laetevirens. 

Minus strieta, caules et folia laete virentia in sicco saepius (praesertim parles 

juniores) olivacea, opaca; folia aequaliter v. abrupte pinnatiparlita, laciniae semper 

lineari-lanceolatae sensim apicem versus attenuatae, acutae, 8—10-plo longiores 

quam latae, terminalis caeteris saepe subduplo longior, margine crebre papilloso- 

asperulae, racemi elongati, densiusculi subobtusi. Capsulae oblongo-ellipsoideae, 

medio paulo latiores, juniores siccando subolivacei. 

a) hexasepala DC. mss. in herb. 

Reseda foliis pinnatis integris L. Hort. Cliff. p. 212. 
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R. alba Raj. Hist. pl. p. 1053 (pet. et sep. 6); Zuingeri Theatr. p. 530; Linn. Spee. 

pl. ed. 1 p. 449 (excl. var. ß. et ej. herb.); ej. Syst. pl. Il, p. 433 (ed. Rei- 

chard.); Naecari Fl. Venet. p. 45 („Caliei divisi in sei parti* ete.); Walp. Repert. 

II, p. 752 (excl. Syn. DC.) quoad Diagn. 

Racemi ampli, flores maximi generis, calyx hexasepalus, petala 6, 7” longa. 

Planta elata, valde foliosa. 

Olim (1819) in horto Celsiano eulta (hb. DC.!). 

b) macrantha. 

R. alba Maratti Fl. Roman. I, p. 338 (fide specim. e loc. eit.!); Wight. Illustr. of 

Ind. pl. p. 36 t. 15 (102)? (flores perspieue minores). 

Flores ut in praecedente a, sed numerus partium floralium quinarius nee senarius. 

Habitat: In insula Mayorca (hb. DC.! et Cambessed. in hb. Kunth nune in hb. 

Reg. Berol.!), in Colossaeo Romae (hb. Puerari nune DC.! et Gennaro in hb. 

Guss!), eirca Neapolin (Richard in hl. Reg. Berol.!), et insula Cypro (Lefevre in hb. 

Reg. Berol.!). 

ec) vulgaris. 

R. fruticulosa L. Syst. Veget. Il, p. 433 (ed. Reichard); Jacg. Icon. rar. Ill, p. 

5 t. 474 (racemus laxiusculus), ej. Collect. II, p. 195; Willd. Spec. pl. 1, p. 

579 (ex syn. Jacq. eit.); Lam. in Poir. Diet. Eneyclop. n. 7; Walpers Repert. II, 

p- 752. 

R. frutieulosa var. a. Guss. Prodr. fl. Sie. I, p. 537; ej. Suppl. p. 146; ej. Synops. 

I, p. 529; Ten. Syll. p. 232; ej. Flor. Napolit. IV, p. 257. 

R. suffruticulosa L. Spec. ed. 2, p. 645; Engl. Bot. Suppl. t. 2628; ARehb. lcones 

fl. German. Il, p. 22 t. 101 fig. 4449 (hie v. ad ßb.), ej. Fl. Germ. excurs. p. 

696; Guss. Enum. pl. Inarimens. p. 401 (ex specim: misso); Willd. hb. fol. 9232 

pag. 1, 2. } 

R. alba. Lam. et DC. Flor. frang. p. 726 p. p.; Robert. Catal. des plantes de Toulon 

p- 89; Don. Gen. Syst. I, p. 289 (ex ic. Jacq. cit.) 

R. undata. Willd. hb. fol. 9234 p. 1 (excl. p. 2, 3.) 

Racemi angustiores, petala eire. 5"” longa. Plantae minus robustae. 

Deseript: 

Radix biennis v. rarius perennis, oblique descendens, subsimplex , extremitatem 

versus pauciramosa, caulium basin diametro aequans, v. si perennis, ea crassior et 
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multicaulis, tum superne vestigiis foliorum anni praecedentis obtecta. — Caules 

elatiores, sesquipedales v. bipedales et ultra longi, simplices v. parce ramosi, la- 

xeque et alte foliosi, teretes et firmi, parum fistulosi, virides, foliis deeurrentibus 

obiter striato-angulosi, glaberrimi, basi saepius 6” 

Rami stricti, erecti, elongati, florigeri. — Folia ambitu lanceolata v. lanceolato- 

oblonga v. ovato-oblonga, utrinque altenuatla, majuseula, 5—15°” longa, glabra, 

supra nilida, profunde pinnaliparlita; laciniae saepius subrigidulae lanceolalae v. 

lineari-lanceolatae, adscendentes (in rhachi), subdistantes, basi inaequilaterae et longe 

diametro aequanles v. tenuiores. 

usque ad lacinias inferiores decurrentes, superiores ibi parum confluenles, semper 

plus minusve acuminalae et ad margines denticulis hyalinis, vulgo globoso-conieis, 

dense papilloso-asperae, apiceque in acuminulum breve subcallosum productae. — 

Flores albi, in genere magni, in racemum eylindricum elongatum apice comosum, 

acutum, basi laxum, eire. semipedalem dispositi. — Bracteae lineares, longe acu- 

minatae, integrae v. minulissime hine inde hyalino-dentieulatae, margine hyalino-albi- 

dae, basi utrinque pallide unidenticulatae, circ. 5”" longae, et /3"" latae, primum 

alabastros longe superantes, dein pedicellos florigeros et fructigeros subaequantes, 

longe persistentes. — Pedicelli rigidiuseuli, erecto-patuli, acute decagoni, in an- 

gulis hyalinis asperuli, fructigeri validiores sed vix longiores et capsulis sesqui v. 

duplo breviores. — Calyx 5-sepalus, sepala persistentia, glaberrima, ovato-lanceo- 

lata, obtuse acuminata, margine anguste hyalina, basin versus parce et minute pa- 

pilloso-denticulata. — Petala 5 alba, dein post foecundationem albo-straminea, inter 

se subaequalia, superiora caeteris paulo angustiora et longiora et appendice unguiculari 

majore instructa. Duo superiora eirc. 6"" longa, lanceolato-cuneata, lamina fere 

terlia parte iriparlita, appendice unguieulari supra ejus basin non producto subrotundo 

11/”” longo, apice truncato et margine papilloso-eiliolato aucta; lobus intermedius 

lineari-lanceolatus obtuSus, simplex; laterales ovato-oblongi v. lanceolati, apiceque 

ineiso-lobulati v. integri. Petalorum lateralium et inferioris lamina obovato-cuneata, 

fere usque ad medium tripartita, et appendieibus duplo minoribus praedita. — Tubus 

staminalis abbreviatus, 1”" longus, viridis, viscidulus, apice superiore latere in discum 

pro proportione minutum, carnosulum, secus marginem pallidum, albido- et papil- 

loso-hirtulum produetus. — Stamina 10—13, saepius 12—11, petalis paulo bre- 

viora, circ. 4—5”" longa; filamenta lineari-subulata, glaberrima, alba, superne ae- 

qualia, apice acuminata; antherae 2" longae, elongato-ellipsoideae, obtusae, basi 
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cordatae; loculi paralleli, longitrorsum sublateraliter (fere intus) dehiscentes. Grana 

pollinis in vivo ovoideo-ellipsoidea 1/5"”" longa, 1/0" lata, caeterum omnino ut in 

R. lutea. — Ovarium sub flore obovoideo-eylindrieum, obtuse tetragonum, sub- 

membranaceum, apice dentibus 4 turgidis, apice papillosis, coronatum, basi in stipi- 

tem brevem attenuatum. — Ovula in placentis 4 biserialia, in quavis eireiter 10. — 

Capsula ellipsoideo-eylindrica, demum acute tetragona, in angulis breviter pa- 

pilloso-serrulata, acietibus medio longıtrorsum impressa, basi breviter attenuata, sub 

ore contracta et dentibus 4 conieis, eireiter 1”” longis, subdivergentibus terminata, 

tota eirc. 10—12”” longa. — Semina rotundato reniformia, undulato-rugosa, eire. 

11/,”” longa. 

Descriptio ad specimina viva in hort. Genevensi culta. 

Habitat in toto speciei eirculo geographico. Vidi specim. ex Hispania, Gallia 

australi. Corsica, Italia et Archipelago graeco (in hb. DC.! Boiss. ! hb. Reg. Berol.! ete.). 

ce. abortiva. 

R. undata. B. minor. Zen. Fl. napolit. IV, p. 257? (exel. Syn. Barr.) 

R. fruticulosa. DC. herb. ined. 

R. crispa gallica Bocc. Icon. et descript. p. 76 t. 41 fig. 3 hie speclare videtur. 

Caules superne subpanieulato-ramosi, racemi angusliores, (vix latiores quam in 

R. eremophila), laciniae foliorum magis approximatae et magis numerosae; flores mi- 

nores et fructus subabortivi. 

Olim in hortis culta (hb. DC.!), prope Saida Syriae (Gaillardot in hb. Boiss.!). 

ß. firma. 

Strieta, caules et folia einerascenti-virentia, in siceo multo pallidiora quam in 

var. @ et y et caules subnitidi, hi multo firmiores rieiduli (in herbariis siccatione haud 

compressi sed teretes, in var. « et y saltem juniores, semper superne compressi), 

folia ut in var. « sed pallidiora et saepe angustius laciniata, lacinia terminalis minus 

elongata, racemi quam in var. « et y tenuiores et longiores, magis aculi, ovariorum 

et capsularum dentes magis divaricali. 

a. major. 

R. undata Ten. Flor. napol. IV, p. 257 p. p- 

R. alba. Sibth. et Sm. Flor. graec. V, t. 459 (quoad capsularum directionem et pe- 

talorum formam sine ullo dubio falsa). 

R. alba var. major Boiss. mss. in hb. 
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R. fruticulosa Don. Gen. Syst. I, p. 289 (ex deseript.) 

Elatior, omnibus partibus major, petala et capsulae paullo longiora et magis di- 

varicato-4-dentatae. Similis var. «. b. 

Habitat in Algeria (legerunt: Bove 1837, hb. DC.! Monard, in hb. Fauch& nune 

Boiss.!), in Hispania eirca Gibraltar (Willkomm pl. exs. No. 613 in hb. DC.! et 

Boiss.!) in Corsica eirca Bonifacio (Delile, in hb. DC.!), in insula Malta (hb. Boiss.!). 

b. minor. 

R. undata Ten. Flor. Napol. IV, p. 257 p. p. (excel. Syn. Barr.); Robert Cat. des 

pl. de Toulon p. 89 (fide specim.) 

R. alba L. herb.*) p. p.; Guss. Enum. pl. Inarimens. p. 28 (fide Specim.) 

R. fruticulosa C. Guss. Prodr. fl. Sic. I, p. 537 (excl. Syn. Barr. ic. 588), (haec 

vera R. alba Linn. herb. non ej. oper. fide Guss. qui oculatissime herb. Linnacan. 

inspexit), et ej. Suppl. p. 146; ej. Synops. I, p. 530. 

R. incisa Ten. Flor. nap. Prodr. p. 25 (ab ipso el. auct. in Flor. nap. I. c. ad R. 

undat. ej. relata); Dietr. Synops. Ill, p. 30; @. Don. Gen. Syst. I, p. 289. 

.Graeilior, omnibus partibus minor. 

Habitat: In Hispania, Malacae in ruderatis (Reuter in hb. Boiss.! DC.! et hb. 

Reg. Berol.!), in Gallia circa Massiliam (amie. Piaget in hb. propr!) et Telonem 

(hb. propr!), in Sardinia prope Cagliari (Ph. Thomas, in hb. DC.!), in regno Na- 

politan. (Guss. et Gennar. in hb. Guss.!), eirca Baireut Syriae (G. Ehrenberg in hb. 

Reg. Berol.!). 

y. maritima. 

Reseda foliis Caleitrapae, flore albo, Morison. Praelud. p. 302; MagnolHort. 

Reg. Monsp. p. 172 et ej. Nov. caract. pl. p. 278 (descript. p. p- falsa). 

Reseda minor ineisis foliis Barrel. Rar. 78 t. 587! 

Reseda foliis pinnatis floribus tetragynis Gerard. Flor. Galloprov. p. 376. 

R. undata. Lam. et DC. Flor. frang. I, p. 726; Lam. in Poir. Diet. Encyclop. N. 9; 

Schkuhr. Handb. Il, p. 7. t. 129 (fructus); Loisel. Fl. gall. p. 278; Walpers, Re- 

pert. II, p. 752 (exel. R. bipinnata Willd. et R. undata Boiss. ) 

R. alba L. herb. p. p. (fide Guss. Prodr. fl. Sic. Suppl. p. 146). 

R. alba ß. undata De. Flor. frang. Suppl. p. 599. 

*) In specim. R. albae L. herb. calyx 5-partitus (fide Guss. Prodr. 1. e.) 
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R. fruticulosa. Hook. British Fl. p. 218. 

R. fruticulosa b. glaucescens. &@uss. Prodr. fl. Sie. I, p. 537, et ej. Suppl. p. 146, 

et ej. Synops. I, p. 530. 

R. Hookeri Guss. Enum. pl. Inarimens. p. 25 et 401. *) 

R. alba! et undata ARehb. Icones fl. German. Il, p. 22 t. 101 fig. 4447! et? 4448, 

et ej. Flor. Germ. exeurs. I, p. 696. 

Minus strieta, caules et folia obscure glauco-viridia, in sicco subolivacea, opaca; 

folia abrupte pinnatisecta, magis quam in var. « et ß succulenta et subcarnosula, la- 

ceiniae semper plus minusve lanceolato-spathulatae, semperque obtusae, terminalis 

quam in « et ß brevior laterales parum superans, apice minute mucronulatae; caules 

validi sed minus firmi (in herbariis siecando v. toli v. tanlum parte superiore com- 

pressi), rami subpatuli, racemi speciosi, densi, florigeri abbreviati, et etiam frueliferi 

densiores quam in « et ß. 

Evidenter serius florens quam « et ß, hujus enim capsulae maturae in herbariis 

rarius oceurrunt, illarum autem abundant. 

Habitat: In insula Tostat Sinus Arabiei (G. Ehrenberg in hl. Reg. Berol.!) 

prope Smyrnam (Aucher-Eloy, pl. exs. Nr. 737 in hb. DC.!), in Archipelago graeco 

(d’Urville in hb. DC. !), insula Zante (Margot. Nr. 305 in hb. DC. !), prope Neapo- 

lin (Passy et Reynier in hb. DC.!), Sicilia (Grabowsky in hb. Reg. Berol.!), prope 

Ajacio (hb. Lecoq.!); Isthme de Gien prope Hyeres Galloprovinciae (Kunth. in hb. 

Reg. Berol.! et Hanry in hb. propr!), ile Ste.-Lucie (Broussonet in hb. DC.!), prope 

Frontignan (Cel. DC. in ej. hb.!) in Britannia magna pluribus loeis (Hook. 1. c.). 

Ejusdem speciei varietas v. forma peculiaris nobis ignota, videtur: 

Reseda myriophylla Ten. Prodr. p. 28 et ej. Syll. p. 232, et ej. Flor. Napol. 

IV, p. 258; Dietr. Syn. III, p. 30; @. Don. Gen. Syst. I. p. 289. 

Verba auctoris ex Flor. Napol. l. ec. sunt sequentia: 

„Caule herbaceo simplieiusculo erecto; foliis pinnatis, pinnarum paribus 6—8, 

„foliolis aequalibus planis elliptico-oblongis integerrimis; floribus in racemis depaupe- 

„ratis linearibus erectis, calycibus 4-Iidis, capsulis 3—-4-dentalis. 

*) Cl. Gussone 1. ce. p. 28 sic se habet: „Post sedulam inspectionem plurium annorum has duas 
species (R. Hookerian. et albam) inter se differe cognovi, nec unam in alteram transire et charac- 
teres habitus nee non foliorum constantes esse.« Sed pag. 401 in append. ejusdem operis legitur: 
„In hae specie (R. Hookeri) aliquando foliolum terminale in foliis inferioribus semel reliqua excedit «a, 

unde brevitas laciniae terminalis haud constans apparet. 



— 17 — 

„Fusti alti circa un piede della spessezza di una linea, coperto di foglie da per 

„tutto, e queste di un bel verde con foglioline lunghe eirca tre linee non tramezzate 

„da altre piü piccole; il racemo consta di pochi fiori che si distinguono essenzial- 

„mente dai precedentli per essere molto piü piccoli e per li caliei divisi in 4 e non 

„in 5 parti, gli ovarii hanno 3—4 stimmi che diventano denti acuti e ricurvi nel frutto.* 

„Provineia di Lecece (Sig. Marinosch)“ Ten. 1. e. 

2. R. bipinnata. Willd. (Tab. nostr. VI, Fig. 87.) 

R. bipinnata Willd. Enum. pl. hort. Berol. I, p. 499 [1509] et ej. herb. fol. 9233 (!); 

Spreng. Syst. Il, p. 464; Dietr. Syn. Ill, p. 30; @. Don. Gen. Syst. I, p. 289. 

R. undata L. Spec. pl. ed. 2 p. 644 quoad deseript. (excel. fol. et syn. Barr. et herb.) 

R. alba Ruiz. hb. in hb. Reg. Berol.(!) 

Diagn. Elata, speciosa, parce ramosa v. simplex, tota papilloso-asperula; foliis 

elongatis utrinqgue longe attenuatis multijugo- et interrupte bipinnatiparlitis v. pinna- 

tipartitis, laciniis numerosis lanceolatis subacutis; floribus hexameris eirc. 20-andris 

magnis albis densissime et obtuse spicato-racemosis (subsessilibus), sepalis persisten- 

tibus anguste lanceolatis petalis duplo brevioribus, petalorum superiorum laminae bre- 

viter 3-lobae lobis subaequalibus subovalis obtusis, filamentis persistentibus glabris, 

capsulis erectis breviter pedicellatis obovoideo-oblongis v. obovoideis brevissime 

4-dentatis ore constrietis, seminibus globoso-reniformibus tubereulato-subechinulatis, 

radieula hylo minus approximata. 

Deseript.: 

Radix biennis v. subperennis, valida, eirc. 5”” cerassa, valide pauciramosa, 

fusca superne vestigiis foliorum anni praecedentes valde approximatis, comam mag- 

nam 11/5; — 3°” latam efformantibus vestita. — Caules solitarii v. rarius ex eadem ra- 

diee gemini v. pauci, speciosi, elati, simplices v. saepius superne parce ramosi, te- 

retes, obiter striato-angulosi, glabri v. in angulis minute griseo-papillosuli, ochro- 

leuei, v. superne glaucescentes, basi eire. 5"" erassi et vulgo 2—3 v. etiam 4-pedales. 

— Folia in genere magna, suberecta, pro maxima parte radicalia, caulina distantia 

et multo minora, floralia minuta, omnia breviter sed dense papillosa et canescentia; 

radicalia ambitu oblongo-lanceolata v. anguste lanceolata, utrinque longe attenuata, 

10—15°” longa, medio saepius 1Y/, v. usque ad 3° lata, profunde bipinnatipartita, 
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laciniae fere rectangulatim insidentes v. parum adscendentes, ambitu ovato-lanceola- 

tae, acuminatae, suboppositae et per paria alternatim majores et minores, utroque 

latere eire. 20, vulgo profunde pinnatipartitae v. tantum multidentatae, calloso-mucro- 

nulatae, lacinulae omnes acuminatae et margine praesertim et tota superlicie breviter 

papilloso-murieulatae. Caulina pauca, gradalim minora minusque divisa, 3—5" longa, 

superantia, paucidentata et sensim in bracteas conversa. — Flores 

hexameri, in genere magni et speciosi, albi, fere omnino sessiles, in racemos den- 

cm 
suprema vix 11/ 

sissimos valde elongatos, anguste cylindricos, dimidium caulem aequantes et eire. 1°” 

v. paulo ultra latos dispositi. — Bracteae in apice racemi comose exsertlae, moX 

deciduae v. inferiores (folis summis similes) persistenies, pedicellos llorigeros eximie 

abbreviatos multoties superantes,. e basi laliuscula lineari-subulatae , obtusiusculae, 

margine hyalinae el subundulatae, scabrae, circ. 3—4”" aequantes, basi denticulis 

conico-subulatis 1” longis utrinque solitariis praeditae. — Pedicelli florigeri saepe 

vix distinguendi, fructigeri erassi, vix 1—1!/2"” longi, apice incrassati, erecto-patuli. 

— Petala 6, alba, in genere maxima, superiora obovato-oblonga, 6—7""” longa et 

2'/2”” lata, lamina obovala, ramoso-multinervia, apice breviter 3-loba, lobi ovales, 

rotundato-obtusi, intermedius lateralibus sublongior /—1"" longus; appendix ungui- 

eularis ovato-ellipticus 2””" longus, albus, superne cucullato-reflexus, ibi a lamina 

brevissime lantum solutus, undique margine lacerato-eiliatus; petala lateralia et infe- 

riora superioribus similia sed paullo minora. — Tubus staminalis brevis, 1”" aequans, 

late urceolatus, glaber, apice in discum excentricum, albidum, carnosulum, supe- 

riore latere magis produetum eire. 1”” latum supra et margine papilloso-hirtellum, 

inferiore latere ad lineam prominentem papilloso-hirtam redactum dilatatus. — Sta- 

mina circ. 20, 4”” longa; filamenta persistentia, glaberrima, sensim in connectivum 

attenuata; antherae elongato-ellipsoideae 11/, v. 2”” fere aequantes, basi cordato- 

bilobae, apice obtusae et tuberculato-asperae. Grana pollinis ovoideo-ellipsoideae, 

1/0 1/45""” longa, eaeterum ut in R. Phyteumate. — Ovarium obovoideum, basi 

brevissime attenualum, apice dentibus 4 turgidis obtusis eum ipsum (longitudine) 

aequantibus coronalum. — Ovula secus placentas 4 numerosa, 2-—-4-serialia. — 

Capsulae subacute tetragono-pyriformes v. subeylindricae dense imbricatae, eire. 

12-—- 15 — 18”" longae, ore contractae et breviter 4-dentatae, dentes vix 1” 

longi apice sublacerati subdivergentes, tota superficie papillulis abbreviatis subbullatis 

parce obsitae. — Semina dense scrobieulata v. fere echinulata, lutescenti-brunnea, 
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1" longa. Embryo in pseudoalbumine albido pulveraceo parum copioso nidulans , 

caelerum generis. 

Habitat: In Hispania, prope Aranjuez (ubi legerunt Lagasc. Orteg. et Bourgeau 

pl. exs. [1854] N. 2277 in hb. DC.! et Pavon. Reuter in hb. Boiss.!) et in Sierra 

Estepone et Malacitana (Boiss. in ej. herb.!) 

ß. baelica. 

R. Baetica J. Gay. (in hb. Boiss.!) 

R. undata Boiss. Voy. en Esp. p. 75 t. 20 (icon. pulcherrima), non L. nec Spec. 

plant. nec hb. 

R. Barrelieri Bertol. Flor. ital. V, p. 32 adnot. *) excl. Syn. Barr. ic. 588. **) 

Caules ex eadem radice saepius plures, saepe humiliores, usque ad racemos 

multo magis foliosi; folia glabriuseula simplieiter pinnalipartita, laciniae majores, mi- 

nus rigidae minusque approximatae; flores laxiores et paulo minores. 

Habitat: In arenosis montium Granatensium alt. 2000-3000 ped. supr. m.; in 

Sierra de Gador (Boiss. in ej. hb.!) 

3. R. eremophila. Boiss. (Tab. nostr. VI, Fig. 88.) 

Boiss. Diagn. ser. I N. 8 p. 54 [1849]; Walpers Annal. II, p. 30. 

R. decursiva Forsk. Fl. aegypt. p. 67 (ex descript. fol. et loco natali, specim. Forsk. 

forte casu trigynum). 

R. alba Det. Fl. aegypt. p. 15. 

R. mediterranea @. Ehrendg. in Sched. hb. Reg. Berol.(!) 

R. undata @. Ehrenbg. ibid. (!) 

*) ... „Caeterum huic Resedae undatae L. mihi omnino respondere videtur R. Gayana 

Boiss. Voy. t. 21, melius quam R. undata ejusd. 1. ce. t. 20. Quod si ita se habet, tunc novissima 
haee dicenda erit R. Barrelieri, cum Reseda minor alba dentatis foliis Barr. ic. 588 ad eam eviden- 

ter perlineat.« Bertol. I. ce. In ic. Barr. tamen folia sunt integra nec pinnatipartita, et cl. Bertol. 

ramos foliatos, quorum superiores sunt racemigeri (!!), pro foliis pinnatipartitis habuit. Hanc ob 

rem etiam Reseda alba var. ß L. spec. supra ie. Barr. constructa, est omnino delenda. 

**) Synonymon mihi adhuc dubium, a cl. Rehb. Flor. excurs. p. 696 ad Resed. crispatam LK. 

relatum, sed planta Barr. sine dubio ex verbo »alba« albiflora; (exhibet icon. capsulas subglobosas 

üs R. glaucae similes), a R. complicata et ab Astrocarpo foliorum forma longe diversa. 
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Diagn. Humilis, vix pedalis, subglabra; foliis ambitu lineari-spathulatis multi- 

jugo- et interrupte pinnatipartitis v. obscure bipinnatipartis, laciniis lanceolato-spa- 

thulatis v. oblongo-obovatis abbreviatis obtusis; floribus pentameris eire. 7—10-andris 

parvis albis densissime et obtuse spicato-racemosis, sepalis persistentibus Janceolatis 

petalis paullo tantum brevioribus, petalorum superiorum laminae vix appendiculatae 

pro tertia longitudinis parte triparlitae lobis inaequilongis, intermedio ovato-oblongo 

integro obtuso lateralibus paullo latioribus et breviter v. obscure inciso-bidentalis 

paullo breviore, filamentis persistentibus glabris, capsulis erectis parvis breviter pedi- 

cellatis obovoideo-oblongis brevissime 4-dentatis ore late apertis, seminibus minulis 

globoso-reniformibus tubereulato-subechinulatis, radicula hylo approximata. 

Deseript.: 

Radix annua v. biennis, saepius tenuis et penna corvina tenuior, pauecifibrillosa 

superne saepissime multiceps. — Caules ex eadem radice pauci, suberecti, pauci- 

ramosi, pumili (in sectione) semipedales v. rarius pedales, floriferi saepius 2—5 pol- 

licares, fructiferi vulgo 6—10 pollices longi, striato-angulosi, glabri v. basi bre- 

vissime papillosuli; rami simplices in racemos elongatos abeuntes. — Folia pro 

maxima parte radicalia, subrosulata, pinnatipartita, ambitu obovato-lanceolata v. 

lanceolato-oblonga, obscure viridia, glabra v. parce et minute papillosula, 1—2—3 

pollices longa, caulibus florigeris duplo triplove breviora; laciniae parvae, 3—10"” 

longae, utroque latere 5—10, quoad formam valde variabiles, breviores sunt latiores 

et vice versa, omnes margine papilloso-denticulatae, angulo subrecto rhachi insiden- 

tes et Jatiuscule decurrentes; caulina sunt minus numerosa et minora, omnia basi 

bidentieulata. — Flores albi, mediocres, in racemos spieiformes densissimos dein 

valde elongatos et laxiores dimidium caulem aequantes v. superantes dispositi. — 

Bracteae subpersistentes anguste lineari-spathulatae v. lineares basi longe alte- 

nuatae, oblusae, glabrae, excepto nervo olivaceo hyalinae, cire. 3—41%"" longae, 

floresque explicatos aequantes et pedicellos florigeros triplo quadruplove superantes. 

— Pedicelli valde abbreviati, llorigeri interdum vix perspicui. acute 10-angulosi, 

fructigeri 1—11/,”" longi. 

Calyx 5-sepalus, sepala persistenlia, ovato-oblonga, obtusa, late hyalino-mar- 

ginata, eire. 21/”” longa. — Petala 5, alba, longius persistentia, inter se subsimi- 

lia, sed superiora caeteris paullo majora 31%”” longa, basi exappendiculata, ambitu 

obovata, usque ad medium fere 3-partita, laciniae oblongo-ovatae,, obtusae, intermedia 

mio 
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simplex brevior, laterales petalorum superiorum breviter ineiso-bilobulatae. — Tubus 

staminalis glaber, superiore latere apice in discum minulum submembranaceum v. 

interdum subnullum dilatatus. — Stamina parum numerosa, 7—10, 21/—3”" longa; 

filamenta decidua glaberrima, lineari-subullata; antherae ovoideae obtusae basi bilobae. 

Grana pollinis globoso-ellipsoidea (in Oleo amygdalino), 1/%o—!/s5"" longa, caeterum 

generis. — Ovarium obovoideum, teres, longiuscule stipitatum, 4-dentatum; den- 

tes subdivergentes, parvuli apice lacerati. — Ovula secus placentas biserialia, in 

quavis eirc. 10. — Capsulae submembranaceae, tota superficie et praeserlim ad an- 

gulos vesiculoso-papillosae, oblongo-obovoideae, acute 4-gonae, basi attenuatae, 

ore vix contractae el breviter 4-dentatae; dentes 1”" vix aequantes, caeterum iis 

R. albae similes sed breviores. — Semina globoso-reniformia, tuberculoso-sub- 

echinulata, %/5"" longa, lutescenti-brunnea v. demum fusco-nigricantia. — Embryo 

generis, cavilatem replens, radicula Cotyledones aequans. 

Habitat: In Aegypto, in arenosis deserti prope Cahiram (Boiss. in ej. herb.! 

et G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol.!), in Arabia petraea (Boiss. in ej. herb.!), in 

Syria (Olivier in hb. DC.! et ex hb. Kunth. in hb. Reg. Berol.!) 

ea. abortiva. 

Ovaria aborliva, flores minores subviriduli. 

Hab. in Palmetis Gabes Africae septenir. (Kralik pl. exs. Tunetanae [absq. Num.] 

in hb. Boiss.!) 

Species pulchra, praesertim R. albae et R. bipinnatae affinis, differt ab illa primo 

intuitu floribus brevissime pedicellatis duplo minoribus et insuper forma bractearum, 

sepalorum et petalorum, ab hac autem numero quinario partium, disco, bracieis, pe- 

talis et capsulis, et ab utraque habitu; a R. propinqua demum, cui caracteribus ac- 

cedit, pedicellis brevissimis praeter multa alia facile dignoseitur. 

4. R. Gayana. Boiss. (Tab. nostr. VI, Fig. 89.) 

Boiss. Voyage en Esp. p. 76 t. 21 (icon. pulcherrima) , 1839; Colmeiro. Apuntes 

p- 27; Walp. Repert. II, p. 752. 
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R. undata Z. herb. *) et Spec. plant. ed. 2 p. 644 (exel. syn. Barr. et descript. 

fruet.); Yahl. Symb. Il, p. 52; Willd. herb. fol. 9234 pag. 2 et 3 (excl. p. 1). 

R. fruticulosa Willkomm pl. exs. hisp. N. 474 et in Flora 1851 p. 598 (ibi sub R. 

suffruticulosa). 

Diagn. Elatior, gracilis, parce ramosa, glabra, foliis anguste lanceolato-spathu- 

latis utrinque attenuatis, multijugo- et interrupte-pinnatipartitis, laciniis subovato- 

lanceolatis acuminatis, floribus pentameris eirc. T—10-andris, parvis, albidis, brevi- 

ter pedicellatis, laxiuscule et acute racemosis, calyeis laciniis persistentibus ovato- 

lanceolatis petalis fere duplo brevioribus, petalorum superiorum laminae minute ap- 

pendieulatae pro tertia longitudinis parte tripartitae lobis aequilongis, intermedio 

lineari-oblongo lateralibus sublunatis integris duplo angustiore, filamentis persistenti- 

bus glabris, capsulis erectis imbricatis parvis obovoideis obscure 4-dentatis ore late 

apertis, seminibus minutis globoso-reniformibus acute tubereulato-echinulatis, radicula 

hylo approximata. 

Desecript.: 

Radix annua, biennis v. rarius etiam perennis, subsimplex, plus minusve obli- 

que descendens, varie flexa, 5—10°” et ultra longa. — Caules saepius plures v. 

etiam solitarü, erecti, v. laterales e basi adscendente erecti, elongati, sesquipedales 

v. bipedales et ultra, subsimplices v. inferne parce ramosi, basi praeserlim dense 

foliosi, (parte foliosa reliqua duplo eirc. breviore), superne longe nudiusculi, teretes v. 

ramis foliisque decurrentibus subangulosi et lineolis prominentibus griseo-pallidis minute 

hyalino-denticulatis striato-angulosi, caeterum glabri et nitiduli. — Folia ex maxima 

parte radicalia s. caudicalia, longissima, ambitu anguste lanceolata, 10—20° longa et 

11/—21/2°” lata, pinnatisecta, laciniae distantes, utroque latere S—15 (v. superiorum, 

caulinum, minus numerosae), inaequales, apicem basinque versus foliorum gradatim 

mincres, subalternantes, rhachi horizontaliter insidentes v. paullo adscendentes, la- 

tiuscule deceurrentes, lanceolatae v. ovato-lanceolatae v. ovalae breviler acuminatae, 

basi inaequilaterae et saepius anguslatae, margine minute papilloso-denticulatae v. laeves 

saepius undulatae. Foliorum superiorum laciniae angustiores magisque undulatae. — 

*) »In R. undata hb. Linn. foliola ut in R. fruticulosa b (R. alba y nob.) sed capsulae fere obo- 
»vato-truncalae, duplo fere quam in omnibus nostris minores, 3—4 lin. longae,« ex Gusson. Suppl. 
l. c. quae omnia accurate ad R. Gayanam spectant. 
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Flores albi, numerosissimi in racemum anguste eylindrieum valde floribundum 

elongatum, apice breviter comosum, sublaxum, dein sub fructu longissimum , peda- 

lem et ultra, dimidium caulem aequantem v. superantem dispositi. — Bracteae an- 

guste lineari-lanceolatae, longe et sensim acuminatae, subhyalino-lutescentes et nervo 

dorsali fusco-viridi notatae, margine distanter et minute papillosulae, basique minute 

bidenticulatae, summo racemoso exsertae, caeterum pedicellos florigeros subae- 

quantes, et fructigeris paulo breviores, longius persistentes, eirc. 3”" longae, 

supra basin 1/,""" latae. Calyx 5-sepalus, sepala longius persistentia. basi in- 

ter se paulo connata, et urceolum brevem ellormantia, ovato oblonga v. ovato- 

lanceolata, obtusa, hyalino-marginata, levia v. extus minute papillosula, a pe- 

talis longe superata. — Petala 5 (in sieco ochroleuca), eirc. 31/g—-4”" longa; 

2 superiora lanceolato-cuneata v. anguste-obovata, lamina ab appendice unguieu- 

lari vix dislineta v. circa punetum ubi nervuli inter se divergunt, plica transver- 

sali horizontali ab eo separata, 1/2 vel !/ triloba, lobi subaequilongi, intermedius 

lineari-lanceolatus obtusus, uninervius lateralibus duplo fere angustior; laterales ovato- 

oblongi v. ovato-lanceolali obtusi apice subeonniventes, trinervii v. inferne 5-nervii: 

appendix obovatus, eire. 1"" longus, laminae basi paulo latior v. ei subaequalis, 

margine papilloso-eiliolatus, apice sublacerato-dentatus, albido-hyalinus. Lateralia 

superioribus similia sed angustiora. Inferum subangustum cujus lamina usque ad 

medium triloba, lobi subaequilati, laterales 2—3-nervii intermedio parum latiores. — 

Tubus staminalis 1°” longus ad basin usque urceolato-apertus, glabrescens, superne 

in discum membranaceum majusculum album 1”" latum extus margine cucullato-re-- 

volutum et hie et superne papilloso-ciliolatum caeterum glaberrimum produetus. — 

Stamina saepius 10, brevia, 2"" tantum longa (absque tubo), filamenta e latiore 

basi subulato-acuminata, glabra, antheris eire. sesqui longiora, longe sub fructu per- 

sistentia; antherae ovato-ellipsoideae apice subtruncatae et tubereulato-asperae, basi 

profunde cordatae. Grana pollinis ut in R. alba, 1%0—145"" longa. —Ovarium obo- 

voideum, basi in stipitem tubo urceolato staminali aequilongum attenuatum, subteres, 

apice dentibus 4 brevibus subdivergentibus coronatum , dentes apice subpeltato-capi- 

tati et viscoso- et ei papilloso-stigmatosi. — Ovula secus placentas 4 bhiserialia, in 

quaque eirc. 8—10, caeterum ut in R. alba. — Capsula obovoidea, subacutangulo- 

tetragona, brevissime 4-dentata, junior latissime aperta, matura ipso ore parum con- 

tracta et dentieulis tum conniventibus terminata, 6—8"" eire. longa, pedicellum eirec. 

15 



114 °— 
n ” 

duplo superans. — Semina minula, %3"" longa. globoso-reniformia. minulissime 

serobieulato-tubereulata, lutescentia, opaca (fertilia non vidi). 

Species oplime distineta hucusque non nisi in Hispania australiore praesertim in 

Sierra Ronda reperlta, ab allinibus foliorum forma et capsulis obovoideis parvis trun- 

eatis facili negotio distinguenda. (Confer insuper ad notulam post R. propinquam.) 

Habitat in umbrosis regionis montanae in montibus provineiae Ronda, prope 

Ronda, Atayate etc. alt. 2000-3000‘ sp. m., fl. May. et Jun. (Boiss. Voy. l. e. et 

spee. in ej. herb.!) eirca Cartagenam (Bourgeau pl. exs. N. 1088!), in rupium fissu- 

ris monlis Sierra de S' Antonio prope Alcoy (Bourgeau 1. c. N. 1694! specimina 

perennia); in pascuis aridis eirca Alcola de Henares prope Matritum (Bourgeau 1. e. 

N. 2275!): in fissur. rup. calcar. ad altit. 3--4000° raro et in glareosis lateris bo- 

realis Sierra de Maria (ex Willkomm in Linnaea 25, 1852 p. 10). prope Sarrion 

Arragoniae australis (Willkomm, it. hisp. secund. N. 4741) 

ce. abortiva. 

R. parviflora DC. herb. ined. 

Foliorum laciniae pauciores, angustiores, folia loralia interdum omnino integra, 

racemi paulo angustiores, petala angustiora quorum lobi sublineares v. laterales sub- 

bipartiti. Capsulae speciei sed oligospermae v. vacuae v. subdillormes. 

Hortorum filia (hb. DE. }) 

5. BR. propinqua. R. Br. (Tab. nostr. VI, Fig. 90.) 

R. Br. Observ. Oudn. Denh. et Clappert. p. 22 (1826); @. Don. Gen. Syst. I, p. 

289; Dietr. Syn. Il, p. 30; J. Müll. in Bot. Zeite. 1556 p. 33. 

R. Gayana Balansa Pl. exs. d’Alger. (1853) N. 876, non Boiss. 

Diagn. Humilior, vix pedalis, glaberrima; folis elongatis ambitu lanceolato- 

spathulatis basi longe attenualis pauei (eire. 9) jugo-inlterrupte pinnatisectis, laciniis 

obovato-oblongis obtusis; Nloribus pentameris subregularibus 10-andris mediocribus 

albis laxiuseule et obtuse racemosis, calyeis laciniis persistentibus ovato-lanceolatis 

duplo v. fere triplo quam petala brevioribus, petalis inter se similibus (!) lobis lami- 

nae exappendiculatae breviter 3-lobae subaequalibus integris ovalis obtusis, filamentis 

persistenlibus glabris, capsulis ereelis imbricatis parvulis obovoideo-oblongis acute 

et divergenter 4-dentatis ore eontraelis, seminibus parvulis globoso-reniformibus sub- 

levibus radieula hylo approximata. 

Deser.: Radix annua v. biennis, perpendieularis. superne valde multiceps. — Caules 
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ex apice caudieis plus minusve numerosi e basi breviter radiato-procumbente adscen- 

denti-erecti, subllexuosi, saepius simplices v. basi parce ramosi, vix pedales, basi 

foliosi, supra medium denudati, decursu ramorum et foliorum subangulosi et pallide 

lineolato-striati, glaberrimi, nitiduli, glauco-virides, supra basin eire. 2—-3”” crassi. 

— Folia glaberrima, elongata, radicalia 10—15°" v. dimidium caulem subaequantia 
et 11%— 2°" lata, (superiora minora), ambitu lanceolato-spathulata interrupte-pinnati- 

secla, laciniae suboppositae 5—10 jugae in rhachi adscendentes, saepius per paria 

breviores cum longioribus secus rhachin alternantes semperque latiuscule decurrentes, 

integrae v. rarius inciso-bilobae ovato-lanceolatae v. saepius lanceolato-obovalae, 

vulgo apice rotundato-obtusae et brevissime mucronulatae, margine glabrae et planae 

v. parce papilloso-asperulae. — Flores albidi (in sieco pallide-ochroleuci), majus- 
euli, in racemos densos, longissimos, dimidium caulem et ultra aequanies, semipeda-- 

les v. longiores, apice vix comosos dispositi. — Bracteae persistentes, lineari- 

lanceolatae, sensım acuminatae, fere hyalinae, nervo obseure viridi notatae, pedi- 

cellos florigeros subaequantes v. is breviores eirc. 2”” longae et fruetigeris parum 
elongatis subbreviores, glabrae. — Pedicelli ereeto-patuli v. erecti, sulcato-angu- 
losi, glaberrimi, florigeri saepius 2/2” longi, apice sensim in calycem abeuntes, fruc- 
ligeri paulo longiores saepius 3"" attingentes, a capsulis eire. duplo superatis. — 
Calyx omnino ut in R. Gayana. — Petala 5, eirc. 4”” longa, inter se omnia si- 
millima et forma et magnitudine aequalia (hane ob rem in genere insignia), basi 
exappendiculata, obovato-cuneata, ceirc. I-nervia, apice breviter ineiso-trifida , lobi 

eirc. %—3/,"" longi, subovati, obtusi, laterales integri v. rarius unus alterve ineiso- 

bilobulatus. — Tubus staminalis ut in R. Gayana sed disco omnino destitutus. — 

Stamina quoad filam. anth. et grana pollinis omnino ut in R. Gayan. — Ovarium 

praecedentis. — Capsulae praecedentis sed multo numerosiores, imbricatae, dentes 

3 paulo longiores et divergentes. — Semina praecedentis sed majora 1”" longa. 

eirc. 40 in *quavis capsula, fere levia. 

Habitat in Africae regione mediterranea prope Tripoli (Ritchie et Oudney, ex 

cel. R. Br.*) I. e.), eirca Biskra in glareosis (Balansa. Pl. exs. d’Algerie [1553] 

N. 876 in hb. DE.! et Boiss.!), in ruderatis prope Gabes (Kralik. pl. exs. Tunetanae 

N. 14 in hb. Boiss.!) 

*) This supposed new species is remarkable in having the ungues of all the petals simple, that 
is, neither dilated, thickened, nor having any process or appendage at the point of union with the 

trifid Tamina, into which they gradually pass. R. Br. ]. c. 
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Ex habitu et caracteribus eximie accedit ad R. Gayanamı, a qua differt: glabritie 

partium, caulibus basi procumbentibus humilioribus, laciniis foliorum obtusis nec acu- 

minatis, racemo densiore magis floribundo, pedicellis longioribus, praesertim petalis 

inter se aequalibus basi non dilatatis nee appendiculatis brevius 3-lobis, defeetu disci, 

capsulis ore contraetis distinetius dentatis et seminibus majoribus. 

Sect. I. Resedastrum. Duby. Bot. Gall. 1, p. 66 (1828). 

Koch. Syn. ed. 2 p. 103; Gren. et Godr. Fl. de France I, p. 1857; Petermann 

Deutschlands Flor. p. 67. 

Resedae sect. b. Reseda Endl. Gen. plant. N. 5011 b. p. p. (1840). 

Reseda Spach. Hist. des Veget. Phanerog. VIL, p. 97 (1836). 

Reseda et Pectanisia Aafinesque Fl. Tellur. N. 702 et 704 (1836). 

Flores 6—5 (raro 7—S) -meri, petalorum superiorum lamina profunde 3-partita, 

lacinia intermedia lineari-spathulata, laterales latae v. multipartitae v. subintegrae et tum 

lunatae; capsula ovoideo-oblonga v. raro subglobosa, tridentata; placentae tenues 

integrae; semina scrobieulata v. levia. Folia integra v. ternato- vel biternato-incisa. 

Clavis analytica specierum sectionis secundae. 

«. Semina scerobiculata: 

1 Capsulae pendulae, semina majuscula, sepala persistentia . . . 2. 

; ” ereclae, semina minuta, valde numerosa, sepala decidua 12. 

\ Petalorum superiorum laciniae laterales lunulatae subintegrae . R. Jacquini. 

2. } - > > » profunde et anguste mul- 

| tipaplitas). #8: ide arimun-riälloan nunst ds lteaeumısli bb: 

3 | Petalorum laeinulae lineares v. lineari-spathulatae . 2... 4. 

Fr ) r 2 angustissime lineares .. . «lneuusı a iu sol. 

4 | Capsulae obovoideo-oblongae . . -» . zum kun mn nd 

| e obovoideae v. subglobosae alibsm. sadiasy.serte ide 

„ | Laeinulae petalorum superne non dilatatae, sepala demum ampliala R. Phyteuma. 

pi! 5 . 5 dilatatae, sepala demum vix ampliata 6. 

- Laeinulae petalorum superiorum ulringue 7-8, sepala petalis duplo 

m breYiora usa: pen Geteie re ee ur Hehentrolscien Sp RT HENTAI 

Lacinulae petalorum superiorum utrinque eirc. 4, sepala petalis 

aegullongA .-... ..- Wiese learn ken Yklankaerer nd dee 
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Petala sepalis duplo longiora 

ı 2 „.  aequilonga he Ks 

Capsulae ellipsoideae, folia fere omnia ternalo- v. biternalo-ineisa 

. " obovoideae, „ » „. Integra ; 

Ovarium breviter slipilatum, Jacinulae petalorum elongatae 

A. | n sessile, lacinulae petalorum abbreviatae s 

Flores odorati, semina majuscula, planta humilis papillosula 

2 „ Inodori, semina maxima, planta elata glabra 

u | Planta pumila glabrz 

"I „ elata papilloso-hispida 

» Folia superiora ternato-ineisa 

"1,  ommnia integra ER 

Capsulae clavatae, petalorum superiorum laeinulae eirc. 9, planta 

13. papillosa .ervih let man suräls: 

Capsulae obovoideae, petalorum superiorum lacinulae eire. 5, planta 

\ glabra cl A 

14 Capsulae globoso-pyriformes, suboligospermae 

“| Capsulae obovoideae, polyspermae 

ß. Semina levia: 

N Flores albi v. ochroleuei (pallidi). capsulae semper erectae 

# „ intense lutei RT 

| Petalorum superiorum laciniae laterales mullipartitae 

16. hr " R 5 lunatae tantum ineiso-lo- 

batae v. integra SE 4: ff: ER 

: Semina elongaio nn radicula obtusa a hylo distans, cap- 

17. | sulae breviores anaklaritn 

=” ovoideo-reniformia, radicula attenuata hylo approximata, 
\ capsulae longiores un + St re a 

 Petalorum lamina fere usque ad basin anguste 13—15-partita, 

8. planta papilloso-tomentosa Be RES 

Petalorum lamina minus profunde et latius partita, plantae g elahrae 

’. papilloso-hispidae 

8. 

9. 

R. collina. 

R. neilgherrensis. 

1. 

R. 

R. 

R. 

R. 

R. 

13. 

14. 

arabica. 

odorata. 

Balansae. 

armena. 

alopecuros. 

R. stenostachya. 

. R. amblyocarpa. 

.R. microcarpa. 

R. Alphonsi. 

17. 

18. 

„24. 

R. tomentosa. 

19. 
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19 \ Lacinulae petalorum lineari-spathulatae 

ir !. A obovatae RL 

9. Capsulae late apertae, folia ternato-ineisa laciniae lineares 

5 » apice contractae, folia integra 

21 ig persistentia, planta glaberrima 

af y deeidua, plantae papillosae 2 Bukudnd,. 9 

‚ Annua v. biennis, lacinulae petalorum lineari-spathulatae, parce 

9. papillosa 

\ tomentela - .. ERIR IRE RR 

33, Capsulae clavato-eylindricae,, folia ternato-ineisa 

F obovoideae, folia integra 

[897 Ka 

Pedicelli florigeri erecto-patuli, folia integra 

r areuato-cernui, folia divisa 

(Folia biternato- v. Iriternato-ineisa), laciniae divergentes spa- 

thulatae 

ad Folia simplieiter ternato-ineisa), laciniae erectae lanceolatae 

36 Capsulae eylindricae valde polyspermae 

5: „  obovoideae v. subglobosae 
97. Dei decidua, flores albi. folia integra 

„ persistentia, flores luteoli. folia biternato-incisa 

8. Capsulae depresso-globosae 

3 obovoideae 

Petalorum laciniae integrae, ovarium papillosum 

29. . „ laterales extus ineiso-lobatae, ovarium gla- 

| brum 

& | Humilis, sepala obovato-oblonga 

x‘ a sepala lineari-oblonga 

3] Capsulae obovoideae 

j ) „ eylindricae 
29, men glabrum, planta glabra 

5 papillosum, planta hispidula H 

39, Pr superiorum laciniae laterales integrae . 

en 7 x ineiso-lobatae . 

Fruticulosa, lacinulae petalorum lineari oblongae, ie papilloso- 

R. muricata. 

21. 

R. Auchert. 

22. 

R. bracteata. 

R. lurida. 

R. pruinosa. 

. R. Buhseana. 

. R. scoparia. 

. R. Reuteriana. 

R. stricta. 

. R. lanceolata. 

R. neglecta. 

. R. globulosa. 

. R. Duriaeana. 

. 30. 

. R. Boissieri. 

R. cahirana. 

32. 

. R. ramosissima. 

R. papillosa. 
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24 Capsulae demum arcuato-pendulae, folia apice ternato-ineisa . R. clausa. 

IB % erectae, folia profunde ternato-ineisa . . . .....R. Iutea. 

Laciniae laterales petalorum superiorum profunde irreg. partilae | 
‚ R. truncala. 

35 capsulae rectae | 
5 * „ repando-dentatae, capsulae | 

5 5 ' R. erystallina. 
basi leviter curvatae \ 

Gonfer etiam ad R. Ochradeni et amblyocarpam. species incomptele notas. 

$. 1. Sepala persistentia (!) petalorum superiorum laciniae laterales multipartitae 

v. in unica (R. Jacquini) lobatae, capsulae demum pendulae (!) majusculae amplae. 
9mın 
> semina scrobieulato-rugosa magna (!) 2— longa). 

6. R. Balansae. Nob. 

J. Müll. in Balansae Pl. exs. Asiae minor. N. 754 (1856). 

Diagn.: Elata, vage et patenter ramosissima, parce foliosa, glaberrima: foliis 

omnibus profunde ternato-ineisis laciniis lineari-lanceolatis, floribus penta- v. hexa- 

meris, eirc. 10-andris, albis, laxe elongato-racemosis. sepalis persistenlibus sub- 

spathulatis petala superantibus, petalorum superiorum profunde eire. 13-partitorum 

laciniis lineari-spathulatis intermedia caeteris breviore ovato-oblonga, filamentis mox 

deeiduis lineari-subulatis, capsulis demum pendulis subglobosis breviter 3-dentatis ore 

latiusceule aperlis glabris. seminibus maximis serobieulato-rugosis. radiceula elongata 

a hylo distante. 

Descriptio: 

Radix (nobis non obvia, verisimiliter lienosa v. perennis). — Caules speciosi. 

elati, 3—4-pedales, patenter el vage ramosissimi, firmi, subteretes v. ad ramorum 

basin tumidulo-angulosi, minute striato-lineolati. nitiduli et glaberrimi. Rami nume- 

rosi, fere horizontales, inferiores sesquipedales v. longiores, ochraceo-olivacei, ra- 

mulis elongatis subpedalibus graeilibus I— 11/2”" erassis teretibus parceque foliosis 

obseuriusque viridibus praediti, apice sie ut ramuli in racemos laxos elongatos abe- 

untes. — Folia profunde ternato-ineisa. rigidula, patula. glaucescentia et glaber- 

rima, ad margines laciniarum minute papilloso-dentieulata, 2-—-10°” longa, basi v. 

prope basin minute subochraceo-bidentieulata. laciniae lineari-lanceolatae (partem 

integram foliorum bis v. ter v. quater superantes), utrinque attenuatae. cire. 5"" 
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latae, terminalis rarius iterum profunde ternato-iueisa (fol. biternato-ineisum). — Flo- 

res albi, parvuli, in racemos laxos valde elongatos demum pedales v. paulo longio- 

res imo apice bracteis valde abbreviatis subeomosos dispositi. — Bracteae persi- 

stentes, carnosulae, olivaceo-virides, concolores, lineari-lanceolatae, sensim atte- 

nuatae imo apice obtusae, pedicellis florigeris (adultis) duplo brevioribus, 1%, —2”” 

elabri et leves v. in an- longae. — Pedicelli ereeto-patuli, minute sulcato-striati, 8 

gulis parce et minute papilloso-asperuli, flores subaequantes, eire. 4" longi, fruc- 

tigeri recli subhorizontales, eire. 5"" longi capsulasque pendulas fere aequantes, de- 

mum levigali. Calyx in eodem racemo indistinete toties 5-sepalus occurrit quo- 

ties 6-sepalus. Sepala subaequalia, carnosula, viridi-olivacea, concoloria, lanceo- 

lato-oblonga, obtusa. apice sublatiora, eirc. 4"" longa (sc. pedicellum florigerum 

subaequantia). trinervia (nervuli laterales in parenchymate oceulti), demum sub fructu 

aequantia. — Petala alba, parva, 

tot quot sepala. subhyalino-appendieulata, quoad formam iis Resedae macrospermae 

mm 
persistentia magisque lineari-spathulata et eire. 6 

omnino similia sed tantum 3”" longa et ad appendicum unguicularium margines vix 

perspieue cıliolata et laciniae supra appendices latiuscule basi inter se connatae. — 

Tubus staminalis oblique obeonieus, undique glaberrimus, eire. 1” longus, apice 

tantum superiore latere in discum tenuem carnosulum oblique adscendentem superficie 

brevissime papilloso-tomentellum v. demum hispidulum imo margine revolutum dila- 

tatus. — Stamina eirc. 18-20, 3—31%”” longa (absque tubo); filamenta lineari- 

subulata, vix perspieue asperula, superne breviter acuminata, infra conneclivum pa- 

rum inerassata. Antherae minutae vix %,”” longae, forma subglobosa insienes, basi 

cordatae, lotaque superfieie perminute tubereulato-asperae. Grana pollinis elongato- 

ellipsoidea, '/0”" longa, caeterum ut in R. lutea. Ovarium im tubo staminali 

sessile (demum breviter stipitatum) „. obovoideum , obtuse trigonum, levissimum , apice 

divergenter et acute 3-cuspidatum, infra cuspides leviter constrietum. — Capsula 

plus minusve pendula, inflato-subelobosa, quoad formam ei Resedae armenae simillima 

eirc. 12”” longa (sed evenulosa), tota superficie glabra. Ovula in placentis bi- 

serialia, in quaque pauca (eire. 5—T). - Semina ut in R. armena sed tantum 3”" 

longa. 

Habitat in faueibus regionis calidioris secus rivulum „Guzel-Dere“ circa „Mer- 

sina* Asiae minoris (leg. 20 Maio florentem et 7. Jun. 1855 fructiferam egregius 

viator Balansa). 



Species speciosa, eximie distineta, habitu nulli arete affinis,. eujus inflorescentia p pP ’ ’ ’ ) 

fere R. scopariae, llores R. macrospermae (sed minores), capsulae et semina R. 

armenae. 

7. R. allopeeuros. Boiss. (Tab. nostr. VI, Fig. 91.) 

Boiss. Diagn. 5 p. 55 (1549); Walp. Annal. II, p. 31. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, longiuscule papilloso-hispidula; foliis inferioribus 

integris, caeteris ternato- v. biternato-ineisis Jaeinis anguste lanceolatis subacumina- 

tis, lloribus hexameris eirc. 20-andris albidis ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus 

lineari-spathulatis petala subaequantibus demum longioribus, petalorum superiorum 

lamina profunde 3-partita, laciniis lateralibus pro %3 longitudinis eire. 7—9 partitis, 

laeinulis anguste linearibus superne non dilatatis laciniae intermediae similibus eamque 

multo superantibus, filamentis mox deciduis lineari-spathulatis sub antheris parum di- 

latalis glabris, capsulis demum subpendulis inflato-subglobosis acute 3-dentatis ore 

latiuscule apertis ad angulos argute et crebre papilloso-subspinulosis, seminibus ma- 

ximis scrobieulato-rugosis, radieula elongata a hylo distante. 

Deseriptio: 

Radix (videtur annua, nob. non obvia). — Caules validi, elati, basi ramosissimi, 

adscendentes, 1—2-pedales, undique ut et folia et inflorescentiae partes papilloso- 

hirsuti, teretes, leviter lineolato-striati, pallidi; rami simplices, elongati. Pili papilli- 

crassi, vompresso-tubulosi, apice clausi, ob- 
mm 

formes unicellulares, 2" longi, 1/7 

tusi et basi ampliati. — Folia membranacea glaucescenti-viridia, suberecta, hirsuta; 

inferiora integra, lanceolato-spathulata, obtusa, media et superiora ambitu obovata, 

4— 7°" longa, (v. in specim. culto usque ad 1'/'” attingentia) usque ad medium ter- 

nato-ineisa, laciniae lineari-lanceolatae acuminatae v. terminalis obtusiuscula, sim- 

plices v. etiam laterales bipartitae terminalisque iterum ternato-incisa (fol. biternato- 

ineisum), omnia in axillis ramulum abbreviatum sterilem gerentia et paulo supra basin 
mm 

dentieulis 2 conieis 1/2 

ovoideo-eylindrieum acuminatum, apice ob bracteas longe exsertas comosum, dein 

longis instructa. — Flores in racemum densum primum 

sub fruetu valde elongatum '%—1 pedem et ultra longum laxissimum (fere dimidium 

caulem aequantem) dispositi. — Bracteae lineares, acuminatae, 3-4”"” longae, ad 

apicem racemi longe exsertae, dein pedicellis florigeris subduplo breviores, hyalino- 

marginatae „ papilloso-asperimae. — Pedicelli erecto- atuli, serius vix horizontales 
© pP 

16 
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suleato-angulosi, hirsuti, Nlorigeri 6—10"" longi. fructigeri validiores et paulo lon- 

giores. — Calyx 6-sepalus, persisiens; sepala anguste lineari-spathulata, obtusa, 

aspera, sub fructu modice ampliata, 6—7"” longa, superne 1" lata. — Petala 6, 
’ - 

majuscula, albida, hyalino-appendieulata, superiora 41/,—9"" longa, lamina fere usque 

ad basin tripartita, lacinia intermedia lateralibus duplo brevior simplex liguliformis 

anguste linearis superne non dilatata, laterales oblique obovato-cunealae, usque ad 

2/3 v. profundius S—9 partitae, lacinulae laeiniae intermediae similes sed fere duplo 

longiores, apice non dilatatae,, eirc. Y7"" latae; appendix vix 2" longus., intus supra 

laminae basin produetus et subeueullato-reeurvatus, apice truncalus, ad margines pa- 

pilloso-eiliatus. Petala lateralia inter superiora et inferiora quod formam medium lenent. 

Inferiorum lamina simplex v. lacinula unica laterali aucta; appendix multo minor et 

apice late emarginatus. — Tubus staminalis valde abbreviatus, superne urceolatus, 

carnosulus, glaber, apice sursum parum dilatatus ei breviter albido-tomentellus, su- 
nını 

periori latere in discum ovalem obtusum 1"” longum supra et margine dense et lon- 

giuseule papillosum produetus. — Stamina cire. 20,4”" longa; filamenta glabra, sub 

anlheris perspieue dijatala, apice acuminata, inferne Y;"” sub antheris 14"" lata; 

antherae ovoideo-ellipsoideae basi cordatae 1"" longae. apice tenuiter tubereulatae. 

Grana pollinis eire. 5 —1/45"" longa, subgloboso-ellipsoidea, caeterum ut in R. lutea. 

Ovarium obovoideum, obtuse trigonum, basi allenuatum et breviter stipilatum, 

ad angulos praesertim superne minute papillosum, apice tridenlatum, dentes validi, 

obtusi, ovario duplo breviores. — Ovula majuscula in quaque placenta saepius T, 

biserialia v. irregulariter 3-serialia. — Capsula leptoderma, ampla. fere 11/2“ longa, 

obovoideo-globosa, basi brevissime et abrupte attenuata (subventricosa), apice trun- 

cata oreque leviter constricla, caeterum late aperta, breviter 3-dentata ad angulos 

papilloso-serrulata. — Semina in genere maxima, 3—3Y2"" longa, scrobieulato- 

rugosa, opaca, ochroleuco-grisea, iis R. armenae similia sed radicula perspieue mi- 

nus elongata. Embryo generis. 

Habitat in Palaestina prope Gaza, Ramla, Naplouse ete. (cel. Boiss. in ej. herb.! 

et hb. DC.!). 

Species peculiaris, Resedae armenae Nloribus et capsulis nee non seminibus affınis, 

sed toto coelo diversissima, nec ulli generis arete cognata. 



8. R. armena. Boiss. (Tab. nostr. VI, Fig. 92.) 

Boiss. Diagn. I p. 5 (1842); Walpers Repert Il, p. 754. 

Diagn. Subhumilis, divaricato-ramosissima, glaberrima: foliis omnibus integris 

lanceolato-spathulatis; floribus hexameris eirc. 18-andris albidis anguste racemosis, 

sepalis persistentibus lineari-spathulatis petala aequantibus demum non ampliatis, pe- 

talorum superiorum laminae profunde tripartitae lacinıis lateralibus profunde 5—6-par- 

titis Jacinulis anguste linearibus laeinae intermediae lineari-spathulatae (superne dila- 

tatae) dissimilibus eaque paulo longioribus; filamentis mox deeiduis lineari-subulatis 

glabris; eapsulis demum pendulis subglobosis breviter 3-dentatis ore latiuscule apertis 

glabris, seminibus maximis serobieulato-rugosis. radicula elongata a hylo distante. 

Deseriptio: 

Radix (nob. haud obvia). Caules herbacei, basi duriusculi quidem sed annui 

(ex sectione transversali) humiles eire. 15-—-25°" longi, rigidiuseuli, valde ramosi, 

foliosi, subereeti, flexuosi, decursu foliorum caulinorum lineis pallidis prominentibus 

notati, caeterum teretes, opaci, glauco-virides. Rami numerosi, divergenter-patuli, 

ab inferioribus ad superiores gradatim breviores, unde habitus totius plantae subpy- 

ramidalis. — Folia omnia integra, carnosula, glauco-viridia, erecto-patula, lanceo- 

lato-subspathulata 12 14°" longa, ad margines (lenlis ope) minute papilloso-asperula; 

caulina in axillis semper ramulum floriferum gerentia, summa paulo minora. Nervuli 

laterales utroque latere eire. 5. — Flores in racemum primum densiusculum vix 

semipollicarem dein sub fructu laxum elongatum, fere dimidium caulem aequantem 

dispositi. — Braeteae obovatae obtusae, 11/,”" longae, pedicellos dimidios sub flore 

aequantes v. paulo superantes, margine asperulae. — Pedicelli florigeri 1--3”” 

longi, sepalis breviores, sulcato-angulosi,. in angulis asperuli, fructiferi eire. 6"" 

longi, horizontales v. deflexo-patuli, capsulis breviores. — Oalyx 6-sepalus, sepala 

persistenlia, ‚lineari-spathulata obtusa, eirc. 3—31/2”" longa, basi 3%; superne 45" 

lata; fructigera vix auela. — Petala alba, eire. 3"" longa, hyalino-appendiculata. 

Lamina superiorum fere usque ad basin (usque ad !/ longitud.) 3-partita, lacinia in- 

termedia lineari-spathulata apice paullo dilatata et !/,""” lata, lateralibus eire. 1/, v. 175 

brevior: laterales obovato-cuneatae profunde 5—6-partitae, lacinulae angustissime 

lineares, obtusae, 1'/5"” longae, undique tantum 1/40" latae, exteriores gradatim 

minores. Appendix hyalinus v. basin versus viridescens magisque opacus, subqua- 



dratus, 11/2” longus supra laminae basin paulo produetus et ibi cucullato-recurvus, 

apice truncatus, ad margines papilloso- (sed parce et minute). asperulus. Lateralia 

superioribus similia sed laeinia laterali (5—6-partita) superiori destituta et appendix 

oblique truncatus. Inferiorum lamina ad laeiniam intermediam petal. superiorum re- 

dacta, appendix diminutus, apice etiam (quod raro in genere oceurrit) supra laminae 

basin productus, margine longius eiliolatus. — Tubus staminalis abbreviatus glaber, 

subolivaceus. oblique adscendens, inferiori latere subnullus, superiori magis perspieuus 

et ibi ad apicem in diseum carnosulum olivaceum, marginem versus membranaceum 

et hyalinum supra glabrum et margine breviter papilloso-asperum produetus. — Sta- 

mina eire. 18, 2—21/2"”" longa, filamenta glaberrima basi parum dilatata (3/0"" lata), 

superne sensim attenuata (%,,"" lata), antherae ovoideo-ellipsoideae, obtusae, basi 

cordatae, 1" longae, tota superficie tubereulatae. Grana pollinis globoso-ellipsoidea, 

17,5” longa, eaeterum ut in R. Iutea. — Ovarium obovoideum, obtuse trigonum, 

basi breviter sed distinete in stipitem attenuatum, undique laeve, apice dentibus tri- 

bus reetis valiuseulis subeylindrieis obtusis, intus parce papilloso-stigmatosis, eoque 

eire. duplo brevioribus terminatum. — Ovula majuseula in quaque placenta vulgo 6 

interrupte triserialia v. biserialia. — Capsula subpachyderma, ampla, subglobosa, 

basi abrupte in stipitem 11/—2"" longum (in genere elongatum) attenuata., apice late- 

aperla, brevissime tridentata, ad latera praeserlim secus placentas distinete ramuloso- 

venulosa, caeterum omnino levis, eirc. 12” longa et 10—11"" lata. — Semina 

quam ovula abortu pauciora, in genere maxima, 31/2" 

nitidula, radieula elongata a hylo distante. Embryo ut in R. Phyteumate sed major. 

Habitat in Armenia (Aucher-Eloy pl. exs. No. 2376 et 2616 in hb. Boiss.! et DC.!) 

Species haec glabritie partium, forma et magnitudine capsularum et seminum nee 

aequanlia, scrobieulato-rugosa, 

non habitu insienis. 

9. R. arabiea. Boiss. (Tab. nostr. VI. Fig. 93.) 

Boiss. Diagn. I p. 6 (1842); Walpers Repert. I. p. 754. 

R. tetragyna Forsk. Fl. Aegypt. p. 66? et ej. Deseript. pl. Aegypt. p. 927 

R. affinis Kotschy pl. exs. Aegypt. (1538). 

R. anomala J. Gay. mss. ex listes mss. el. Graves. 

R. mediterranea W. de Schoenefeld in hh. Reg. Berol. 

Diagn. Subhumilis, parce ramosa. subglabra : foliis inferioribus integris caeteris 
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ternato-ineisis. laciniis lanceolatis, floribus hexameris eirc. 2l-andris albidis, ovoideo- 

racemosis; sepalis persistentibus obovato-oblongis petala paulo superantibus demum 

vix ampliatis; petalorum superiorum laminae tripartitae laciniis lateralibus usque ad 

medium 6 8-partitis, lacinulis obovato-oblongis laciniae intermediae similibus eamque 

pro parte lihera aequantibus; filamentis\ longe persistentibus lineari-subulatis infra 

4-dentalis 

ore parum constrietis basi non stipitatis glabris, seminibus majuseulis scrobieulato- 

antheras sat dilatatis glabris. capsulis demum pendulis subglobosis acute 3 

rugosis, radicula a hvlo distante. 

Deseript.: Radix annua, subfiliformis,. simplieiuscula, superne multiceps. — 

Caules humiles, semipedales v. paulo longiores, basi subprostrati, adscendentes, 

subeompresso - angulosi. superne suleato-stristi et lineis prominentibus (decursu 

braetearum formatis) notati, usque ad racemos densiuscule foliosi, pennam corvi- 

nam aequantes v. paulo erassiores. — Folia subcarnosula, glaucescentia, glabra, 
DIuHt 

margine et secus nervos papilloso-asperula, inferiora lineari-lanceolata, vix 3°" longa, 

a basi versus apicem sensim altenuala, nervuli laterales utrinque 2—3; caulina ter- 

nato-ineisa, laciniae sublineares terminalis caeteris subalternis paulo longior, in axillis 

semper ramulum abbreviatum interdum florigerum gerentia, suprema abrupte in brac- 

teas conversa. — Flores in racemum primum abbreviatum ovoideum, dein sub fruetu 

modice elongatum et cire. 6°" longum dispositi. iis R. odoratae similes. — Bracteae 

lineari-lanceolatae. ineurvae, 21/43—3"”" longae, asperulae, pedicellis florigeris sub- 

duplo breviores. basi vix perspicue bidentieulatae. — Pedicelli strietiuseuli, sulcato- 

angulosi, ad angulos papilloso-asperuli. Horigeri 3—5”" longi, sepala sesqui v. duplo 

superantes, fructigeri recurvali parum elongali, capsulas subaequantes. — Calyx 

hexasepalus, sepala persistentia obovato-oblonga. apice rotundato-obtusa, margine 
D 

hyalina, 3”" longa, sub fruetu non rellexa nec ampliata. — Petala alba, 21/2" 
mm longa. Superiorum lamina 11/,"" longa usque ad basin 3-partita, lacinia intermedia 

integra liguliformis obtusa. lateralibus fere duplo brevior. laterales late obovato-cu- 

nealae, usque ad medium 7—S-partlitae, lacinulae breves eire. Yg—5/"" longae basi 

3/0" apice 3/0" latae. Appendix subrotundus supra laminae basin altius produetus 

et ibi cueullato-reilexus, margine breviter eiliolato-asperus. Lateralium lamina inter 

eas superiorum et inferiorum medium tenet. Inferiorum lamina simplex (lacinulis de- 

stituta) cujus appendix depressus et minor. — Tubus staminalis olivaceo-rubellus 

(in sicco),. carnosulus, apice urceolatus tolus papilloso-asperulus, eirca 1" longus, 

apice superiore latere in discum minutum vix '/2"" latum, carnosulum, viridescen- 
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tem breviter papilloso-tomentellum productus. — Stamina eirc. 21, sepala sub- 

aequanlia et petala superantia, filamenta persistentia glabra, sub antheris paulo 

dilatata, basi supra discum perspieue monadelpha. Antherae ellipsoideae, 1”" longae 

undique minute papilloso-tubereulatae. Grana pollinis 1/).o—"/s0"" longa subgloboso- 

ellipsoidea, caeterum ut in R. lutea. — Ovarium sessile (nec ut in reliquis spe- 

ciebus plus minusve stipitatum) subgloboso-trigonum, superne undique et praesertim 

secus placentas extus densiuscule papillulis breviter conicis asperulum, apice 3-(4) 

dentatum, dentes elongati eum fere aequantes et eodem modo asperuli, superne 

divergentes et intus ad margines inllexos stigmatosi. — Ovula in ovariis eirc. 

20—30, in quavis placenta eirc. 6—8, biserialia. — Capsula subglobosa, parva, 

s—10""” longa, breviter 3—4-dentata, venulosa, superlicie bullato-papillosa, demum 

pendula. — Semina 11/2"" longa, Iransverse serobieulato-rugosa, quoad formam üs 

R. Phyteumatis similia. 

Habitat in monte et in deserto Sinai copiose (Aucher-Eloy. pl. ex. No. 2619 

et alia speeim. sine No. in hb. Boiss.! et DC.!), in deserto arabico et aegyptiaco 

(Boiss. in ej. herb.!), in Aegypto ad pyramides Gizeh prope Cahiram (Th. Kotschy. 

pl. exs. in hb. DC.!; et G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol.!), in Regno Tunetano 

prope Gabes in pascuis deserli (Kralik. pl. exs. Tunetan. No. 371 et No. 36 [sub 

R. Phyteumate] in hb. Boiss. haec magis laxillora). 

ß. strieta. 

R. odorata Schimp. Un. Itin. pl. exs. No. 506. 

Caulis elatior, fere pedalis, folia longiora et strietiora quorum laciniae magis 

apicem versus angustatae, pedicelli perspicue longiores, capsulae 4- (rarius 3) den- 

talae. 

Habitat in Aegypto inferiore (Dr. A. Wiest in Schimper. pl. exs. aegypt: No. 

506 in hb. DE.) 

y. glabrescens. 

Caulis pedalis, adscendens, folia glabrescentia, subflaceida, racemus laxior et 

pedicelli graciliores. 

Habitat’ad radices montium prope Radar distr. Abuschir (Th. Kotschy pl. exs. 

No. 127 in hb. DC.! et Boiss.!) 

Species eximie distineta et filamentis persistentibus inter allines insignis, et ovario 

omnino eslipitatum in genere anomala, caeterum R. odoratae habitu similis. 
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10. R. collina. J. Gay. (Tab. nostr. VI. Fig. 94.) 

J. @ay. in Explorat. scientilique de l’Algerie t. T1 fig. 2 (icon. pulcherr. sed 

absque deseript. [1546—47]; 3. Müller in Bot. Zeitg. 1856 p. 34. 

Diagn. Subhumilis, multicaulis, ramosa, valde foliosa, glabra: foliis inferioribus 

integris spathulatis caeteris breviter ternato- v. biternato-ineisis, laciniis lanceolato- 

spathulatis; floribus hexameris eire. 20-andris albidis ovoideo-racemosis , sepalis per- 

sistentibus spathulatis fere duplo quam petala brevioribus demum modice acerescenti- 

bus; petalorum superiorum laminae triparlitae laeiniis lateralibus profunde 7—8-par- 

titis, lacinulis spathulatis laeiniae intermediae similibus eamque duplo superantibus; 

filamentis mox deeiduis lineari subulatis glabris; capsulis pendulis brevissime triden- 

tatis ovoideo-globosis ore modice contractis levibus, seminibus maenis serobiculato- 

rugosis, radicula elongata a hylo distante. 

Descriptio: 

Radix sublienosa, 5 -10"" cerassa, oblique descendens, varie tortnosa, einereo- 

fusca, superne vesligiis caulium anni praecedentis saepe in glomerulum densum mag- 

num pollicem et ultra latum aggregatis obsita et eximie multiceps. — Caules nume- 

rosissimi usque ad apicem valde foliosi, glaberrimi, inferne teretes et folis delapsis 

interdum denudati, superne decursu foliorum leviter anguloso-striati, 2—2/2"” rarius 

3—31/4'” aequantes. fere omnes sic ut rami eandem altitudinem attingentes: ramuli 

inferiores saepe steriles v. multo tardius florentes, valde foliosi. Folia glabra 

erecto-patula, carnosulo-membranacea. ambitu lanceolato-spathulata v. obovato-ob- 

longa, basin versus longe attenuata, basi utrinque bidentieulata: inferiora inteera, 

4— 7°" longa et 7--10"" Tata, caetera iis R. Phyteumatis similia v. interdum etiam 

biternato-ineisa. — Flores albidi in racemum brevem eire. 3°" Jongum laxum dein sub 

fructu modice elongatum dispositi. — Bracteae lineari-lanceolatae , acuminatae, glabrae, 

margine hyalinae, 2—212"" longae, pedicellis Norigeris 2—21/-plo breviores, apice 
incurvae, basi utrinqgue subhyalino-unidentieulatae. — Pedicelli validiusculi, sulcato 

aequantes, fructigeri magis patuli, angulosi. apice parum incrassali glabri, florigeri 3—4 

6-8" longi. — Calyx hexasepalus, glaber, sepala persistentia sub flore petalis breviora 
21/”" longa, lanceolata, obtusa, extus subrosella v. purpurascentia v. glaucescentia, 

sub fructu parum ampliata et 4”" longa. — Petala albida, subhyalino-appendienlata; 
superiora 31% —4”" longa, quorum lamina usque ad basin 3-partita, lacinia interme- 
dia caeteris subduplo brevior liguliformi-spathulata 1”” longa, laterales late obovatae 
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fere usque ad basin 6—S-partitae,, lacinulae late lineari-spathulatae obtusae, 2” longae, 

”" Jatae, margine tenuiter celluloso-scabrae. Appendix ungui- 

cularis subrotundus apice truncatus, intus supra laminae basin longe produetus et ibi 

longus, margine inaequaliter papilloso-eiliolatus. Infe- 

riorum lamina simplex lineari-spathulata v. lacinulis 1—2 (superiore latere additis) 

aucta, cujus appendix diminutus late emarginatus apice non recurvatus. — Tubus 

staminalis carnosulus, olivaceus, papilloso-squamulosus, 3/,”" longus, apice superiore 

superne !/; inferne '% 

ma 
recurvato-patulus, eire. 1/ 

latere in discum oblique adscendentem subovatum apice abrupte attenuatum, eire. 1" 

loneum. minus carnosulum supra ubique papillosulo-hirtellum margine reflexum pro- 

ductus. — Stamina eire. 20, 3—31/2”” longa; filamenta glabra sub antheris vix di- 

latata (basi 1/4 sub anth. vix ,"" lata); antherae 11%"”" longae, ovoideae, basi cor- 

datae. minutissime foveolato-punclatae. Grana pollinis globo-ellipsoidea, 140 —1/5"" 

longa. — Ovarium ovoideo-eylindrieum, obtuse trigonum, basi breviter stipitatum, 

apice breviter et obtuse 3-dentatum, omnino glabrum, dentes leves, haud (nisi intus) 

stigmatosi. — Ovula biserialia v. subirregulariter triserialia, in quaque placenta eire. 

7—10. — Capsula ovoideo-globosa, truncata, ore parum eonstrieta, dentibus 3 mi- 
mm 

nutis coronata. undique levis. — Semina (in genere) magna, 2—21/2"" longa, sero- 

bieulato-rugosa, radieula a hylo distante. Caetera ut in R. Phyteumate. 

Habitat in collibus ineultis, in agris sabulosis et in arenosis maritimis Algeriae 

eirca Oran „Batterie Espagnole*, el „la grande Falaise“ (B. Balansa, pl. exs. ale. 

N. 202 in hb. DC.! et Boiss.!; ibidem leg. Reuter et Munby, in hb. Boiss.!) 

Stirps Resedae Phyteumati quoad habitum subsimilis, sed forma petalorum unita 

cum ea capsularum ab hac et ab aliis allinibus recedit; a R. odorata seminibus, el 

magnitudine petalorum et capsularum praeter alia statim dienoscenda. 

If. BR. odorata. L. (Tab. nostr. VI. fie. 95.) 

Reseda aegypliaca odoralissima Granger. ex Hall. 1. mox eit. et Sauv. 

Reseda foliis aliis integris aliis trilobis, ealyeibus exiguis Saurages p. 194 (1751); 

Gouan. Hort. Reg. Mensp. p. 230. 

jeseda foliis integris Noribus odoralis Hall Enum. pl. hort. Goetting. p. 95 (1753); 

Fabrieius Enum. pl. hort. Helmstadiens. p. 105 (1759). 

Reseda foliis integris Nloribus odoratis calyce corollam vix superante. Zinn. Cal. pl. 

hort. Goetting. p. 123 (1757). 
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Reseda foliis integris trilobisque, floribus tetragynis Mill. Fig. of plants. I, p. 145 

t. 217 (1760). 

Reseda odorata Z. Spec. plant. ed. 2 p. 646 (1762), Syst. plant. Il, p. 435; 

Mill. Diet. N. 6; Willd. Spec. pl. Il, p. 881 et ej. herb. fol. 9240 (!); Lam. in 

Poiret Diet. Eneyelop. N. 13; Poiret Hist. des plantes VI, p. 193; Pers. Enchir. 

II, p. 10; Sprengl. Syst. II, p. 464; @. Don. Gen. Syst. I, p. 288; Dietr. Syn. Il, 

p- 29; Walp. Repert. Il, p. 754; Delile Flor. aegypt. p. 15; Desfont. Flor. atlant. 

l, p. 376; Munby Flor. d’Alger. p. 47; Bot. Mag. I, t. 29; Dietr. Deutschlands 

Flor. II, p. 5 t. 3; Reichb. Icones fl. Germ. Il, p. 22 t. 99 fig. 4444; Buchenau 

in Bot. Zeitg. 1853 pl. I.; Payer Trait& d’Organogenie Veg. p. 195 t. 39 fig. 

1-13. 

Ital.: Amoretti d’Egitto, Miglionet; Gall.: Mignionette, Reseda; Germ.: Re- 

seda; Angl.: Mignionette (ex Moritzi Diet. mss. in Bibl. DC.) 

Diagn.: Subhumilis, patenter ramosa, parce papilloso-scabrida: foliis saepius 

integris spathulatis v. superioribus ternato-ineisis, laciniis lanceolatis ; floribus (suave 

odoris) hexameris circ. 2l-andris albis, ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus 

spathulatis petala subaequantibus demum non ampliatis; petalorum superiorum laminae 

triparlitae lacinüs lateralibus profunde eirc. 6-partitis, lacinulis lineari-spathulatis la- 

einiae intermediae similibus eamque aequantibus; filamentis lineari-subulatis (superne 

non dilatatis) scabridulis mox deciduis; capsulis parvulis demum pendulis obovoideis 

3 (v. rariss. 4) -dentatis, ore parum constrictis, levibus; seminibus majusculis scro- 

bieulato-rugosis, rvadicula a hylo distante. 

Desecriptio: 

Radix annua, tenuis, raro etiam Raphanorum more incrassata. — Caules her- 

bacei, fistulosi, debiles e basi prostrata adscendentes, raro simplices , saepius inferne 

vage et patenter ramosi, decursu foliorum bractearumque tenuiter striato-angulosi, in 

angulis praesertim papilloso-asperuli, rami fertiles usque ad medium foliosi, raro ste- 

riles, saepe axin primarium longe superantes. — Folia membranacea, subflaccida, 

saepe punctulis parvis vulgo 1/4" latis verrucaeformibus griseis in utraque folii pa- 

gina prominentibus, parce obsita et ibi in parenchymate corpusculis erystallinis aci- 

euliformibus saepe in glomerulos asteriformes aggregatis copiose praedita ibique sub- 

pellucido-punctata; uninervia, nervulisque utroque latere 7—10 minus conspicuis sub- 

reticulato-ramulosis notata, saepe omnia integra anguste lanceolato-spathulata, apice 

rotundato-obtusa, minuteque mucronulata, basin versus longe attenuata et tenuiter 

17 
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deceurrentia, glabra v. margine papilloso-hirtella, basi minute bidenticulata; media 

caeteris paulo majora; superiora pro parte saepius ternato-ineisa, laciniae laterales 

fere opposilae, divergentes, extus in rhachi late decurrentes basique inaequilaterae, 

terminali basi euneata obtusa subduplo minores. — Flores albidi, parvi, in racemum 

brevem primum ovoideum, dein elongatum et eirc. tertiam partem longitud. caulinae 

aequantem dispositi, odorem sui generis suavem cuique gralissimum spirantes. — 

Bracteae lineari-lanceolatae obtusiusculae margine asperulae 2—21/2"" longae per- 

sistentes. —- Pedicelli subelongati, florigeri erecto-patuli, suleato-angulosi, glabri, 

vix asperuli. 4—6”” longi, fructigeri magis patuli demum recurvati et T—10"" ae- 

quantes. — Calyx hexasepalus, sepala persistenlia, superiora paulo majora non hya- 

lino marginata, lanceolato-spathulata, obtusa, sub flore 2—21/,"" longa, dein parum 

ampliata et 21/9 —3/2"" longa. — Petala alba, 21/,—4”" longa, duorum superiorum 

lamina appendicem unguieularem subaequans, fere usque ad basin 3-parlita et parte 

integra lateraliter appendici adnata cum hoc sacculum ellormans, lacinia intermedia 

lineari-spathulata rotundato-obtusa, laterales oblique obovatae fere usque ad basin 

5—6-partitae, laeinulae laciniae intermediae omnino similes, exteriores lamen gra- 

datim minores, omnes basi eire. 1/”" latae apiceque duplo latiores, secus margines 

celluloso-asperulae. Appendix olivaceus opacus, carnosulus, subquadratus, late emar- 

ginatus ad lobos subcueullato-reflexus undique ad margines papillulis eylindrico-ela- 

vatis obtusis albis usque ad 1/;"” longis (1/30”" latis) eiliatus. Lateralia ut superiora 

sed laeinulis laterali-inferioribus carentia et appendice minore apice oblique truncato 

praedita. Inferiorum lamina simplex ad laeiniam intermediam petalorum superiorum 

redacta appendice minuto late-emarginato fere quinties longior. — Tubus staminalis 

olivaceus, papillosulus, apice eircumeirca dilatatus et praesertim latere superiore in 

discum semiorbicularem olivaceo-viridem demum expallentem, margine reflexum, 

undique et praesertim ad margines papilloso strigulosus. — Stamina saepius 20—22, 

eire. 4”” longa; filamenta lineari-subulata sub antheris non dilatata, asperula, ante 

fecundationem cernua, dein recta et postea mox deeidua; antherae ovoideo-ellipsoi- 

deae, obtusae, basi breviter cordatae, saepe rubellulae. Grana pollinis interdum 

filamentis hyalinis vix Yg)0”" erassis intermixta, elongato-ellipsoidea, eirc. 1/35— 1/30" 

longa, caeterum quoad structuram ut in R. lutea. — Ovarium ovoideum, basi bre- 

vissime attenuatum, apice dentibus tribus v. raro quatuor terminatum , dentes sub- 

eylindriei reeti valde turgidi ovario triplo breviores imo apice minute papilloso-slig- 

matosi, caeterum hoc ad margines carpidiorum in cavitatem ovarii subinllexos turgi- 
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dos a dentibus usque ad placentas intus oblique decurrentes dense stigmatosum. — 

Ovula in quavis placenta eirc. T—12 irregulariter 3—2 serialia. — Capsula demum 

pendula , inflato-obovoidea v. ovoidea, subrugosa, 3 (v. raro 4) -dentata, sub ore 

leviter constrieta, extus glabra (levis) v. ad angulos minute papilloso-asperula, eire. 

7-—9”” longa et 4—6”"” lata. — Semina is R. Phyteumatis similia, majuscula, 124"" 

longa. Caetera ut in R. Phyteumate. 

Habitare dieitur in arenosis prope Mascar Algeriae (Desf. Flor. atlant. 1. c. 

sed ibi recentioribus spontanea non obvia), in Aegypto (fide Hall. I. e., Zinn. |. e., 

Linne Syst. l. c. sed nee recentiores nec olim Forskalius nec Delileus eam legerunt, 

et omnia quae ex aflinibus hujus patriae nobis cognita sunt, ad R. macrospermam v. 

R. arabicam spectant) in Syria (fide Delile I. c. unde ipse non vidi). Loei hie enu- 

merati adhue incerti. Forte in montibus inter Algeriam et Aegyptum sponte crescens 

v. inter Sinai et Caucasum olim legenda. In hortis Europae undique eolitur, nec non 

Alexandriae (Del. 1. c.), Cantone Sinarum (Lour. Flor. Cochinch. p. 367), in insu- 

lis Barbados Ind. oceid. (Maycock Flor. Barbad. p. 200) in Chili (Cl. Gay Flor. du 

Chili I, p. 190). 

ß. suffrutescens Bot. Reg. t. 227; @. Don. Gen. Syst. I, p. 288. 

Specimina valde robusta macrantha, caules inferne lignosi e quibus oriuntur rami 

hornotini breviuseuli, valde ramosi, foliis integris late spathulatis parum undulatis, ob- 

siti (ex icon. cit.) 

In ollis colitur. 

12. R. neilgherrensis. *) Nob. (Tab. nostr. VI, Fig. 96.) 

J. Müller in Bot. Zeitg. 1856 p. 34. 

R. species allinis Resedae odoratae. Turez. in Bull. Soc. Imp. Mose. 1554 p. 330. 

Diagn.: Subelata, debilis, glabra: foliis integris anguste lanceolatis v. superio- 

ribus ternato-ineisis, laciniis anguste lanceolatis; floribus hexameris eire. 17-andris 

albidis ovoideo-racemosis; sepalis persistentibus lineari-lanceolatis quam petala bre- 

vioribus demum non ampliatis, petalorum superiorum laminae tripartitae lacinüis late- 

ralibus profunde circ. 6-partitis lacinulis lineari-spathulatis laciniae intermediae simi- 

libus eamque aequantibus; filamentis mox deciduis lineari-subulatis superne perspicue 

*) Scribendum est neilgherrensis nec nilagirica, ex cel. Wight. Icon. pl. Ind. or. VI. N. 2047 

in adnot. { 
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dilatatis glabris; capsulis parvulis pendulis obovoideis obtuse trigonis 3-dentatis, ore 

parum constrictis, levibus; seminibus majuseulis scerobiculato-rugosis radicula elon- 

gata a hylo longe distante. 

Deseriptio: 

Radix (haud adest). — Caules herbacei, graciles, subflaceidi, eirc. sesquipe- 

dales, adscendentes, basi parce ramosi, subcompresso-angulosi, lineis prominenti- 

bus tenuiter striati, glabri v. superne praeserlim ad angulos minute et parce papillo- 

suli. Rami elongati fere omnes aequilongi, basi vix 1'/2"" crassi, laxeque foliosi.— 

Folia flaceida, tenuiter membranacea, pellueido-punctulata, anguste lanceolata, vi- 

ridia, tota glaberrima. inferiora et media caulina integra 3—5”" longa et eire. 7”" 

lata, apicem et basin versus aequaliter attenuata, subacuta , e superioribus nonnullae 

ultra medium ternato-ineisa, laciniae lineari-lanceolatae. — Flores majusculi in ra- 

cemum densum‘demum elongatum et laxissimum dimidium caulem aequantem dispositi. 

— Bracteae minutae 2"" longae, ovato-lanceolatae , acuminatae,, pedicellis lorigeris 

duplo triplove breviores. — Pedicelli graciles, sulcato-angulosi, subleves (interdum 

suboppositi) ; florigeri 6”" longi, calycem duplo et ultra superantes, fructigeri hori- 

zontales v. recurvato-patuli, eire. 9"" longi. — Calyx hexasepalus, sepala persi- 

stentia lineari-lanceolata subobtusa  margine levia, eirc. 3”" longa, demum reflexa 

sub fructu haud aucta. — Petala alba, superiora caelteris paulo longiora, 5"" longa, 

mim 

iis Resedae odoratae omnino similia sed lacinia intermedia lacinulis paulo brevior, hac 

utrinque saepius 7. — Tubus staminalis olivaceus et papilloso-asperulus 1/2" longus, 

superiore latere in discum carnosulum olivaceum supra hirtellum margine revolutum 

atum productus, — Stamina eire. 17, 
oım 

mm ] ibique dense papilloso-eiliolatum eire. 11/g 

31/,—4”” longae; filamenta lineari-subulata, glabra, basi 3/%"" et sub antheris 1/, 

”" longae, basi loculis parum divergentibus cordatae. 

Grana pollinis breviter ellipsoidea v. subglobosa, so -1/50"" longa, caeterum ut in 

R. lutea. — Ovarium obovoideum obtuse trigonum basi parum altenualum , fere un- 

dique minute asperulum , 3-dentatum, dentes erecti e basi conica subeylindriei ovario 

duplo breviores apice Iruncati et lacero-dentieulati. — Ovula in quaque placenta 

lata; antherae ovoideae 1', 

saepius 6, biserialia. — Capsulae parvae, leptodermae, quasi medium tenentes inter 

eas R. Phyteumatis et R. odoratae, prioribus similiores sed minores et divaricato- 

3-dentatae, proporlione magis elongatlae quam in R. odorata, acute 3-dentalae, 

dentes acuminati 1"”" longi v. paulo longiores. — Semina quoad magnitudinem et 

superfieiem ut in R. odorata sed radicula magis elongata magisque recta, abortu eire. 15. 
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Habitat in montibus Neilgherry Indiae orientalis (R. F. Hohenacker in pl. Metz 

1851 N. 1119 in hb. DC.! et Boiss.!) 

Differt a R. Phyteumate forma petalorum et sepalis non acerescentibus etc. a 

R. odorata cui simillima floribus duplo majoribus, capsulis magis elongatis (duplo mi- 

noribus fide cel. Turez. l. ce.) et forma seminum; a R. macrosperma forma foliorum, 

glabritie partium et seminibus, et habitu. 

13. R. maerosperma. Rehb. (Tab. nostr. VII, Fig. 97.) 

Rehb. in Flora 1830 I, p. 130, et ej. herb.! (specim. authent. a cel. Rchb. fil. 

benigne missum); Walpers. Repert. Il, p. 752. 

R. diffor mis Moench Method. Suppl. p. 22 *)? 

R. Phyteuma Brot. Flor. Lusit. Il, p. 305 (1504) quoad descriptionem. 

R. media Lagasc. Nov. Gen. et Spec. p. 17 N. 222 (1816). (Verisimiliter hie spectans.) 

Diagn.: Subelata, ramosa, longiuscule papilloso-hispidula: folis ternato- v. bi- 

ternato-ineisis v. rarius integris laciniis lanceolatis; floribus hexameris eire. 2l-andris 

albis ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus lineari-spathulatis petalis paulo brevio- 

ribus demum non aut vix ampliatis, pelalorum superiorum laminae tripartitae laciniis 

lateralibus profunde 6—-S-parlitis lacinulis spathulatis laciniae intermediae similibus 

eamque circ. duplo superantibus, filamentis lineari-subulatis mox deciduis glabris, 

capsulis demum pendulis ovoideo-oblongis acute 3-dentatis ore vix contraclis ad an- 

gulos papilloso-subdentatis, seminibus magnis serobieulato-rugosis, radicula elongata 

a hylo distante. 

Descript.: 

Radix annua v. biennis, rarius perennis. — Caules suberecti v. saepius e basi 

breviter procumbente adscendentes, debiliores v. subllaceidi, rarius rigiduli, parce 

ramosi, pedales et longiores, leviter striato-angulosi, caeterum subteretes, pilis pa- 

_ pilliformibus hyalinis (albis) 1”” longis hirsutuli. — Folia tenuiter membranacea, ob- 

scurius viridia, in sicco minute subpellueido-punetulata, glabriuscula v. saepius mar- 

gine el in pagina superiore parce et minute papilloso-hirtella quoad magnitudinem et 

formam valde polymorpha, 11/,—5°” longa, lineari v. lanceolato-spathulata, obtusa, 

*) Descriptiuncula hujus cum nulla mihi nota bene quadrat, et insuper quoad petalorum situm 
et formam certe certius falsa, petala ab axi inflorescentiae aequidistantia sunt enim semper inter 

se similia. An forma abortiva R. Phyteumatis v. R. macrospermae v. R. odoratae? 
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3—5"" lata; caulina saepius plus minusve profunde ternato-ineisa, laciniae laterales 

lineari-lanceolatae v. ovato-lanceolatae, subacutae, terminali simpliei v. iterum ternato- 

ineisa angustiores et breviores. — Flores in racemum primum ovoideum et densum, 

dein magis elongatum laxum, quartam v. quintam partem longitudinis caulinae aequan- 

tem dispositi,. praesertim ad basin racemi parum numerosi et dispersi. — Bracteae 

lineari-lanceolatae acutae minute papilloso-asperulae, 2"" longae , 1/2" latae, pedicellis 

florigeris duplo v. fere triplo breviores. — Pedicelli sulcato-angulosi papilloso- 

asperuli, florigeri 3—4"" et paulo ultra longi, fructigeri magis patuli, usque ad 6”"” 

aequantes et duple fere validiores. — 

Calyx hexasepalus, sepala persistentia, petalis breviora, subaequalia, 3—4"" longa, 

lanceolato-spathulata subacuta (superne %,—/; inferne 5/,"" lata), sub fructu parum 

acerescentia, 4”” longa. — Petala alba, hyalino-appendiculata, superiora 4—41/”” 

longa, quorum lamina 3—3'/2"" longa fere usque ad basin tripartita, laeinia inter- 

media anguste spathulata obtusa lateralibus subduplo brevior, 2”” longa (basi 1/5”” 

superne /,”" lata), laterales fere usque ad basin 5—8-partitae, lacinulae anguste 

spathulatae et laciniae intermediae similes sed longiores et minus obtusae exteriores 

gradatim breviores. Appendix unguicularis 2”" Jongus margine longiuscule et dense 

eiliatus, intus supra laminae basin produetus et recurvatus. Lateralia ut superiora 

sed lacinulis superiore latere destituta et inde inaequilatera. Inferiorum lamina ad 

laciniam intermediam reducta, appendix parvus, vix %,"" longus, late emarginatus. — 

Tubus staminalis abbreviatus, subolivaceus, asperulus, apice superiore latere in 

discum (lateralem) ovalem obtusum 21/”” latum, centro carnosulum margine submem- 

branaceum et hyalinum ibique reeurvatum, supra undique longe papilloso-hirsutum 

produetus. Papillulae hujus usque ad 2/;"" longae et 1/,n"" crassae, apice capitato- 

clavatae et ibi 0” latae. — Stamina eirc. 21, 21% —3”" longa; filamenta levia 

lineari-subulata, superne non v. vix dilatata; antherae ovoideae 1"” longae, üs R. 

Phyteumatis similes. — Ovarium ovoideum basi breviter attenuatum, acute 3-den- 

tatum. — Ovula in quaque placenta biserialia eirc. 7-10. — Capsula obovoidea, 

ore parum contracta breviterque tridentata, 115°” longa, ad angulos papilloso-sub- 

dentata. — Semina abortu eirc. 12—20, transverse scerobiculato-rugosa, 21/g”" longa, 

caelerum ut in R. Phyteumate sed redieula magis elongata magisque a hylo distans. 

Habitat in Lusitania (Holl [vidi speeim. ab ill. Rehb. deseriptum], Welwitsch pl. 

exs. N. 517 in hb. DC.! et Boiss.!), prope Cadix (hb. Boiss.!), in insula St. Miquel 

(Hochst. et am. Guthnick in hb. Boiss.!) 

mm 
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ß. tetragyna. 

Folia majora, apice utrinque semel v. bis ineisa, capsulae ex maxima parte 

4-dentatae. 

Culta in hort. bot. Lipsiae (hb. Rehb.! et Boiss.!). Hortorum filia. 

y. orientalis. 

Multicaulis, magis papilloso-hispidula, sepala magis acerescentia et iis R. Phy- 

teumatis similia sed angustiora, laciniae foliorum angustiores, semina tantum 2”” Jonga, 

caeterum non diversa. 

Habitat in Palaestina eirca Gaza (cel. Boiss. in ej. herb.!) et prope Jaffa (Bove 

pl. exs. N. 462 in hb. DC.!), prope Bairut (Gaillardot N. 888 in hb. Boiss.!) 

Hie verisimiliter spectat R. odorata, a Linne in Palaestina citata. 

ö. subpinnalisecta. 

R. Phyteuma f. hirsuta Boiss. Voy. p. 77. 

R. pilosa Link. in hb. Reg. Berol. (!) 

Humilis, caules e basi procumbente ramosi, folia minora rigidiora, subpinnatisecta, 

laciniae utrinque 2—5 v. saepius 2—3 (foliorum ternato-ineisorum lacinia terminalis 

hie bis v. ter et ultra ternato-incisa). 

Habitat in Hispaniae arenosis maritimis regionis calidae inter Marbello et Este- 

pone (Boiss. 1. ec. et herb.!) prope Lisabon (Link. I. c.!), prope Chiclana, Couil, 

Algeciras (Willkomm pl. exs. N. 558 in hb. DC.! et hb. Reg. Berol.!) 

Species haec eximie ad R. Phyteuma accedit, sed lacinulis spathulatis petalorum 

statim dignoseitur. Insuper ab ea differt caulibus basi subprostratis multo magis elon- 

gatis, floribus multo laxioribus et sepalis minus acerescentibus. 

14. R. Phyteuma. L. (Tab. nosir. VII, Fig. 98.) 

Phyteuma quorundam Dalech. Hist. gen. pl. t. 1198 (fol. omn. integra) (1587). 

Phyteuma Monspeliensium Ges. ex Magnol. Botan. monsp. p. 221 (1676). 

Resedae affinis Phyteuma Monspeliensium Parkins. Herbal. 823 cum ic. rud. [1640]. 

R. Phyteuma J. Bauhin. Hist. pl. III, p. 356 cum ic. (1651); Raj. Hist. pl. p. 1054. 

R. aflinis Phyteuma €. Bauh. Pin. p. 100 (1671); Magnol. Botan. monsp. p. 221; 

Zuingeri Theatr. p. 530. 

R. minor humilis monspeliaca foliis inferioribus integris Moris. Pl. Hist. Ill, p. 615 

(1699). 
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R. minor vulgaris Tournef. Institut. p. 423 (1719); Magnol. Hort. Reg. monsp. p. 172; 

Seguer. Plant. Veron. Il, p. 113. 

R. foliis integris trilobisve, calyeibus maximis L. Hort. Cliff. p. 212 (1737); Dalib. 

Prodr. Flor. Paris. p. 159; Gerard. Flor. Galloprov. p. 377. 

R. foliis radicalibus integris, caulinis integris v. semitrilobis, calycibus sexfidis No- 

remque superantibus Hall. Stirp. Helv. II, p. 12 (1768) et ej. Nomenel. 1057. 

R. Phyteuma Z. Spec. plant. ed. 1 p. 449 (1753) (inel. var. ß et y); ej. Syst. pl. 

Il, p. 434; Willd. Spec. pl. I, p. 880 et ej. herb. fol. 9238 (!); Lam. in Poir. 

Eneyel. sp. 12; Pers. Enchir. II, p. 10; Spreng. Syst. Il, p. 464; G. Don. Gen. 

Syst. I, p. 289; Dietr. Syn. Ill, p. 29; Walp. Repert. II, p. 752. — Jacgq. Flor. 

austr. II, p. 20 t. 132; Gaertn. De fruct. I, p. 369; Reichb. Icones fl. germ. Il, 

p- 22 t. 99 fig. 4443 (petala manca); Dietr. Deutschl. Flor. II, p. 4 t. 3. — 

Ten. Flor. napolit. IV, p. 256; Bertol. Flor. ital. V, p. 33; Brot. Flor. Lusit. II, p. 

306; Lam. et DC. Flor. fr. I, p. 727; Lois. Flor. gall. p. 277; Duby. Bot. gall. 

l, p. 66; Gren. et Godr. Flor. de France I, p. 187; Gaud. Flor. helv. II, p. 270; 

All. Flor. pedem. Il, p. 92; Mert. et Koch. D. Fl. Ill, p. 381; Koch. Syn. p. 89; 

Ledeb. Flor. Ross. I, p. 235. 

. calycinalis Lam. Flor. fr. I, p. 204 (1775). 

. odorata Güldenst. It. I, p. 422 (ex Ledeb. 1. c.) 

. spicata Humboldt in hb. Willd. fol. 9238. (!) 

. mediterranea Willd. hb. fol. 9239 p. 1! (excel. p. 2, 3 [quae R. inodora] et pag. 

4 [quae R. lutea]). 

R. Tournefortii Schult. Observat. in Linn. Spee. pl. p. 89 (1809). 

Pectanisia Phyteuma Rafinesque Flor. tellur. N. 1704 (1836). 

(pörevue Diosc. 4, 128 (ex Fraas Syn. fl. elass. p. 116)). 

(öxsoroe hod. (ex Lindl. Veget. Kingd. p. 356)). 

Diagn. Subhumilis, ramosa, papilloso-scabrida: foliis omnibus v. tantum infe- 

rioribus integris spathulatis, superioribus ternato-ineisis, laciniis lanceolato-spathu- 

latis; floribus hexameris eirc. 17-andris albis, ovoideo-racemosis; sepalis persisten- 

tibus quam petala sub flore fere duplo brevioribus spathulatis demum valde ampliatis; 

petalorum superiorum laminae triparlitae laeiniis lateralibus profunde eirc. 5-parlitis 

lacinulis liguliformibus superne non dilatatis laciniae intermediae similibus eamque su- 

perantibus; filamentis mox deeiduis lineari-spalhulatis infra antheras dilatatis glabris ; 

capsulis demum pendulis obovoideo-oblongis 3-dentalis ore parum constrictis levibus 

re = 
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v. ad angulos minute asperulis, seminibus magnis scrobieulato-rugosis, radieula a 

hylo distante. 

Deseriptio: 

Radix subperpendicularis, annua, tenuis, superne parum incrassala et subsim- 

plex v. biennis v. rarius perennis, tum incerassata et superne multiceps. — Caules 

humiles, teretes, saepius erecti, v. adscendentes, simplices v. parum ramosi sub- 

spithamei, basi praesertim et usque ad dimidiam altitudinem foliosi, glauco-virides, 

glabri v. in angulis (decursu foliorum bractearumque formatis) tenuiter papilloso- 

asperuli. — Folia submembranacea (magis rigida quam in R. odorata) glaucescentia 

glabra v. margine parce papillosula, radicalia et inferiora semper integra anguste 

lanceolato-spathulata, rotundato-obtusa, 3—6"” et ultra longa, media et superiora 

v. etiam integra v. saepius ternato-ineisa, laciniae spathulatae. — Flores in race- 

mum laxiusculum primum ovoideum, postea sub fructu valde elongatum et relaxatum, 

dimidiumque caulem subaequantem dispositi. — Bracteae anguste lanceolatae aculae, 

in sieco apice incurvae, 2” longae, margine (sic ut omnes inflorescentiae partes 

marginales) papilloso-asperulae. — Pedicelli graeiles, 3—6"" longi, sub calyce paulo 

inerassali, frucligeri longiores et 8—10"" aequantes, arcuato-subrecurvi. — Calyx 

hexasepalus, sepala persistentia, superiora caeteris paulo majora, spathulata, obtusa, 

aequantes, dein sub fructu sat ampliata (!) et 6—10"" 

"" longa. Superiora duo fere usque ad basin laminae 3- 

parlita, lacinia intermedia angusta liguliformis, lateralibus 1/; brevior, laterales pro 

%/ longitudinis v. profundius 4—8- v. saepius 5-partitae, lacinulae laciniae interme- 

nını 
glauca, sub flore vix 3 

longa. — Petala alba, 5 

diae persimiles ubique aequilatae nee superne dilatato-spathulatae. Appendix ungui- 

eularis subhyalinus, dorso secus nervos viridulus, obovatus v. subquadrangularis, 

supra laminae basin longe productus apiceque subeueullato-reilexus, breviter et ob- 

tuse emarginatus, margine densius papillulis compresso-eylindrieis eiliatus. Inferiorum 

lamina simplex ad laciniam intermediam petalorum superiorum reducta. — Tubus 

staminalis 2/”" longus obscure viridulus, superiore latere apice expansus in discum 

carnosulum papilloso-hirtellum eire. 2”" longum. — Stamina saepius 17, filamenta 

glabra, supra medium dilatata, 3—3!/”" longa, antherae ellipsoideae obtusae basi 

subcordatae 11/"” longae. Grana pollinis ovoideo- v. subgloboso-ellipsoidea, lon- 

gitrorsum profunde 3-sulcata, 1/"" longa. — Ovarium clavato-cylindricum , obtuse 

trigonum, ad angulos minute asperulum, apice 3- (v. raro 4-) dentatum, dentes tur- 

gidi obtusi, intus papilloso-stigmatosi ovario triplo breviores. — Ovula secus pla- 
18 
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centas dense papillosas biserialia in quaque eire. 8 (6—i0). — Capsulae obovoideae 

truncalae, acutius trigonae, leves, apice acutius sed breviter 3-dentatae. lateque 

aperlae, in pedicellis demum recurvatis v. vage patulis pendulae, 12—15”"” longae 

(pro proporlione multo magis elongatae quam in R. odorata). — Semina 2"" longa, 

serobieulato-rugosa, radicula modice elongata a hylo distante, tegumentis tribus (ut 

semper in Ordine) praedita: membrana exterior v. epidermis tenuissima, hyalina, e 

cellulis irregularibus subquadratis ambitu varie llexuosis formata laxe adhaerens, eirca 

regionem umbilicalem sublibera; secundum est erustaceum, subfragile, opacum, valde 

serobieulato-foveolatum; internum membranaceum contiguum tenuissimum. Embryo 

carnosulus cavitatem subreplens, radicula supera curvato-eylindrica obtusa a hylo 

remota, cotyledones subaequales semieylindricae radieulam subaequantes. Plamula nulla. 

Habitat in agris sabulosis et locis neglectis ad vias et secus rivulos, in yineis 

nec non in marilimis Europae meridionalis et Africae septentrionalis; circa Oran 

(Munby Fl. Alg. p. 47, Bove pl. exs. [forma hispidula]; in Asia minore prope Mer- 

sinam (Balansa pl. exs. 1555 N. 753 in hb. Boiss.!); in Graecia (Smith Prodr. fl. 

graee. p. 333); in Rumelia (Griseb. Spieil. I, p. 241); in Bosnia (Sendtner pl. exs. 

No. 767 in hb. DC.!), Dalmatia (Visian. Flor. Dalmat. II, p. 95), prope Fiume (hb. 

DC.! et Boiss.!), in Austriaco litforali (Scop. fl. carn. ed. 2, I, p. 332); [In Sieilia 

abest fide oper. el. Gussonii]; in regno Napolitano (Ten. Flor. nap. IV, p. 256), in 

agro piceno (Orsini in hb. Boiss.! et Gennari in hb. Gusson!), eirca Romam (Seb. 

et Maur. Prodr. p. 162 et hb. Gusson!), in Lombardia (Cesati Saggio p. 36), eirca 

Veronam (Seguier. Pl. veron. p. 113, et Rainer in hb. Boiss.!), in Pedemontio (Allion. 

l. e.); in Hispania frequens (Webb. it. hisp. p. 67, Bourgeau pl. exs. No. 853 in 

hb. DC.!), Sierra Nevada (Boiss. Voy. p. 77 et herb.!), Aragon (Asso Syn. p. 59), 

Barcelonae (Colmeiro Cat. p. 18), in Castillia (Colmeiro Apuntes p. 27); in Gallia 

praesertim meridionali (hb. DC.! Boiss.! hb. Reg. Berol.! hb. Lecoq.! ete.), ab An- 

tibes usque ad Perpignan (Robert. Cat. p. 85, Castagne Cat. p. 25, Gerard. 1. ce. 

Gouan. Fl. monsp. p. 318 ete.); in Pyrenaeis (Noulet Flor. p. 74, Lapeyr. Hist. abreg. 

p. 269 ete.), in Delphinatu (Vill. Flor. p. 821, Mutel. Flor. p. 60), Plateau central 

(Lecog. et Lamothe. Cat. p. 89), Agen (St. Amans. Flor. p. 188, Lagreze-Toss. 

Flor. p. 40), Bordeaux (Laterrade Flor. bord. p. 133), Centre de la France (Boreau 

Flor. p. 72; Desv. Flor. p. 283), Maine et Loire (Guepin Flor. p. 257), Normandie 

(Brebiss. Flor. p. 33), Paris (Thuill. Flor. p. 233 ete., Goss. et Germ. Flor. p. 70), 

la Champagne (de Lambertye Cat. p. 26), la Somme (Paugny Flor. p. 548), la Lor- 
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raine (Willem. Flor. p. 541., Godron Flor. p. 91), Alsace (Kirschleger Flor. p. 89) — 

in Belgia (Hannon. Flor. p. 95); in Helvetia prope Genevam (!) (ipse et alii), in Tyroli 

australi olim visa (v. Hausm. Flor. p. 104), in Austriaco superiore rara ad Walser- 

Haide (Sailer Flor. v. Oberöstr. I, p. 266), circa Viennam (Neilreich Flor. p. 516), 

in Hungaria (A. F. Lang Enum. p. 8 et Sadler Flor. Pest. Il, p. 10), in Rossia au- 

strali v. g. Ickaterinoslaw, ad Tanain, in Kachetia (Ledeb. Flor. ross. I, p. 236). 

Species haec, etiam si vulgo eximie constans, nihilominus in loeis sabulosis ca- 

lidis interdum floribus laxioribus, sepalis minus ampliatis et caulibus basi subprocum- 

bentibus adeo ad R. macrospermam accedit ut ab ea vix nisi laeinulis petalorum linea- 

ribus nec lineari-spathulatis sit distinguenda. 

15. R. inodora. ARchb. (Tab. nostr. VI, Fig. 99.) 

R. mediterranea Sadler Verz. p. 61 (1615) [non Auct.], et ej. Flor. Pestiens. II, 

p- 10; A. F. Lang. Enum. pl. Hungar. p. 8; Besser Enum. pl. Volhyn. p. 46 (fide 

specim. Bess. in hb. DC. !); Host. Flor. austr. 1, p- 569 (exel. Syn. et deseript. 

Jacquinian. ex Collect. I, p. 569 transseripta); Ledeb. Flor. ross. 1, p. 236 ; Tar- 

dent Essai p. 82 (et specim. in hb. Boiss.!); Reichb. Flor. Germ. exe. II, p. 696; 

Griseb. Spieileg. Rum. I, p. 241; Spreng. quoad speeim. sice. (hb. DC.!); Wille. 

herb. fol. 9239 quoad p. 2 et 3 (excl. pag. 1 [R. Phyteuma] et pag. 4 [R. Iutea]). 

R. inodora Aeichb. Icones flor. germ. Il, p. 22 t. 99 fig. 4445 b. (1538), (ex specim. 

a cel. auct. descripto ab ill. Rehb. fil. benigne missd!), et in Linnaea 1838 Beibl. 

p- 73; Walp. Repert. II, p. 752. 

Diagn.: Elatior, strieta, glabra: foliis ternato- v. biternato-ineisis rarius (infe- 

rioribus) integris erectis laciniis lanceolato-subacuminatis; floribus hexameris eire. 

16 - andris albis ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus lineari-spathulatis pe- 

tala subaequantibus demum non ampliatis, pelalorum superiorum laminae tripartitae 

laciniis lateralibus profunde eirc. 4-partitis lacinulis lineari-spathulatis laeiniae inter- 

mediae similibus eamque duplo superantibus, filamentis mox deeiduis lineari-subulatis 

glabris, capsulis demum subpendulis obovoideo-oblongis trigonis acute 3-dentalis ore 

late apertis ad angulos papilloso-denticulatis, seminibus magnis serobiculato-rugosis, 

radieula a hylo distante. 

Deseriptio: 

Radix annua v. biennis v. perennis, subsimplex, plus minusve perpendieularis, 

superne saepe incrassata, interdum sublignosa, multiceps. — Caules herbacei, sub- 
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teretes, saepius simplices v. paulo supra basin parum ramosi, strieti, pedales v. saepe 

paulo longiores, inferne eire. 2”” cerassi, secus lotam longitudinem usque ad racemos 

foliosi. decursu foliorum et bractearum striato-angulosi et hie in angulis minute [pa- 

pilloso-asperuli, inferne substramineo-pallidi superne obscurius virides. — Folia 

stricta, suberecta, intervallis duplo triplove longiora, glabra, margine tenuiter aspe- 

rula, nervulis lateralibus utroque latere 5—T arcuatis nolata, radicalia et inleriora 

integra anguste lanceolato-spathulata, acuminata, basi sensim et longe atlenuata 

6—9°” longa. 6—8”” lata, in axillis ramulum valde abbreviatum uni- v. bifoliatum 

(primo intuitu), sterilem, gerentia, media et superiora gradatim breviora, ternato- 

ineisa, suprema inlerdum sensim in bracteas conversa), laciniae lineari-lanceolatae 

acuminatae, terminalis lateralibus suboppositis fere duplo longior. Ramuli axillares 

versus racemum magis explicati et plurifoliolati. — Flores in racemum primo oVoi- 

deum dein sub fructu modice elongatum, 3—5°" longum dispositi, (inodori Rehb.) — 

Bracteae lineares acuminatae, 3—4"" longae, pedicellis florigeris duplo breviores, 

margine asperulae. — Pedicelli sulcato-angulosi, asperuli, florigeri 4—6"”" longi, 

llores fere duplo superantes, fructigeri etiam ereeto-patuli nec horizontales v. cernui 

eire. $”" longi, capsulis parum breviores. — Calyx hexasepalus rarius heptasepa- 

lus, sepala persistentia lineari-spathulata demum non ampliata, albido-marginala, 3—5”" 

longa, basi 1/5””, superne !/g"" lata. — Petala alba, 4"" longa. Superiorum lamina 

obovata, appendicem aequans, fere usque ad basin 3-partita,, lacinia intermedia lineari- 

spalhulata obtusa lateralibus‘ duplo brevior, laterales oblique obovato-cuneatae fere 

usque ad basin 4-partitae, lacinulae laciniae intermediae similes sed duplo longiores 

2”” aequantes. Appendix albidus subquadratus supra laminae basin paulo productus, 

apice rotundato-obtusus et rellexus, ad margines undique longiuseule eiliatus. Infe- 

riorum lamina paulo brevior et laeiniis lateralibus destituta. — Tubus staminalis 

olivaceus, eire. 3/,”” longus, apice superiore latere in discum subadscendentem, 

membranaceum, albidum. fere glabrum et margine revolutum dilatatus. — Stamina 

saepius 16, 3”" longa; filamenta glabra, lineari-subulata (superne non dilatata); an- 

therae ovoideae, %,"" lJongae apiee tubereulis minutis (gravissimae lentis ope con- 

spieuis) asperulae, basi subcordatae; grana pollinis ovoideo-ellipsoidea, 1/o—Y45"" 

longa, eaeterum ut in R. lutea. — Ovarium obovoideum obtuse trigonum ad angulos 

parce papillosum, basi substipitiformi-attenuatum, apice longiuseule tridentatum, den- 

tes erecli, (in genere) graciles, subleves, ovario paulo breviores, obtusi , intus oblique 

usque ad placentas papilloso-stigmatosi. — Ovula in quaque placenta saepius 6--8 
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v. pauciora, biserialia. — Capsula submembranacea, suberecta v. inclinata, vix 

pendula, breviter obovoideo-eylindrica, subaeute trigona ad angulos, ad nervos car- 

pidiorum, papilloso-serrulata, apice perspieue dilatata, acute et subdivergenter 3-den- 

tata. — Semina ?21/, 

Habitat in Hungaria praeserlim eirca Ofen et Pesth, in herbosis montis Blocks- 

nımı longa, scrobieulato-rugosa, iis R. collinae similia. 

berg abundanter (Sadler. ]. c. ex eodem loco speeimina pulchra mecum communica- 

vit amieiss. J. Jaeggi), ad vias circa Basias et in saxosis secus Danubium (Wierzb. 

in Rehb. pl. exs. No. 1969), in Moldavia prope Galatz (Guebhard Cat. pl. Mold. mss. 

in Bibl. DC.), in Podolia australi (Besser, in hb. DC.!), in Bessarabia prope Chaba 

(Tardent. 1. e.), in Thracia boreali ad Haemum (Frivalds. ex Griseb. |. c.). Insuper 

in hortis botan. saepe sub nomine R. mediterraneae colitur. 

Differt a R. Phyteumate caulibus strietis majoribus, foliorum lacinüs aculis, sepalis 

non ampliatis, forma petalorum et filamentorum ete.; a R. odorata caulibus strielis, 

forma petalorum et capsularum. 

Observ.: Quid R. inodora ß. macrosperma Fisch. et Mey. et Ave Lallem. in 

Indice Sem. hort. Petrop. 1540 N. 2211 (sine addito caractere) quae eadem ac R. 

macrosperma ß. natolica eorumd. auct. l. c. 1839 N. 2253? 

16. R. Jacquini. Reichb. (Tab. nostr. VII, Fig. 100.) 

R. mediterranea Jaeg. Collect. I, p. 147 (1756) [descript. optima], et ej. Icon. rar. 

II, p. 5 t. 475 (ie. bona); Zinn. Mant. p. 564 (1767)? *) (excl. ej. herb.); ej. 

Syst. II, p. 454? 

alba St. Amans. Flor. Agen. p. 187 (ex deseript.). 

littoralis J. Gay. (1536) ex Prost. in hb. Boiss.! et Gren. et Godr. |. ce. 

. Jacquini AReichb. Icones fl. germ. Il, p. 22 t. 99 fig. 4445 (sub medit.); Leeog. 

et Lamothe. Cat. raison. p. 89; Gren. et Godr. Flor. de France p. 188. 

Diagn.: Subhumilis, parce ramosa, subglabra: foliis inferioribus integris lanceo- 

latis; floribus hexameris eirc. 20-andris albis, ovoideo-racemosis, sepalis persisten- 

FrR 

tibus lanceolato-spathulatis quam petala fere duplo brevioribus demum paulo ampliatis; 

*) Linnaeus capsulas forte non vidit. Planta deseripta evidenter ad Sect. Resedastrum pertinet, 
descriptio cum R. Jacquini et globulosa quadrat. Species Linneana »e Palaestina« verisimiliter ab 
ambabus diversa, hodie ignota, nec cum R. mediterranea L. herb. nee Sadleri, nec Del. nee Lindl. 

nec G. Ehrenberg. confundenda quae sunt tot species inter se et ab hac diversae. 
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petalorum superiorum laminae 3-parlitae laciniis Jateralibus sublunatis extus inciso- 

lobatis (nee multipartitis) quam intermedia lineari-spathulata multoties majoribus duplo- 

que longioribus; filamentis mox deciduis lineari-subulatis glabris; capsulis demum 

pendulis obovoideo-oblongis, 3-dentatis, ore subconstrietis, glabris; seminibus ma- 

jusculis serobieulato-rugosis, radieula a hylo distante. 

Deseript.: 

Radix annua v. biennis, varie flexuosa et incrassata, multiceps. — Caules 

erecti v. ex ima basi breviter procumbente erecti, humiles, 2—2!/2"" longi v. peda- 

les v. paulo longiores, simplices v. parce ramosuli, anguloso-striati, glaberrimi v. 

basi ad angulos papillosuli, subnitiduli. — Folia glaucescentia, glaberrima v. par- 

eissime et breviter papillosula; nervuli laterales utrinque 3—4, saepe obseuri, (nervus 

medius in utraque pagina pallidus); inferiora integra lanceolato-spathulata, subobtusa, 

eirc. 4°” longa, margine obseurius undulata et minute papilloso-denticulata v. levia; 

caetera usque ad medium v. profundius ternato-ineisa, laciniae lanceolatae v. angu- 

stiores subacuminatae, saepe calloso-marginatae. Fere omnia in axillis ramulum ste- 

rilem minutum 2-paueifoliatum gereniia. — Flores albi, majuseuli, in racemum 

speciosum, (in genere) amplum, late-eylindrieum, Aapice longe comosum, sub flore 

saepius 21/,—31/2°”” Jatum demumque sub fructu valde elongatum dimidium caulem ae- 

quantem eirc. semipedalem disposili. — Bracteae persisienies, lineares, 2—21/2"" 

longae, olivaceo-virides, lateque hyalino-marginatae, primum longe exserlae, dein 

pedicellis florigeris duplo triplove breviores. — Pedicelli (in genere) longissimi, 

sulcato-angulosi, glabri, florigeri recti, flores duplo et quod excedit superantes, 

S—15”"” longi, sub fructu validiores, superne leviter arcuato-patuli demumque sub- 

horizontales v. fere arcuato-cernui. — Calyx hexasepalus, sepala persistentia, lan- 

ceolato-spathulata, obtusa, glabra, 2—3"" longa, basi !/, et apicem versus fere 3,"" 

lata, demum reflexa et more R. Phyteumatis (sed minus) acerescentia. — Petala 

alba, superiora 4”" longa, fere usque ad basin laminae 3-partita, lacinia intermedia 

parva lateralibus subduplo brevior sublineari-spathulata, obtusa, eire. 11/4" longa, 

laterales magnae latae sublunatae extus plus minusve profunde subrepando- v. in- 

eiso-lobatae, (sc. lacinulae laciniarum lateralium fere tota longitudine inter se con- 

natae). Appendix unguiecularis albido-subhyalinus rotundus v. obovatus, intus supra 

laminae basin paulo produetus et ibi recurvatus, 11/."" longus, margine papilloso- 

ciliatus. Petala lateralia superioribus similia’sed perspieue breviora et lacinia laterali- 

inferiore destituta, et appendice oblique truncato minore praedita. Inferiora lantum 
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21/”" longa, lamina ad laciniam intermediam superiorum reducta. Appendix minutus. 

— Tubus staminalis 1% —%3"" longus , olivaceo-viridis, sublevis, apice breviter ur- 

ceolatus et tenuis, superiore latere, ad apicem, in discum carnosulum,, pallidum, mar- 

gine reflexulum et papilloso-hispidulum dilatatus. — Stamina eire. 15—21; 21,—3"" 

longa; filamenta lineari-subulata, glabra, antherae ovoideae, minute tuberculato-as- 

perulae; grana pollinis magna, 1/5" longa, elongato-ellipsoidea, caeterum ut in R. 

lutea. — Ovarium obovoideum, submembranaceum, obtuse trigenum, basi sensim 

attenuatum, apice dentibus tribus rectis acuminatis levibus intus stagmatosis terminatum, 

glaberrimum. — Ovula biserialia, sena v. octona in quaque placenta. — Uapsulae 

is R. Phyteumatis similes sed vulgo longiores, paulo graeiliores, basi longius alte- 

nuatae, 14—18”” longae. — Semina ut in R. Phyteumate sed tantum 12/5” longa. 

Habitat circa Spalato Dalmatiae ad muros (Portenschlag 1820 in kb. DC.!), [in 

Archipelagi insulis inter segetes (fide Smith. Prodr. fl. graee.), locus natal. nobis 

dubius]; in Gallia australiore pluribus loeis: eirca Mendam in arenosis (Prost. in hb. 

Boiss.!), Flor. au pont du Tarn (hb. Lecoq.!) et in vineis calcareis prope St. Jean 

du Gard, St. Ambroix, Anduze, le Vigan (Lecog. et Lam. Cat. I. ce. et specim. in 

hb. Leeogq.!). 

Pulchra species, allinis et similis R. Phyteumati et inodorae sed praeter multa 

alia petalorum forma omnino diversa. 

$. 2. Sepala decidua (!), laciniae laterales petalorum superiorum multipartitae (!), 

Capsulae erectae (!), minores (quam in $. 1) saepius angustae, semina parva (in R. 

Ochradeni magna) serobieulato-rugosa v. saepius levia. 

17. BR. Ochradeni. Boiss. (Tab. nostr. VIL, Fig. 101.) 

Boiss. Diagn. ser. II, N. 1 p. 49 (1854). 

MDiagn. Elata, ramosa, rigida, glabra: foliis parvis anguste lanceolato-spathu- 

latis; floribus hexameris anguste eylindrico-racemosis, sepalis subpersistentibus ova- 

tis, petalis ...., filamentis ...., capsulis erectis subinflato-ovoideis glanduloso-punc- 

tatis (!) acute 3-dentatis ore paulo contractis minute papilloso-hirtulis, seminibus mag- 

nis levibus, radicula elongata a hylo subdistante. 

Deseriptio: 

Radix nob. haud obvia. — Caulis virgato-ramosissimus, teres, erectus, in- 

duratus, diametro pennam corvinam subaequans, glaberrimus; rami tenues, numerosi, 
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omnino (si exeipias bracteas quasdam squamiformes) denudati, fere omnes eandem 

altitudinem attingentes, omnesque in racemos angusie cylindricos fere spieiformes 

laxe paueilloros abeuntes. — Folia parva, subcarnosula, mox decidua, lineari- v. 

lanceolato-spathulata, obtusa, integerrima, omnino glabra, basi minute bidentieulata, 

Yg—11/2°” longa. — Flores ignoti. — Bracteae foliaceae (ut.in R. scoparia), sub- 

squamaeformes, ovatae, subobtusae, I—11/g”” tantum longae, immarginatae longeque 

persistentes. — Pedicelli abbreviati, fructigeri 2—3"" longi, bracteas subduplo su- 

perantes, apice incrassali, tereles, glaberrimi. — Galyx 6-sepalus, sepala demum 

decidua, aequalia, obovata v. ovata rotundato-obtusa, glabra, 2"" longa. — Petala 

(haud obvia). — Tubus staminalis glaber apice circumeirca apicem in discum eir- 

cularem (nec unilateralem) 23/,”” latum, carnosulum (in sicco pallide aurantiacum) 

margine reflexum et sepala deprimentem glaberrimum expansus. — Capsula sessilis 

inflato-ovoidea, tenuiter-membranacea minutissime papilloso-hirtula et Rutacearum 

more glanduloso-punctata, basi parum attenuata, apice contracta dentibus tribus vix 

11/2”” longis erectis (subparallelis) acutis tricuspidata, eirc. 10—12"" longa. — Se- 

mina 2—2'4”" longa, levia, pallide ochroleuca, vix nitidula ad margines carpidio- 

rum cum ovulis abortivis plurimis biserialibus mixta. (Fertilia non obvia). 

Habitat in regno Mascate v. in Persia australi. (Aucher-Eloy. pl. exs. No. 4179 

in hb. Boiss.! specimen unicum et valde incompletum). Nulli generis aflinis, et qui- 

dem ab omnibus disco orbieulari (nec unilaterali) et capsulis glanduloso-punctatis di- 

versa, Ochradeno baccato habitu (quoad fragmenta) subsimilis, unde nomen. 

18. R. Alphonsi. Nob. (Tab. nostr. VII, Fig. 102.) 

R. atriplieifolia Balansa pl. exs. (1854) non J. Gay. 

R. Alphonsi J. Müll. in Bot. Zeitg. 1556 p. 35. 

Diagn. Elata, speciosa, glabra: foliis omnibus integris lanceolatis utrinque alte- 

nualis ereclis, floribus hexameris eire. 18-andris ochroleueis dense elongato- et co- 

moso-racemosis; sepalis mox deeiduis lanceolato-spathulatis petalaque paulo superan- 

tibus; petalis omnibus inter se similibus, laminae profunde 3-partitae laciniis integris 

subaequilongis anguste lanceolato-spathulatis rotundato-obtusis; filamentis mox deei- 

duis lineari-subulatis glabris; capsulis ereclis parvis subovoideo-ellipsoideis obscure 

tridentalis ore truncalis et late apertis glabris, seminibus parvulis minute (sed argute) 

serobieulato-rugosis, radieula a hylo distante. 
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Deseriptio: 

Radix (videtur annua v. biennis, anob. haud visa). — Caules maxime speciosi 

(in genere), 2—4-pedales, ramosi, teretes, levissimi, densius foliosi, glauei; rami 

parum numerosi, strieti, llorigeri, elongati, basi noduloso-subturgidi; ramuli steriles 

in foliorum axillis folia subaequantes v. ea superantes, raro florigeri. — Folia glauca, 

glaberrima, integra, anguste lanceolata, longe attenuata, apice obtusiuscula, basi 

brevius angustata, uninervia nervulis lateralibus tantum in pagina inferiore conspicuis, 

63°” longa et 10—3”" Tata, versus racemos sensim in bracteas conversa (in spe- 

eim. euli. majora, et unum alterumve superiorum ternato-ineisum). — Flores ma- 

juseuli, numevosissimi, in racemum densum eylindricum 4—8°” longum apice attenua- 

tum comosum, dein valde elongatum pedalem v. sesquipedalem dispositi. — Braeteae 

lineari-oblongae, acuminatae, subhyalinae, nervo medio apicem versus viridi instruc- 

tae, margine minute et sparse denticulatae, 4—5”” longae, 1”” latae, ad apicem 

juniorem racemi longe exsertae, postea mox deciduae, sub flore si nondum delapsae 

sepalis similes. — Pedicelli erecto-patuli, sulcato-angulosi, glabri , florigeri calyce 

sesquilongiores, apice incrassati, &—6"" longi, fructigeri axi adpressi, vix longiores 

capsulas perspicue superantes. — Calyx 6-sepalus, sepala pallida mox decidua, lan- 

ceolato-spathulata obtusa, 39—4”" longa, 1”" lata, uninervia, insuper basi nervis 

lateralibus duobus brevibus instructa, et margine minutissime papillosa.. — Petala 

ochroleuca, pro magnitudine florum parvula, 3—31/2”"” 

lata, lamina omnium usque ad quartam longitudinis partem 3-partita v. basi lacinulis 

1—2 enervibus brevibus subsetaceis aucta; laciniae 3 lanceolato-spathulatae, apice 

subtruncato-obtusae, inter se similes, (intermedia tamen paulo longior), eirc. 2" 

longae, basi '/, superne %5"" latae; appendices hyalini 1—11/2”” longi, latiores quam 

longi, apice supra laminae basin non producli sed ibi lateraliter in alas duas ereetas 

papilloso-denticulatas ovatas produeli, caeterum ad margines ubique breviter papilloso- 

eiliolati. Lateralia praecedentibus similia sed parum minora. — Tubus staminalis 

longa, subhyalino-appendicu- 

eirc. 1” longus carnosulus apice urceolatus, pallide ochraceus breviterque puberulus, 

apice superiore latere in discum submembranaceum late ovatum obtusum (1”" latum) 

margine lacerato-denticulatum et papilloso-eiliatum dilatatus. — Stamina eirc. 18, 

3—5"" longa; filamenta mox deeidua lineari-subulata glabra antheras aequantia v. iis 
mm 

sesquilongiora; antherae majuseulae, 13/,”" aequantes elongato-ellipsoideae , basi pro- 

funde cordatae, apice obtusae et leves in floribus explicatis exsertae , saepius ochra- 

ceo-rubellae. Grana pollinis subhyalina, subgloboso-ellipsoidea 1/0 — V5o 
19 

longa, 
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caeterum ut in R. lutea. — Ovarium breviter stipitatum, obovoideum, obtuse tri- 

gonum glabrum, infra dentes tres obtusos turgidos ovario duplo tantum breviores et 

fere triplo angustiores apice et intus ad margines stigmatosos paulo constrietum. — 

Ovula numerosissima, arcte imbricata, secus placentas 4—5-serialia, in quoque ova- 

rio eirc. SO. — Capsulae glaucae, parvae, 5—8"" aequantes, 4—5"" latae, ellip- 

soideo-obovoideae v. obovoideae, truncatae, sub ore leviter constrielae, obtuse et 

brevissime tridentatae, basi in stipitem 3 —/4"" longum attenuatae demumque erec- 
nımı 

tae et axi racemi adpressae. — Semina 1"" longa, rotundato-reniformia, fusco- 

tabacina, minute scerobieulato-aspera, hilo mammiformi instructa et hie angustiora quam 

ad radiculam. Caetera generis. 

Habitat in glareosis Algeriae ad Oued-Biskra prope Biskra (B. Balansa pl. exs. 

No. 875 in hb. DC.! et Boiss.!) 

Species inter congeneres valde speciosa, toto coelo R. Aucheri similis, sed flo- 

ribus duplo longius pedicellatis multoque majoribus, sepalis fere omnino hyalino-albi- 

dis, filamentis mox deciduis et praeter alia praeserlim forma petalorum (et capsula- 

rum) nec non seminibus scrobieulatis (nee levissimis) quam maxime diversa. 

19. BR. Aucheri. Boiss. (Tab. nostr. VII, Fig. 103.) 

Boiss. Diagn. 1 p. 5 (1542); Walpers Repert. Il, p. 754. 

R. atriplieifolia J. Gay. mss. (fide Balansa in Sched. ad R. Alphonsi). 

Diagn. Elatior, erecla, glabra: foliis omnibus integris lanceolatis utrinque atte- 

nuatis erectis, floribus hexameris (v. raro heptamer.) eirc. 17-andris subochroleueis 

dense et anguste eylindrico- et comoso-racemosis, sepalis mox deeiduis obovato- 

lanceolatis quam petala fere duplo brevioribus, petalorum superiorum laminae (obscure) 

3-partitae, laciniae in lacinulas 4—5 lineari-spathulatas laeiniae intermediae similes 

parlitis; filamentis longe persistenlibus glabris, capsulis ereclis obovoideo-oblongis v. 

subpyriformibus obseure tridentalis ore contraclis glabris, seminibus minulis levissimis, 

radicula ampliore a hylo attenuato subdistante. 

Deseriptio: 

Radix biennis v. superne sublignosa et digitiformi-incrassala , verrucoso-aspera, 

superne multiceps. — Caules stricti, ereeli, foliosi, pallide glaucescentes, sublere- 

tes, lineis prominenlibus striati, levissimi v. in lineis praesertim basin versus minute 

papillosuli; rami inferiores cauliformes, strietiusculi, omnesque llorigeri. — Folia 
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glaucescentia, subrigida; erecta, glabra 3—5°" longa, omnia integra, lanceolata, 

acuta, basi breviuscule angustata; caulina in axillis saepe ramulum paueifoliatum v. 

interdum magis explicalum et florigerum gerentia. — Flores numerosi quoad inflo- 

rescentiam similes iis praecedentis. — Pedicelli ut in praecedente sed florigeri tan- 

tum 11/%—2"", fructigeri vix 3”” longi. — Calyx praecedentis sed minor, sepala 

obtusa, 2"" longa, %,—1"" lata. — Petala ochroleuca, 3—4”” longa, hyalino- 

appendieulata; superiorum lamina pro %; longitudinis 9—11-partita, laciniae lineari- 

spathulatae (sc. lacinia intermedia laminae tripartitae hie non nisi situ a lacinulis la- 

einiarum lateralium distinguenda), pars integra laminae obovata; appendix obovatus, 

apice vix supra laminae basin productus, nee apice recurvatus, margine ciliatus. In- 

feriorum lamina simplex lineari-spathulata et minute appendieulata. — Tubus sta- 

minalis vix 1/5” longus glaberrimus, apice eircumeirca in discum excentricum, supe- 

riore latere magis explicatum ibique breviter papilloso-eiliatum v. hirtellum productus. 

— Stamina eire. 16—18, filamenta longius persistentia, lineari-subulata subteretia 

glabra, 21/,—3"" longa; antherae obovoideae basi breviter cordatae, leves; grana 

pollinis globoso-ellipsoidea, Yso—!1/40"" longa, caeterum ut in R. lutea. — Ovarium 

subpyriforme, basi breviter attenuatum, apice obtuse tridentatum, dentes ut in R. 

Alphonsi. — Ovula biserialia v. obscure triserialia in quaque placenta circ. 13—18. 

— Capsulae parvae subpyriformes, ore constrietae, truncatae, brevissime et ob- 

tuse 3-dentieulatae, subglabrae, eirc. T"” longae, in racemo etiam fructigero sat 

denso imbrieatae. — Semina minuta, %5"" longa, subrotundo-reniformia, levissima, 

nitida, straminea, ad umbilicum mammiformi-protuberantia, radicula quam hylus latior 

et ab eo subdistans. 

Habitat in Mesopotamia prope Mossul et in Persia (Aucher-Eloy pl. exs. No. 

2624, 2754, 4173 in hb. Boiss.! et DC.!), in Persia australi prope Dalechi (Kotschy. 

pl. exs. N. 214 in hb. DC.!) 

ß. rotundifolia. 

R. rotundifolia Kotschy. pl. exs. Mossul. N. 452 (v. 652?) 

Major, parce ramosa, foliorum lamina rotundato-obovata , 4°” longa, basi in pe- 

tiolum ea paulo breviorem abrupte attenuata. 

Habitat eirca Mossul (Kotschy. I. c. in hb. Boiss.! et No& herb. Noean. N. 258 

in hb. Boiss.!). 

Glabritie partium, forma foliorum et capsularum numerosarum ete. eximie distincta. 

Confer ad adnot. post. No. 18 et 20. 
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20. R. mieroearpa. Nob. (Tab. nostr. VII, Fig. 104.), 

J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 35. 

Diagn. Elatior, gracilis, subsimplex, glabra: folis omnibus integris lanceolato- 

spathulatis, floribus ... subanguste eylindrico-racemosis, sepalis deciduis, petalis ... 

filamentis (nonnullis) tarde persistentibus lineari-subulatis glabris, capsulis parvis erec- 

tis obovoideo-globosis ore valde contractis obseure tridentatis, seminibus submajus- 

eulis minute serobieulato-rugosis, radicula a hilo distante. 

Deseriptio: 

Radix annua (ex Buhse). — Caules erecti v. e basi subprocumbente adscendentes, 

sesquipedales v. bipedales, graciles, pennam corvinam vix diamelro aequantes, sim- 

plices v. in parte inferiore ramulis brevibus plus minusve numerosis obsiti, usque ad 

acemos mediocriter foliosi, omnino teretes, glaucescentes, glaberrimi. — Folia 

omnia integra, subrigidula, minutissime punctulato-foveolata, glauca, glaberrima, 

obovalto-spathulata v. saepius lanceolato-spathulata, saepius 5°" longa et 8—12"" lata, 

vel ramealia et superiora caulina fere duplo minora, omnia breviter acuminata, basi 

sensim et longe attenuala, anguste calloso-marginala, uninervia, nervuli laterales 

utringue 3—4 interdum subobsoleti. — Flores (non adsunt), racemus frucligerus 

elongatus, eirc. semipedalis. — Bracteae deciduae (non adsunt). — Pedicelli 

frueiigeri tenues 2%'/g”" longi, suberecli, superne leviter suleati, glaberrimi, capsulis 

cire. sesqui breviores. — Oalyx ... sepala deeidua. — Tubus staminalis glaber 

apice excentrice in discum glabrum dilatatus. — Stamina (filamenta aliquot sub fruetu 

persistenlia nob. obvia, quae lineari-subulata, glabra, tantum 2"" longa, quam ob 

rem floros verisimiliter minuti). — Capsulae erectae, parvae, globoso-pyriformes 

v. fere globosae, 5—7"”" longae et circ. 4'/—5”" latae, superne obtuse inferne 

acule trigonae, alternalim cum placentis a basi usque ad apicem profunde impressae 

(ita ut nervi dorsales carpidiorum in centro capsulae se intus invicem fere langant), 

apice rotundato-obtusae, ore valde contractae et minute tridentieulatae, omnino gla- 

brae. Semina in capsulis (abortu?) eirc. 10, nigra, sublueida, 11/3” longa, üs 

R. Buliseanae quoad formam et magnitudinem simillima, sed minutissime punctato- 

foveolata. 

Habitat in Beludschistan eirca Karadagh (Buhse Jul. 1847 in hb. Boiss.!). 

R. armena Boiss. pro qua hanc dubitanter habuit cl. Buhse, capsulis amplis de- 
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mum pendulis et seminibus maximis est diversissima. Propius quam ad alias accedit 

ad R. Aucheri, sed differt capsulis et seminibus; a R. Alphonsi capsulis et seminibus 

paueis et toto habitu diversa. 

21. R. tomentosa. Boiss. (Tab. nostr. VII, Fie. 105.) 

Boiss. Diagn. 1 p. 4 (1842); Walpers. Repert. Il, p. 753. 

Diagn. Elatior, simplex, papilloso-hirsuta: foliis Janceolato-spathulatis basi longe 

attenuatis et hie lacinulis pluribus linearibus auctis (folia subpinnati-partita cum lobo 

terminali maximo), floribus 7—8-meris eire. 30-andris albidis dense et anguste cy- 

lindrico- et apice comoso-racemosis; sepalis longius persistentibus lanceolato-spathu- 

latis petala fere aequantibus, petalorum superiorum laminae fere usque ad basin cire. 

13—15-partitae lacinulis anguste linearibus superne non dilatatis, intermedia (lacinia) 

caeteris duplo latiore lineari-spathulata; filamentis mox deeiduis glabris, capsulis erec- 

tis obovoideo-oblongis acute 3-dentatis sub apice contractis glabris, seminibus par- 

vulis levibus, radicula a hilo distante. 

Descriptio: 

Radix biennis, in speeim. visis simplex. — Caulis simplex v. ima basi parce 

ramosulus, pedalis v. sesquipedalis, suberectus, teres, tenuiter striato-angulosus, 

dense foliosus, in parte foliosa pilis albis parce papilloso-hirsutus, basi foliis delapsis 

denudatus, superne glabrescens. — Folia 2—5°" longa, pilis papilliformibus elon- 

gatis densis subfllexuosis densiuscule hirsutu et hane ob rem subeinerea, primo in- 

tuitu pinnatipartita, sed fere eodem modo repetito-ineiso-parlita ac in R. lutea, laci- 

nia terminalis maxima, laterales utrinque I—4 v. saepius 2 minulae, inferiores fere 

usque ad basin biparlitae, caelerae laterales integrae lineari-spathulatae 10—15"" 

longae, 3—1"" latae, terminalis foliorum inferiorum et caulinorum pro proporlione 

gigantea, lanceolato-spathulata, basi longe angnstata, subobtusa, eirc. 3—4°" longa 

et superne 6—-12"" lata; folia floralia minus inaequaliter ternato-ineisa v. subpinnati- 

parlita, laciniae magis acuminatae, laterales sublineares; omnia paulo supra basin 

minute bidentieulata. — Flores parvi numerosi, in racemum densum elongatum an- 

guste eylindrieum apice bracteis exserlis comosum dispositi; racemus fructigerus quar- 

tam v. tertiam partem longitudinis caulinae aequans. — Bracteae pallidae, angu- 

stissime lineares, acuminatae, glabrae, 5-—7"" 

duae. — Pedicelli abbreviati, vix 1Yz 

longae, sub ioribus explicalis deci- 
mo longi, crassiusculi, suleato-angulosi, glabri, 



calycem vix aequantes, fructigeri 2!1/;—3"" aequantes, erecti capsulis paulo breviores. 

— Calyx 8- v. 7-sepalus, sepala subpersistentia, subaequalia, lanceolato-spathu- 

lata, obtusa, leves, 3—3'%”" longa (basi %, superne 1”” lata), olivaceo-viridia, 

subpellueido-punctata. — Petala albida (tot quot sepala), 3—3!/"" longa; lamina 

duorum superiorum fere usque ad basin 13 15-partita lacinula intermedia (se. laci- 

nia intermedia laminae tripartitae) caeteris paulo longior et duplo latior lineari-spa- 

thulata 2"” longa, laterales angustissimae 1/y"" latae lineares (nee superne dilatatae), 

exteriores gradatim breviores; appendix unguieularis albus, obovatus, truncatus, paulo 

supra laminae basin produetus et ibi reilexus, margine perminute papilloso-eiliolatus 

v. denticulatus. Petala 4 lateralia versus inferiora gradatim simplieiora; inferiorum 

duorum lamina simplex ad laciniam intermediam lineari-spathulatam superiorum redueta 

et minute appendieulata. — Tubus staminalis brevis, carnosulus, pallidus, sublevis, 

apice turgidus et breviter urceolatus, superiore latere produetus in discum oblique 

adscendentem semiorbieularem 1" Jatum, albidum, margine subrevolutum et hie prae- 

sertim papilloso-hispidulum. — Stamina eirc. 30, 21/;—3"" longa; filamenta eom- 

planato-filiformia sub antheris non dilatata, glabra; antherae fere 1'/"" longae oblongo- 

ellipsoideae, obtusae, basi profunde cordatae, tota superficie minute tubereulatae. 

Grana pollinis subhyalina ovoideo-ellipsoidea, 1/5" longa. — Ovarium obovoideo- 

oblongum, basi brevissime attenualum, obtuse trigonum, glabrum, superne leviter 

eonstrietum, dentibus tribus obtusis eylindrieis, turgidis, eo fere triplo brevioribus 

terminatum. — Ovula imbricata, valde numerosa, subirregulariter 4-serialia, in qua- 

que placenta eire. 16. — Capsulae ereetae, vix 8"" longae (omnino maturae a nob. 

non visae), is R. Aucheri similes sed acutius tridentatae, pedicellum duplo et ultra 

superantes, obtuse trigonae, leves, glaucescentes, dentes 11/2” longi et e lata basi 

abrupte mueronato-acuminati. — Semina abortu ovulis multo pauciora levia, rotun- 

dato-reniformia, 11/"" longa, ochroleuca (omnino matura desunt). 

Habitat in Cappadocia ad Euphratem (Aucher-Eloy pl. exs. N. 2616 hb. Boiss. ! 

2615 et 2618 hb. DC.N. 

Eximie distineta, foliorum forma et indumento (quod fere idem ac in R. Alope- 

curos) praeler multa alia ab aflinibus diversa. 
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22. R. amblyocarpa. Fresen. 

Fresenius Beiträge zur Flora v. Abyssin. p. 108 (1537); Dietr. Syn. II, p. 30; 

A. Rich. Flora abyss. p. 13; Walp. Repert. Il, p. 753. 

Diagn. ad deseript. Fresen: 

Ramosa, parce papillosula: foliis integris v. superioribus ternato-ineisis, lacinüis 

lanceolatis acutis , floribus hexameris, dense spieato-racemosis, sepalis deeiduis linea- 

ribus acutis, petalis superioribus 5-partitis (laminae laeciniis lateralibus bipartitis), la- 

einulis linearibus, capsulis obovoideis obsceure tridentatis, seminibus parvis minute 

serobiculato-rugosis. 

Deseriptio el. auctoris e germanico translata et suis loeis parum quoad formam 

mutata sequitur : 

„Caules ramosi, leviter striato-angulosi, in angulis lentis ope papilloso-asperuli. 

„Folia superiora plerumque ternato-ineisa, basi sensim attenuata, laciniae lanceolatae 

„utringue acute desinentes, media major. Flores dense spicato-racemosi. Bracteae 

„deciduae, subulatae, pedicellis calycem subaequantibus longiores. Calyx hexasepa- 

„lus, sepala deeidua, inaequalia, linearia, acuta. Petala 5 duorum majorum lamina 

„s-partita, reliquorum 2-parlita v. integra, lacinulae longae lineares, appendices un- 

„guiculares obovati, breviter ciliati. — Capsula in thalamo breviter stipitata, obovoi- 

„dea, apice obscure tridentata, dentes parvi obtusi subtruncati. Semina parva, mag- 

„nitudine eorum Resedae pruinosae, reniformia, nigra, lentis ope tuberculis minutis 

„asperula.“ 

Habitat in Abyssinia (Ruppel), inter Messouah et Adoa (Quartin Dillon, fide 

A. Rich. 1. c.). 

Clar. auctor hane affinem censat Resedae odoratae et Phyteumati, sed ob semina 

minuta et sepala decidua certe est longe diversa et Resedae bracteatae, stenostachyae, 

mierocarpae aliisque multo aflinior, et tamen ab omnibus nobis aceuratius notis certe 

diversa. 

23. R. Quartiniana. A. Rich. 

A. Richard. Flor. Abyssin. I, p. 13 (1547); Walp. Repert. Il, p. 50. 

Licet addere verba cel. auctoris: 

„R. caule erecto, simpliei, 1—2-pedali, tereti, basi levi, in parte superiore 

„nudo et tenuiter tuberculato; foliis petiolatis glabris, lanceolatis acutis, simplieibus 
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„aut profunde tripartitis, partitionibus oblongo-lanceolatis, acutis, racemo simplici 

„elongato, sepalis 6, oblongis obtusis, capsula stipitala, subelavata, triquetra et apice 

„tricorne. — Creseit inter Messouah et Adoa (Quartin Dillon).“ A. Rich. 1. c. 

Nobis plane ignota et sine autopsia speciminum minime eruenda. Ex caracteribus 

calyeis et capsulae a R. amblyocarpa re vera videtur diversa nee cum aliis abyssi- 

nieis in hoc opere deseriptis confundenda. Cl. A. Rich. superficie tuberculata et 

foliis et profunduis triparlitis hane a praecedente distinxit. 

24. R. lurida. Nob. (Tab. nostr. VII, fie. 106.) 

R. Quartiniana”? Buching. in Schimp. pl. exs. Abyss. N. 1448 (1855) non A. Rich. 

Diagn. Elata, ramosissima, minulissime lurido-tomentella: foliis integris (non- 

nullis ternato-ineisis), anguste lanceolatis; floribus hexameris, circ. 17-andris, albi- 

dis densissime spieato-racemosis; sepalis deeiduis lanceolatis petala aequantibus, pe- 

talorum superiorum laminae eirc. 5—7 (obsceure 3-parlilae cum lacinüs lateralibus 

2—3-partitis) — partitae lacinulis lineari-oblongis (superne non dilatatis); filamentis 

mox deeiduis lineari-subulatis elabris, capsulis (parvis) erectis obovoideo-oblongis 

ore contractis longiuscule 3-dentatis, seminibus minutissimis levibus, radieula hilo 

attenuato subapproximata. 

Desecriptio: 

Radix lignosa. — Caulis fructicosus inferne omnino lignosus,, diametro digitum 

aequans, ramosissimus, torluosus, corlice crasso ferrugineo-cine rascente pallide 

rimoso-fisso teetus. Rami hornotini rigidi, pedales v. sesquipedales, eire. 4" erassi, 

teretes, parce ramosi v. simplices, usque ad racemos undique densiuscule foliosi, 

obseure ochraceo-lutescentes, undique sie ut racemi et pars inferior foliorum, indu- 

mento papilloso-tomentello lurido brevissimo, praesertim in axi racemi et ad basin 

ramulorum et foliorum densissimo, etiam in partibus biennibus persistente teeli. Pa- 

pillulae indumenti sunt e lata basi conicae et apice globoso-ampullaceo-inllatae. — 

Folia ex maxima parte integra v. uno alterove usque ad medium ternato-ineiso V. 

casu biparlito mixta, subanguste lanceolata, acuta, basi longe et sensim altenuata, 

eire. 48°" longa, et majora 15—20 ata, rigidulo-membranacea, uninervia, venis 

utrinque T—10 leviter arcuatis simplieibus v. rumulosis praedita, margine et in ulra- 

que pagina ad nervum (pareius ad venas) brevissime tomentella, siccando olivaceo- 

lurida. Flores albidi, densissime spicato-racemosi, racemi elongati acuminati, 



enı apice bracteis longe exserlis comosi, florigeri vix 1°” lati. — Bracteae mox deci- 

duae, eirc. 5”" longae, lineari-lanceolatae, ad apicem racemi longe exsertae, excepto 

nervo dorsali Jutescente-hyalinae. margine minute dentieulatae. — Pedicelli 1, —2"" 

aequantes., rigiduli, florigeri vix duplo longiores quamı crassi, teretes, papilloso-to- 

mentelli, fructigeri demum 2—3”" longi, subereeti v. axi adpressi, capsulis hreviores 

et basi denticulis basilaribus (bractearum) persistentibus instructi. — Calyx hexase- 
mm 

palus, sepala eire. 21/2”" longa, superiora caeteris paulo breviora, omnia lanceolata 

(eire. 4-plo longiora quam lata), obtusa, anguste hyalino-marginata, 3-nervia, in 

parte glaucescente pulchre retieulato-venosa, sub fructu deeidua. — Petala albida, 

21%9— 23/4,” longa, sepala subaequantia; duorum superiorum lamina fere usque ad ba- 

sin 5—7-partita, laeinulae lineari-oblongae obtusae, apieem versus non dilatatae, in- 

termedia caeteris paulo longior, dimidium petalum aequans (quoad longitud.) apice 

ramoso-nervosa; appendix albidus obovalus apice a laminae basi vix solutus nee re- 

flexus, lateraliter minute bilobus, margine papilloso-eiliatus. Inferiorum lamina sim- 

plex angusta ad laciniam intermediam superiorum redueta, minute appendieulata. 

Tubus staminalis medioceris, glaber, demum sub fructu 1/;"” longus, apice in dis- 

eum excentrieum, superiore latere magis explicatum carnosulum supra et margine 

papilloso-hispidulum dilatatus. — Stamina circ. 17, 3%2"" longa; filamenta deeidua, 

lineari-subulata, glabra, antheris fere duplo longiora; antherae ellipsoideo-oblongae 

12/7," aequantes, obtusae, basi profunde bilobae, glabrae, exsertae, iriplo longiores 

quam latae. Grana pollinis globoso-ellipsoidea 1/0”" longa. — Ovarium breviter 

stipitatum, subpyriforme, obtuse trigonum, ore contractum, glabrum, dentes 3 erecti 

turgidi ellipsoidei obtusi, inter se subadglutinati, intus tantum stigmatosi. — Ovula 

dense imbricala, 4-serialia, in quaque placenta eire. 20—25. — Capsulae erectae 

6—7”" tantum longae, numerosae, imbricatae, obovoideo-oblongae, utrinque atte- 

nuatae, obtuse trigonae, aciebus longitrorsum impressae, apice coarctalae et dentibus 

tribus leviter divergentibus brevibus coronatae. — Semina levia, (in Ordine) minu- 

tissima %0—'/o"" longa, rotundato-reniformia, substraminea, vix nitidula, radieula 

hilo aitenuato subapproximata. 

Habitat in Abyssiniae regione Dscha-Dscha, in valle Zaccaze superiore (Schim- 

per pl. exs, Abyss. N. 1448 in hb. DC.! et Boiss.!) 

Haee species quoad habitum ad R. Alphonsi et Aucheri accedit et caracteribus 

diagnostieis praesertim R. bracteatae est allinis, sed differt a prima capsulis, semini- 

bus aliisque, a secunda forma petalorum et capsularum, filamentis deciduis etc. a 

20 
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tertia eui eximie alfinis notis his: Caulis elatus basi plane lignosus, rami hornotini leretes 

(nee striato-angulosi), indumentum densum persistens fusco-ochraceum nee subnul- 

lum et einereum, pedicelli longiores,, lacinulae petalorum lineari-oblongae (nee lineari- 

spathulatae), antherae triplo longiores quam latae (hac ullima nota a congeneribus 

omnibus diversa). 

25. R. braeteata. Boiss. (Tab. nostr. VII, Fig. 107.) 

Boiss. in Kolschy pl. exs. (1545) et Diagn. 6 p. 22. 

R. foliis ovalis sessilibus. Forsk. Flor. arab. felie: p. 113? 

R. caudata DE. in Oliv. pl. exs. orient. (in hb. DÜ.! et hb. Reg. Berol.!) 

Diagn. Subelatior, ramosa, papilloso-asperula: foliis inferioribus integris oblongo- 

spathulatis caeteris ternato-ineisis laciniis anguste-lanceolalis, floribus hexameris eire. 

12-andris subochroleueis densissime spieato- et comoso-racemosis, sepalis mox de- 

eiduis lanceolatis pelalis fere duplo brevioribus, petalorum superiorum laminae usque 

ad 1/; longitudinis eire. 9-parlitis (Jaeinia intermedia laminae tripartitae vix nisi situ 

a laeinulis laciniarum lateraliun distineta) laeinulis inter se similibus lineari-spathulatis, 

filamentis mox deeiduis glabris, capsulis erectis parvis obovoideis breviter 3-dentalis 

ore contractis minute papillosis, seminibus minutissimis levissimis radieula hilo atte- 

nualo subapproximala. 

Deseriptio: 

Radix annua v. biennis, sublorluosa, subrimose corlicata, saepius superne 

eirec. 5” erassa et mulliceps. — Caules adscendentes v. suberecti, basi ramo- 

sissimi, valde foliosi, decursu foliorum angulosi, breviter et parce papilloso-sca- 

bridi, eire. /g -1 pedem longi. — Folia omnia basi longe petioliformi-attenuata, 

glaucescentia, margine undulata et hie et in nervis praesertim papilloso-scabrida, 

‚aeterum glabra, v. superiora undique scabrida; inferiora integra, lamina ovata v. 

ovato-oblonga v. rhomboidea, eire. 11%“ longa et 1°" lata; superiora fere usque ad 

medium ternalto-ineisa, laciniae lineari-lanceolatae, acutae, laterales terminali bre- 

viores el angustiores, foliorum Noralium plus minusve lineares, fere omnia in axillis 

ramulifera. Flores in genere minuli, subsessiles in racemum spieiformem angu- 

slissimum, apice densum, basi inlerruptum. 6- 10°” longum, Horigerum vix 5"" latum 

apice longe eomosum dispositi. — Bracleae lineares e basi longe acuminatae, mar- 

gine hyalinae, obtuse papilloso-serrulatae caeterum pallidae,, olivaceo-nervosae, 4"" 



longae, basi %;”" latae, longius persistens. — Pedicelli primum subnulli, dein 

1%—1"" longi, calyce duplo breviores, validi, apice inerassati, sub fructu 2—21/”" 

longi, sulcali, asperuli. — Calyx hexasepalus, parvus; sepala deeidua, ovato- v. 

oblongo-lanceolata, basi altenuata, obtusiuscula, superiora reliquis paulo latiora, mar- 

gine late hyalina, 3-nervia, nervulis minutis secundariis dense et pulchre reticulato- 

ramulosis praedita, papilloso-denticulata, vix 2” aequantia. — Petala ochroleuca (?), 

sepala paulo superantia, superiora eire. 3"" longa, quorum lamina usque ad quintam 

longitudinis partem 7 v. saepius 9-parlita (3-parlita, cum laein. lateral. usque ad ba- 

sin 3—4-partis), laeinula intermedia reliquis vix longior ac vix nisi situ a caeteris 
mm 

distinguenda, omnes lineari-spathulata (basi \/, , apiee 1/X"" latae, et 117,2” longae, 

appendix unguicularis obovatus lamina sesqui v. duplo brevior, dorso olivaceus cae- 

terum hyalinus, margineque minute papilloso-eiliolatus, apice supra laminae basin vix 

produetus, sed ibi lateraliter biauriculato-reflexus. Inferiora vix breviora, lamina 

inteera, lineari-spathulata v. interdum superiore latere lacinula setiformi aucta minute 

appendieulata. — Tubus staminalis brevissimus, carnosus, glaber, superiore latere 

(ad apicem) in discum album, membranaceum, 1” latum, semiorbieularem supra 

elabrum, margine pilloso-hirtulum produetus. — Stamina eirc. 12, 11/—21/%”"” longa; 

filamenta mox deeidua, sub antheris non dilatata, iisque paulo longiora (14”" Tata) 

glabra; antherae ellipsoideae, sesqui v. duplo longiores quam latae, apice tubercula- 

tae; grana pollinis omnino ut in R. stenostachya. — Ovarium ovoideum, basi vix 

altenuatum, ad angulos obtusos papillosulum, dentibus tribus turgidis obtusis erectis 

terminatum. — Ovula in quavis placenta eirc. 12—2%, irregulariter 3—4-serialia. — 

Capsulae erectae, subimbrieatae, axi adpressae, ellipsoideae, utrinque attenuatae, 

obtuse sexangulatae, brevissime stipitatae, apice subtruncatae et obtuse 3-dentatae, 

9"" longae, pedicellos duplo triplove superantes, iis Resedae Alphonsi similes sed 

ore magis contractae et multo longius pedicellatae. -— Semina eirc. 40 in quavis 

capsula, levissima, subopaca, 35" longa, iis R. Buhseanae simillima sed minora. 

Habitat in Persiae montosis prope Kaserun (Kotschy pl. Pers. austr. No. 144 

in hb. Boiss.! et DC.!) et prope Dalechi (Kotschy I. e. N. 214. a. in hb. Boiss.!); 

inter Bagdad et Mossul (herb. Olivier in hb. DC.! et hb. Reg. Berol.!) 

ß. elatior. 

Caules magis erecli, longiores, folia longiora floresque paulo majores. 

Habitat in Beludschistan inferiore (Stocks. N. 585 et 587 in hb. Boiss.!); All- 

ghanistan (Griffith. No. 1435 in hb. Boiss.!); ad Euphratem? (Colon. Chesney. N. 193 
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(i10). [speeiminulum eorruptum] in hb. DC.!): in Persia australi (Buhse N. 98%, in 

hb. Boiss.!). 

26. R. stenostachya. Boiss. (Tab. nostr. VII, fig. 108.) 

Boiss. Diagn. 1 p. 5 (1542); Walp. Repert. II, p. 754. 

R. pruinosa Bor pl. exs. Sinait. N. 151 (?) (speeim. pessim.), Dene. Fl. Sinaie. p. 51. (2) 

R. macrocarpa @. Ehrenberg mss. in hb. Reg. Berol.! p. p. (altera pars est R. 

pruinosa). 

Diagn. Vix pedalis, striete ramosa, griseo-papilloso-asperula; foliis inferioribus 

et superioribus integris sublinearibus, mediis ternato-ineisis lacinüs linearibus ; floribus 

hexameris eire. 1T-andris, albis, spieato-racemosis, sepalis demum deeiduis petala 

fere aequantibus, pelalorum superiorum laminae lacinulis 9 (pro 3 liberis) lineari- 

spathulatis; filamentis mox deeiduis angustissimis lineari-subulatis glabris; capsulis 

ereclis obovoideo-oblongis. obtuse trigonis brevissime v. obscure 3-dentatis, ore 

truncalis lateque apertis, minute papilloso-scabridis; seminibus minulissimis serobieu- 

lato-rugosis, radieula breviuseula a hilo subdistante. 

Descriptio: 

Radix videtur annua (nob. haud obvia). — Caules saepius paulo supra basin 

ramosi, superne semper simplices,, et ut rami elongati, strictissimi, usque ad medium 

densius foliosi, teretes, ubique sed praesertim inferne papillulis brevibus obtusis gri- 

seis primum subbulatis dein varie ruplis et complanatis dense adspersi et asperi gri- 

seoque glaucescentes, opaci. eirc. pedales v. paulo breviores, basi eire. 5"" rami 

autem 2" erassi. Folia subearnosula, glaucescentia, strieta, breviter papilloso- 

muricata, infima el suprema integra, linearia, eire. 1- 1/2" longa, et 1—11/2"" lata, 

margine papilloso-dentieulata; caulina inferiora et media usque ad medium v. profun- 

dius ternato-ineisa. caelterisque paulo longiora sed vix 3°" altingenlia, saepius 2° 

aequanlia, laeiniae inter se subaequales v. terminalis lateralibus longior. — Flores 

(in genere) minutissimi,. numerosissimi, subsessiles, in racemum spieiformem strietis- 

simum (in genere) angustissimum „ basi interruptum, sub fructu 10 15°" longum dis- 

posili. Bracteae demum deeiduae, anguste lanceolatae, longe apicem versus 

altenualae, oblusiuseulae , albidae, dorso ad nervum anguste virides lateque margine 

5 majuseulis obtusis distantibus dentieulatae. — hvalinae, utroque latere papillulis 3 
mm 

Pedicelli validi, asperuli, Norigeri eximie abbreviali, vix 2/"" aequantes, frucligeri 



saepius 1"" longi. — Galyx 6-sepalus; sepala deeidua, lanceolata, subobtusa, viri- 5 N) j ; SEP ’ D D 

dia, margine papillulis paueis grosse subdentieulata, totaque superficie breviter pa- 

illoso-hirtula. 11/g—2”"” longa et 1/”" lata, petalis vix paulo breviora. — Petala p g 

alba, (in genere) minutissima, 2—2!/2”" longa; superiorum lamina appendicem paulo 

longitudine superans, paulo ultra medium 7—9-parlita (3-partita cum laciniis usque 

ad basin 3—4-partitis), lacinula media vix nisi situ distinguenda, omnes lineari-spa- 

thulatae obtusae, exteriores gradatim breviores; pars inlegra laminae late-obovala; 

appendices unguieulares subhyalini obovalo-cuneati, paulo supra laminae basin intus 

produeli, apiee truncati et reflexi margineque praeserlim apicem versus inciso-denli- 

eulati. Inferiora simplieia, lamina lineari-spathulata , appendix minulus vix 1/7"" su- 

perans obovatus. — Tubus staminalis 2/"" longus, superne eircumeirca in discum 

excentricum inferiore latere angustum v. obsoletum margine sublacerato-dentieulatum 

supra perminute birtellum produetus. — Stamina eirc. 17, 21/"" fere longa; fila- 

menta anguslissima (1/5"" lata), lineari-subulata, glaberrima, mox deeidua: antherae 

ovoideae, truncatae, basi cordato-bilobae, leves. Grana pollinis ovoideo-ellipsoidea, 

Yro— Yo" Tonga. — Ovarium eylindrieum, basi in stipiiem brevem attenualum, 

apice dentibus tribus turgidissimis, ovoideis, calloso-apieulatis eo duplo brevioribus 

coronatum, undique papilloso-asperulum. -—- Ovula imbricata, in quaque placenta 

eire. 5—35 tri- v. subirregulariter 4-serialia. — Capsulae ereetae, imbricalae, 

subchartaceae, pallide-olivaceae, subteretes, pedicellis 4-plo 5-plove longiores, 6"" 

aequanies, obovoideo-subelavatae apice Iruncalae lateque apertae brevissime v. ob- 

scure 3-dentatae. — Semina minulissima, 34"" longa. reniformia, fusca v. nigri- 

canlia, erebre scrobiculato-subechinulata. 

Habitat in Asia minore (Aucher-Eloy. pl. exs. N. 2623 in hb. Boiss.! et DC.!); 

in vallibus sinaitieis (G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol.!). Verisimiliter hujus loci est 

R. pruinosa Dene. in Bove pl. exs. N. 151, inter El Tor et Sinai lecta, sed speci- 

minulum nob. obvium foribus et fructibus destitutum, nee certe enueleandum. 

Species haec, etiam si R. pruinosae et muricatae habitu simillima, nihilominus 

caracieribus allatis eximie est dislincla, et praeter alia seminibus serobieulatis mino- 

ribus facile dignoseitur. 

27. R. pruinosa. Del. (Tab. nostr. VIU, Fig. 109.) 

Delile Flor. aegypt. p. 15 (1813); Spreng. Syst. IL, p. 464; @. Don. Gen. Syst. 

1, p. 259; Dietr. Syn. IH, p. 29; Walp. Repert. Il, p. 752. 
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Diagn. Subelatior, rigida, griseo-papilloso-murieata: foliis rigidis integris lineari- 

lanceolatis utrinque atienuatis v. paueis ternato-ineisis laciniis anguste lineari-lanceo- 

latis subaeutis; floribus hexameris eirc. 1S-andris albis anguste spicalo-racemosis, 

sepalis demum deciduis lanceolato-oblongis petala aequantibus; petalorum superiorum 

laminae tripartitae laciniis lateralibus intermedia obovato-oblonga obtüsa ramoso-ner- 

vosa eire. duplo brevioribus profunde bipartitis, laeinulis laciniae intermediae similibus 

ramoso-nervosis, Jamina insuper basi utrinque lacinulis minutis eire. tribus enervibus 

ancta; filamentis mox deciduis; capsulis ereetis vix medioeribus eylindrieo-elavatis 

truncatis brevissime 3-dentatis ore late apertis papilloso-asperulis, seminibus minutis 

levissimis radieula hilo approximata. 

Desecriptio: 

Radix (Nob. haud obvia, verisim. annua v. biennis). — Caules rigidi, erecli, 

simplices v. superne parce ramosi, foliosi, basi subdenudati, teretes, glauei, un- 

dique papillulis majuseulis albido-glaueis e lata basi pyramidalibus obtusis subeompres- 

sis sparse approximatis v. interdum seriatim plus minusve confluentibus eonspersi, 

eire. pedales et infra medium eire. 21/2" erassi; apiee quoad axin racemi magis quam 

vulgo inerassati et penna corvina suberassiores. — Folia undique papillulis (is cau- 

lium similibus) densiuseule adspersa et grisea, striela, integra, anguste lineari-lanceo- 

lata, subacula, utringue attenuala 2—6°” longa et medio 2—4"" lata; superiora pro- 

funde ternato-ineisa laciniae anguste lineari-lanceolatae acuminatae partem integram 

subaequantes. — Flores albi, minuli,. subsessiles, in racemum spieiformem densum 

apice comosulum demum sub fruectu fere semipedalem disposili. — Bracteae deei- 

duae lineari-lanceolatae aculae, margine grosse hyalino-dentieulatae, albido-margi- 

natae, eirc. 4””" longae et 24”” latae. — Pelicelli rigidi erassi asperuli, florigeri 

vix 1”” superantes, frucligeri 2—-4”" longi. — Calyx 6-sepalus; sepala demum de- 

eidua subinaequalia, lanceolato-oblonga, subobtusa, margine hyalina et grosse papil- 

loso-dentata, petala subaequantia, eire. 114—2”" longa et medio fere 1"” lata. — 

Petala alba, minutissima, 2--2'14”"” longa; superiorum lamina usque ad medium v. 

num 

paulo profundius 3-partita, lacinia intermedia obovato-oblonga obtusa ramoso-ner- 

vosa laterales superans; laterales usque ad basin biparlitae, lacinulae breviusculae 

laciniae intermediae similes; lamina insuper appendieem versus utroque latere lacinu- 

lis (rudimentariis) saepius tribus minulissimis eire. 1/3" longis fere horizontalibus ener- 

vibus evidenter junioribus obsita; appendix unguieularis obovatus supra laminae basin 

non produetus sed lateraliter biaurieulatus, margine vix ciliatulus. Lateralia inter 

mn 
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praecedentia et sequenlia, ut mos est, quoad formam intermedia. Inferiorum lamina 

simplex lineari-spathulata, 24" lata et minulissime appendieulata. — Tubus stami- 
y man 

nalis eximie abbreviatus, superne in discum minutum 2/3" Tatum semieircularem cen- 

ro carnosulum olivaceo-viridem, margine membranaceum hyalinum et papilloso-eilio- 

latum caeterum glabrum produetus. — Stamina eire. 15. vix 2"" longa; filamenta 

decidua antheris pro proportione magnis fere 11/2" longis ovoideis apice truncatis et 

tubereulatis, subduplo longiora, lineari-subulala, glaberrima. Grana pollinis subglo- 

boso-ellipsoidea, Y,;—Y;,"" longa, caeterum ordinis. — Ovarium obeonicum ima basi 

vix altenualum, superne dentibus tribus valde lurgidis obtusis terminatum, secus to- 

tam longitudinem parce papillosulum. Ovula imbricata, 3-serialia, in quaque pla- 

ecenta eirc. 23—35. — Capsulae erecio-patulae, clavato-eylindricae, apice trunca- 

lae et late apertae, dentibus 3 depressis obtusis subtrilobulatae (potius quam triden- 

tatae) pedicellos saepius duplo v. triplo superantes undique parce papillosae. 8” longae. 

— Semina 3/,"" longa, levissima, caeterum is R. lanceolatae simillima. 

Habitat in Aegyplo: Alexandriae in deserto (semel lecla ex Del. 1. e.), in 

deserto prope Kenne (Sieb. herb. aegypt. in hb. DC.1); in insula Sbergit sinus Arabiei 

(Husson. in hb. Boiss.!); in vallibus sinaitieis (Schenk pl. spec. Aegypt.-Arab. p. 41; 

et specim. G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol.!);; in Arabia petraea circa Wadi-Usait 

(Boiss. 1546 ej. hb.!), in Palaestina (lide Schenk. 1. ce. et Boiss. in ej. hb.!), in 

Syria (leg. Dr. Berthe fide Del. 1. e.). 

Numero ovulorum, forma capsularum el struetura corollae (et indumento rigidiore 

quam in aliis generis), caule sed certe dislinguenda. 

28. R. muricata. Presi. (Tab. nostr. VI, Fig. 110.) 
‘ 

Presi. Bot. Bemerkung. p. 3 (1544) absque diagn.; J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 

p- 36. 

R. pruinosa Un. it. Schp. pl. exs. N. 103. 

(Arab. Chesamet. fide Schimp.) 

Diagn. Subhumilis, strieta, papilloso-muricala; foliis ereetis nonnullis inferiori- 

bus integris lineari-lanceolatis acuminalis, caeteris ternalo-ineisis laciniis anguste 

lineari-lanceolatis acuminalis utrinque attenuatis: Nloribus hexameris eirc. 16-andris 

albis, spicato- et comose racemosis, sepalis demum marcescendo-deeiduis lanceolatis 

etalis paulo brevioribus, petalorum superiorum laminae pro ’/, T-partitae (tripartitae pP I 4 
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cum Jac. lat. 3-part.) lacinulis lineari--spathulatis omnibus inter se similibus; filamentis 

longe persistentibus glabris, capsulis erectis parvis ellipsoideis truncatis breviter et 

obtuse 3-denlatis lateque ore apertis glabris, seminibus minutis levissimis radicula 

hilo approximata. 

Desecriptio: 

Radix lienosa, valde torluosa, angulosa, digitum fere diametro aequans, superne 

lateraliter caules emittens et vestigiis caulium anni praecedenlis comoso-obsita. — 

Caules simplices v. inferne parce ramosi, strietissimi, omnino teretes, basi foliis 

delapsis denudati. caeterum foliosi. undique papillulis minutis primum hemisphaerieis 

dein plus minusve dentiformibus obtusis, interdum basi serialim confluentibus parce 

adspersi et murieulati, basi pallidi sublevigati, superne glauei, pedales v. paulo lon- 

siores. — Folia strieta, glaucescenlia et eodem modo ac caules papilloso-muriculata, 

praesertim ad margines subregulariter et densiuscule papillulis griseis v. lutescentibus 

abbreviatis obtusis dentieulata; inferiora saepius integra anguste lineari-lanceolata, 

longe acuminata et sensim basin versus alttenuata, 1/2“ longa, 21/—3""” lata, 

reliqua usque ad medium v. saepius magis prolunde ternato-ineisa 2--4°" longa, la- 

einiae anguslae utrinque attenuatae, acutae. — Flores medioceres, in racemum stric- 

lissimum subspieiformem densum apice bracteis exserlis comosum, tertiam longitudi- 

nis caulinae partem aequantem 1/2” longum dispositi. — Bracieae lineari-lanceo- 

latae, a basi usque ad apicem sensim acuminatae, dorso dimidia latitudine olivaceo- 

virides, margine late albo-hyalinae, integerrimae , 4—41/2"" longae, Ya" latae, ad 

apicem racemi exserlae. — Pedicelli validi, strieti, interdum approximati, subglabri, 

llorigeri 1”" longi v. paulo longiores, fructigeri 11/”" aequantes. — Calyx hexa- 

sepalus; sepala decidua subinaequalia, lanceolata, obtusa, glaberrima, v. dorso glauco 

papillosula, hyalino-marginata, 3"" longa et Y—Y, 
ma lata. — Petala alba, calycem 

superantia, 4—4'/2"" longa; superioram lamina pro 5/, lengitudinis 7-partita (v. 3- 

partita cum laciniis lateralibus usque ad basin 3-partitis); lacinula intermedia reliquis 

longior sed iis similis, laliuseule lineari-spathulata; appendix unguieularis albo-hya- 

linus obovatus, truncatus, supra Jaminae basin breviter productus et ibi refllexus, mar- 

sine minute subeiliatulus; inferiorum lamina simplex , appendix duplo minor. — Tubus 

staminalis 1"" longus, glaber, superiore latere in discum membranaceum margine 

subrevolutum ibique minutissime papillosulum, eaeterum omnino glabrum, 1" latum, 

produetus. — Stamina eire. 16, 4"" longa; filamenta longius persistentia, lineari- 

subulata, glaberrima; antherae ellipsoideae, subtruncalae, basi cordatae, superne 
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minulissime asperulae. Grana pollinis subgloboso-ellipsoidea, 1/5"" longa. — Ova- 

rium obovoideum , obtuse trigonum, 3-dentatum, infra dentes subdivergentes ovoi- 

deos constrietum, basi breviter attenuatum, ad angulos parce papillosum. — Ovula 

in quavis placenta biserialia, eirc. 8-12. — Capsulae ovoideag v. ellipsoideae, 
- 

subinflatae, ore late apertae et truncatae, eirc. 5—T"" longae, eirc. 4" latae, gla- 

berrinae. — Semina ut in R. pruinosa, levia. 

Habitat ad radices montis Sinai (Schimper. pl. exs. No. 103 in hb. DC.! et 

Boiss.! ex eodem loco in hb. Reg. Berol.!); secus mare mortuum (Boiss. hb.!), in 

Arabia petraea (Schp. pl. exs. 1843). 

Quoad habitum valde ad R. pruinosam accedit sed caracteribus eximie diversa. 

B? canescens. 

Folia minus strieta minusque (lacin.) acuminata, margine undulata, racemi pa- 

pilloso-canescentes, flores perspieue minores et gracilius pedicellati, sepala paulo 

breviora et obtusiora, filamenta minus longe persistentia. 

Verisimiliter species distineta sed fruetus nob. ignoti. 

Habitat in Palaestina aut Arabia petraea (cel. Boiss. in hb. DC. ! cum typo mixta.) 

29. R. Buhseana. Nob. (Tab. nostr. VII, Fig. 111.) 

J. Müll, in Bot. Zeitg. 1856 p. 36. 

R. tripartita Buhse. mss. in hb. Boiss.! (nomen ineptum relinquendum). 

Diagn. Elatior, strieto-ramosa, glaberrima: foliis omnibus inteeris sublineari- 

spathulatis, floribus hexameris eire. 15-andris ochroleueis minutis anguste-racemosis; 

sepalis mox deeiduis oblongo-lanceolatis petala subaequantibus; petalorum superiorum 

lamina fere aequaliter usque ad medium eire. 9-partita, lacinulis oblongis, interme- 

dia spathulata caeteris dupio longiore, filamentis mox deciduis elaberrimis, capsulis 

ereclis obovoideis breviter et obtuse tridentatis ore latiuscule apertis glahris, semini- 

bus minoribus levissimis radieula hilo attenuato approximata. 

Descriptio: 

Radix lienosa, crassiuseula, tortuosa, valde ramosa, corlice ochraceo-rubello 

tecta, superne multiceps. — Caules spartioidei (glabritie, colore glauco et habitu 

Spartium junceum simulantes), virgato-ramosi, glaberrimi, sat elongati (speeimen 

quod coram habeo, parte inferiore destitutum bipedale), adscendente-erecti, teretes 

v. ad ramorum basin subeompresso-angulosi. Rami virgati (in specim. subsecundi), 

21 



strieti, simplices, folüs delapsis subaphylli, apice longe in racemos abeuntes, 2—4"" 

longi. — Folia pauca, rigidula, glaucescentia, glaberrima (inferiora non vidimus), 

caulina integra, sublineari-spathulata, margine (forte siecatione) paulo revoluta, ob- 

tusa, basi longe attenuata, 5—2°" longa, superne gradatim minora, omnia demum 

subdeeidua. — Flores ochrolenei (?), in genere parvi, anguste racemosi, laxiusculi, 

subfaseieulato-approximati, racemus 1—2'" longus, demum maxime elongatus et re- 

laxatus. — Bracteae deeiduae, ad apicem racemi comose exserlae, lineari-lanceo- 

latae, acuminatae, usque ad medium trinerves et hie secus nervos pollide-olivaceae, 

caeterum late albido-marginatae, demum omnino expallentes, basi setaceo-bidentieu- 

latae, sub flore eire. 4”" longae, 3/,"" latae et pedicellos subaequantes. — Pedicelli 

flores paulo superantes, erecto-patuli, rigidiusculi, teretes v. superne 6-sulcati, gla- 

berrimi, florigeri eire. #"" longi, fructigeri eire. 5—6"" aequantes, saepe ante cap- 

sularum maturitatem ex parte deeidui unde racemus fructiger praesertim basi de- 

pauperatus. — Calyx hexasepalus; sepala mox decidua, aequalia, lanceolato-ob- 

longa, v. obovato-lanceolata, obtusa, ad nervos glaucescentia, caeterum late sub- 

hyalino-marginata, 2—2'/2"" longa, petala aequantia. — Petala pallide ochroleuca (?), 

21%—3”"" longa; superiorum lamina eire. usque ad medium 3-parlita, lacinia inter- 

media a lacinulis tantum situ et eo quod caeteris longior distinguenda, lanceolato- 

spathulata, obtusa, laciniae laterales 3—4-parlitae (unde lamina 7--9-parlita), lJacinulae 

abbreviatae, obovato-oblongae, obtusae, exteriores angustiores v. interdum subcon- 

natae; appendix unguicularis pro proportione magnus, dorso basin versus olivaceo- 

viridis caeterum hyalinus, concavus, obovalus, superne paulo supra laminae basin 

produelus et reflexus ibique lacerato-dentatus, ad margines sublevis. Inferiorum la- 

mina integra lineari-spathulata et appendice triplo minore praedita. — Tubus sta- 

minalis eire. %/2"" longus, glaber, superne eircumeirca apicem in discum obliquum 

dilatatus, hie paulo excentrieus, suborbieularis, superiore latere paulo latior, mem- 

branaceo-carnosulus, undique glaberrimus, diametro 2”" aequans (margine sub mi- 

eroscopio tubereulatus). — Stamina eire. 15, 3"" longa; filamenta 2”" longa, lineari- 

subulata, glaberrima; antherae obovoideae basi cordato-bilobae. Grana pollinis ovoi- 

deo-ellipsoidea, eire. 1/,5"" longa, caeterum ordinis. -—— O varium obovoideo-eylin- 

drieum, basi breviter et abrupte attenuatum, dentibus tribus brevibus reetis paulo 

divergentibus obtusis terminatum, ad angulos minute papillosum. — Ovula in pla- 

cenlis eirc. 10—12, triserialia. — Capsulae erectae, obovoideae, glabrae, breviter 

stipitalae, apice Iruncalae lateque aperlae, sub ore non constrielae, brevissime et 
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obtuse 3-dentatae, circ. 6"" longae. — Semina in capsulis (abortu) eire. 25, levia, 

114”” longa, ad umbilicum mammiformi-prominula. Embryo ete. ordinis. 

Habitat in Beludschistan (el. Buhse sub R. tripartita N. 1313 in hb. Boiss.!) 

ß. multicaulis. 

Radix erassa, multicaulis, caules pedales v. sesquipedales quibus sunt intermixti 

alii multo humiliores et steriles, tantum ima basi ramosi, rami simplices, erecli, vir- 

gati, subteretes; folia omnia integra; e foliorum axillis inferiorum saepe ramuli parvi 

oriuntur teneres paucifoliati, saepe foliis duobus suboppositis basi bidentieulatis praediti 

et hane ob rem folia ternato-ineisa simulantes. Pedicelli quam in typo demum paulo 

longiores. 

Habitat cum typo. (Buhse in hb. Boiss.!) 

Species distinetissima, nulli generis arcte affinis, Resedae Ochradeni ob habitum 

spartioideum quemadmodum similis, differt longe struciura florum et forma capsula- 

rum etc. 

30. R. scoparia. Brouss. (Tab. nostr. VII, Fig. 112.) 

Broussonet in Willd. Enum. hort. Berol. I, p. 499 (1509), et specim. in hb. Willd. 

fol. 9227 (!) et in hb. DC. (!); Poiret Diet. Eneyel. Suppl. vol. IV; Sprengl. Syst. II, 

p- 463; @. Don. Gen. Syst. I, p. 287; Dietr. Syn. Il, p. 29; Walp. Repert. I, p. 

751; Schmidt in Hornem. Hort. Hafn. Suppl. p. 58; ». Buch, Beschreibg. d. Canar. 

Ins. p. 166 {et ej. specim. in hb. Reg. Berol.!); Webb Phytogr. Canar. Ill, p. 103 

t. 10 (ie. pulchra). 

Diaen. Subelatior, fruticulosa, subvirgato-ramosissima, glabra: foliis omnibus 

integris linearibus, floribus hexameris (raro heptameris) eire. 18-andris albis laxe et 

subfolioso-racemosis, sepalis demum deeiduis obovato-spathulatis petalis duplo bre- 

vioribus, petalorum superiorum laminae parvulae tripartitae laeiniis lateralibus eire. 

7-partitis, laeinulis laciniae intermediae lineari-spathulatae similibus sed brevioribus ; 

filamentis deeiduis glaberrimis, capsulis ereetis clavato-eylindrieis breviter et acute 

3-dentatis ore subconstrietis glabris, seminibus minutis levissimis radieula hilo ap- 

proximata. 

Deseriptio: 

Radix lienosa, fere digiti erassitudinem attingens, superne ramosissima, tortuosa, 

cortice griseo-[usco variegato-rimoso tecla, vulgo eximie multiceps. — ÜCaules 
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perennes, ramosissimi, 3—4-pollicares v. etiam pedales, saepius inter 1/4 et 1 pedem 

longi, diameiro pennam ecorvinam subaequantes, teretes, glaberrimi (v. interdum ope 

gravissimae lentis minute papillosuli),. basi pallidi, superne sie ut rami olivaceo-vi- 

rides. Rami numerosi suffruticem dumosum efformantes, virgati, tenues, 1"”" erassi, 

decursu foliorum leviter striato-angulosi. — Folia omnia integra, rigidula , olivaceo- 

viridia (in siceo), anguste linearia, rotundato-obtusa, 2—3!/2”” longae (saepius 22°”), 

et tantum 1" lata, basi perspieue angustiora, versus racemos sensim in bracteas 

foliaceas conversa. — Flores albi (?) (lutei G. Don.) mediocres, parum numerosi, in 

racemum laxum sat elongatum et (cum eo aliarum specierum comparatum) paueillorum 

1/g— 11/5“ longum dispositi. — Bracteae foliaceae, lineari-spathulatae, basi sensim 

altenuatae, apice subacuminulatae, foliis similes, glabrae, floribus superantes pedi- 

cellisque etiam fructigeris longiores, inferiores magis elongatae et a foliis floralibus 

nullomodo nisi nomine diversa. — Pedicelli rigiduli, validi, strieti, flores aequantes 

et fructigeri 6— 

hepta-sepalus; sepala demum decidua obovata v. lanceolato-spathulata, obtusa, glabra, 

olivaceo-viridia non marginala, inter se aequalia 1Yg—2'!/2”" longa, %,"" lata. — Petala 

mm an 
v. iis paulo longiores, eire. 3 longi. — Calyx hexa- v. raro 

alba (?), superiora 3—3!/2"" longa; lamina brevis appendice duplo brevior, usque ad 

basin tripartita, basi cum appendice breviter ad margines ipsius saccato-connata, la- 

longa, lineari-spathulata , obtusa, 

laterales fere usque ad basin 6—-S-parlitae (petal. eirc. 13—17-partit.), lacinulae 

breviores et exteriores gradatim minores; appendix 2/z”” longus obovatus, hyalinus, 

mm 
einia intermedia laterales paulo superans vix 11% 

ad nervum dorsalem (unguem laminae) virescens supra laminae basin brevissime pro- 

duectus ibique recurvalo-patulus et lacerato-dentaius caeterum ad margines leviusculus; 

petalorum lateralium paulo breviorum simplieiorum lamina appendicem subaequans 

usque ad basin 2-parlita, laciniae laterales (utrinque obviae) 2—6-partitae, lacinulae 

anguste lineari-spathulatae ; inferiorum lamina appendicem subduplo superans, 3-par- 

lita, laciniae laterales (lacinulae) intermediae similes sed paulo breviores anguste 

lineari-spathulatae. — Tubus staminalis 1—11/,"" longus, apice urceolatus, subglaber, 

et superiore latere in discum semi-orbieularem subcarnosulum, albidum, margine re- 

volutum et minute papilloso-laceratum, caeterum vix asperulum dilatatus. — Stamina 

eire. 15, 3—3'/"" longa; filamenta lineari-subulata, glaberrima; antherae exsertae, 

elongato-ellipsoideae , truncatae, basi cordato-bilobae , tota superlicie minute tubereu- 

latae. Grana pollinis elongato-ellipsoidea, 1/40" longa. — Ovarium obovoideo- 

oblongum, dein eylindrieo-clavatum, utrinque altenuatum, glaberrimum, apice denli- 
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bus 3 v. 4 angustis ereclis superne subeonniventibus subfuseis coronatum. — Ovula 

in placentis imbricata, biserialia eire. 12—16. — Capsulae clavato-eylindricae v. 

obovoideo-oblongae, subteretes dentibus brevibus e lata basi aculis v. rarius sub- 

obliteratis 3 (raro 4-)dentatae, maturae in pedicellis erecto-patulis ereclae v. incli- 

natae, 10—12"" Jongae et 31% —4Y2”" latae. — Semina levissima, iis R. strielae 

simillima, 3/4"" 

Habitat in insulis Canariensibus (nee alibi hucusque observata). In insula Te- 

neriffa (Brousson. in hb. DC.! Ch. Smith. in hb. DC. ! et Boiss.!), ad castellum Paso- 

alto prope opidum St. Urucem (Bourgeau pl. exs. Canar. N. Sl in hb. DC.!); in 

promontorio Teno (Webb. in hb. DEC.! et Boiss.!), ex iisdem insulis sine loci spe- 

eialis designalione retulit eel. v. Buch. (hb. Reg. Berol.!). 

Ex habitu ad R. glaucam et R. complicatam accedit, sed forma petalorum et cap- 

sularum praeter multa alia longe diversa. A R. strieta pedicellis florigeris erecto- 

longa. 

patulis nec arcuato-pendulis statim dignoseitur caeterumque ab ea distincta. 

31. R. Reuteriana. Nob. (Tab. nostr. VII, Fig. 113.) 

J. Müller in Bot. Zeitg. 1856 p. 37. 

R. strieta var. Reut. (in hb. Boiss.!) 

R. strieta Munby Flor. d’Alger. p. 47 (non Pers.) 

R. saxatilis Balansa Pl. exs. alg. N. 201 [1552], (non Pour). 

Diagn. Blatior, parce ramosa, basi minute papilloso-tomentella: foliis biternato- 

v. triternato-ineisis, laciniis divergentibus lanceolato-spathulatis, floribus hexameris 

(raro 7-meris) eire. 18-andris ochroleueis in pedicellis arcuato-cernuis angusto-race- 

mosis, sepalis demum (marcescendo) deeiduis inaequalibus ovato-oblongis petalis paulo 

brevioribus, petalorum superiorum laminae tripartitae laeiniis lateralibus profunde 4- 

parlitis lacinulis laciniae intermediae similibus lineari-spathulatis eamque subaequanti- 

bus, filamentis mox deciduis glaberrimis, capsulis ereetis eylindrieis (v. in var. sub- 

ovoideis) breviter et acute 3-dentieulatis ore leviter constrictis elabris, seminibus 

minoribus levissimis radicula hilo valde approximata. 

Deseriptio: 

Radix lignosa v. sublignosa, superne in caudices inerassatos subprostratos ab- 

breviatos, varie flexuosos, (in speeim. triennes) pennam anserinam diametro sub- 

aequantes, corlice cinereo-ochraceo glabro rimoso-fisso tectos abiens, e quibus oriuntur 
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caules hornotini. — Caules ima basi in ramos cauliformes plus minusve numerosos 

divisi, rami elati sesquipedales v. bipedales, simplieiuseuli v. superne parce ramosi, 

subteretes, leviter et pallide striato-angulosi, glauco-virides, inferne brevissime pa- 

pilloso-tomentelli v. demum subglabri, vulgo leviter flexuosi, usque ad racemos fo- 

liosi. — Folia majuscula, submembranacea, tenera, subpatula, glaucescentia, gla- 

berrima v. ad margines minute papilloso-asperula, saepius 5—6"" longa v. longiora, 

floralia tamen breviora, caulina inferiora et media profunde triternato- v. biternato- 

ineisa, laciniae valde divergentes, anguste lanceolato-spathulatae v. raro obovato- 

oblongae, omnes obiusae apiceque rotundatae v. vix perspicue mueronulatae, laciniae 

superiorum gradalim angustiores et lineari-spalhulatae; pars integra foliorum reliquam 

subaequans angustissima, petioliformis (angustissime utrinque alata), 3%," lata, omnia 

eire. 1—2—3-5"" supra basin acute bidentata. — Flores mediocres, gracillime 

cernui; racemi anguste eylindriei, apice vix comosi, lutescentes. — Bracteae mox 

deeiduae, 3”" longae, lanceolatae, utrinque altenuatae, acutae, nervo angusto viridi 

excepto lutescentes et subhyalmae. — Pedicelli graeillimi, vix angulosi, nitiduli, 

substraminei, tenues, primum erecto-patuli, postea sub floribus plane evolutis ele- 

ganter e basi adscendenti arcuato-cernui, demum sub fructu iterum erecti axique plus 

minusve adpressi, dein calycem versus turbinato-incrassali et virides, 5—7"" longi. 

— Calyx hexasepalus; sepala basi subureeolato-connata, longe persistentia sed de- 

mum marcescendo deeidua, inaequalia, a superiore ad inferiora gradatim majora, in- 

feriora minus profunde inter se libera, omnia ovato-oblonga, obtusa, 2—217"" longa, 

conecoloria, olivaceo-viridia. — Petala (videntur ochroleuca), valde inaequilonga, 

superiora duo caeteris (contra regulam) breviora 3" longa, quorum lamina appendice 

duplo et quod excedit brevior, fere usque ad basin 9-parlita (3-parlita cum lacin, 

lateral. 4-partitis), lacinulae omnes inter se similes, intermedia (lacinia) tamen per- 

spieue longior, lineari-spathulatae, basi anguslissimae; appendix obovatus, albus, paulo 

supra laminae basin produetus ei hie et ad margines revoluto-inflexus undique bre- 

vissime papilloso-tomentellus, margine vix ciliolatus. Lateralia 31/2" longa sed brevius 

et anguslius appendieulata (quam superiora), lamina clarius 3-partita cum laciniis la- 

teralibus prolunde 3-partilis; appendix supra laminae basin haud produetus. Inferiora 

eliam 3'/2”” longa, lateralibus similia sed lacinula laterali utrinque solitaria aucta. — 

Tubus staminalis magis quam vulgo in calyce extus inelinatus, 11/4" longus, glaber, 

apice urceolatus et lantum superiore latere in discum semiorbieularem membranaceum 

albidum undique papillosum margine longe et dense eiliolatum 1" latum produetus. — 



Stamina eire. 18, 3”" longa; filamenta mox decidua, lineari-subulata, glaberrima; 

antherae ovoideae, obtusae, subleves. Grana pollinis globoso-ellipsoidea, cire. 1/50" 

longa. — Ovarium anguste eylindrieum, teres v. obscure trigonum, levissimum, 

apice dentibus tribus ipsius diametrum subaequantibus, reclis, vix turgidis, termina- 

tum. — Ovula in placenta eire. 12—20, imbricato-biserialia.. — Capsulae erectae. 

eylindricae 1/2" longae, obscure trigonae, glaberrimae, basi abrupte et brevissime 

altenualae. ore subeontractae et dentieulis tribus 1/"" longis, reetis, inter se dis- 

lantibus, brevissime 3-mueronulatae. — Semina numerosa, hippocrepico-renilormia, 

levissima, radicula hylo valde approximata; 113""” longa. 

Habitat in arenosis Algeriae circa Oran (ubi primus leg. amic. Reuter 1849! 

dein ibi legerunt. Munby, et Balansa pl. exs. N. 201 [quoad speeim. herb. DC.!]). 

in fructicetis circa Mostaganem (Balansa pl. exs. N. 23 in hb. DC.! et Boiss.!) 

ß. brachycarpa. 

Capsulae multo breviores obovoideae (Caeterum planta non diversa). 

Habitat cum typo eirca Oran (Balansa pl. exs. N. 201 [quoad speeim. hb. Boiss. ! 

non hb. DC.]) 

y. gracilis. 

Planta omnibus partibus minor, eire. pedalis v. humilior, caules subsimplices te- 

nuiores; folia inferiora integra 1'/g"" longa basi longe in petiolum attenuata, caulino- 

rum simplieiter ternato-ineisorum laeiniae angustissime lineari-spathulatae. Hab. in 

eollibus aridis prope Gabes (Kralik. plant. exs. Tunetanae N. 189 in hb. Boiss. !) 

Resedae strictae arclissime allinis. sed ab ea bene videtur distincta. Tota est 

minus rigida, radix sublignosa et multiceps, caules (rami) numerosi et longiores, 

folia magis composita magisque membranacea, glabra, laeiniae foliorum divergentes. 

spathulatae, et quod majoris momenti, flores, capsulae et semina (!} majora. 

32. R. strieta,. Pers. (Tab. nostr. VII, fie. 114.) 

Pers. Enchyr. I, p. 10 (1806); Zoir. Diet. Eneyel. Suppl. vol. IV. 

R. sexatilis Pourret in Willd. Enum. pl. Hort. Berol. I, p. 500 (1509) et specim. 

Pourr. in hb. Willd. fol. 9236 (!); Poir. Diet. Eneyel. Suppl. vol. IV: Spreng. 

Syst. II, p. 464; @. Don. Gen. Syst. I. p. 289; Dietr. Syn. Il. p. 29. 

R. erecta Lagasc. Nov. Gen. et Sp. p. 17 N. 221 (1816) et speeim. in hb. DE. (!) 

et Boiss. (!); Colmeiro. Apuntes p. 27; Willkomm. in Flora 1851 p. 597. 
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R. ramosissima @. Don. Gen. Syst. I, p. 289 (ex descript.: petals variously jagged); 

Kunze Ind. sem. hort. Lipsiens. 1846 (ob pedicellos florig. cernuos) et in Linnaea 

1851 p. 163. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, papilloso-tomentella: foliis ternato- v. raro sub- 

biternato-ineisis, laeiniis lineari-lanceolatis subacuminatis non divaricatis, Horibus hexa- 

meris (raro heptameris) eire. 15-andris, ochroleueis, arcuato-cernuis, anguste racemosis; 

sepalis demum marcescendo deciduis inaequalibus ovato-lanceolatis petala aequantibus ; 

petalorum superiorum minutorum laminae tripartitae laeiniis lateralibus profunde 4-par- 

titis, Jacinulis laciniae intermediae similibus lineari-spathulatis eamque subaequantibus; 

filamentis mox deeiduis, breviter papilloso-asperulis; capsulis erectis eylindrieis bre- 

vissime et obtuse 3-dentatis ore vix contraclis glabris, seminibus parvis levissimis, 

radieula hilo valde approximata. 

Descriptio: 

Radix annua v. biennis, pauciramosa, superne non multiceps. — Caules soli- 

tarii, tereles. decursu foliorum leviter striato-angulosi plus minusve parce ramosi, 

rami strieti subvirgati, inferne papillulis brevissimis albidis canescente-tomentelli, glauei, 

laxe foliosi, pedales v. paulo longiores. — Folia striela, erecta, tota superlieie bre- 

viter tomentella, glauca, 3—6°” longa, usque ad medium simplieiter ternato-ineisa, 

laciniae arreetae omnes lineari-lanceolatae, acutiuseulae apice breviter luteolo-mu- 

eronulatae, laterales terminali breviores et angustiores 2°" longae et 11/;—3"" latae, 

margine minute subretrorsum papilloso-asperae; raro etiam occurrunt subbilernato- 

ineisa. — Flores parvi, eleganter arcuato-cernui, racemi laxi elongati, dimidium 

caulem subaequantes. — Bracteae mox deeiduae, lineari-lanceolatae, margine pal- 

lidae, pedicellis Norigeris subduplo breviores. — Pedicelli tenues, gracillime e basi 
nım 

adscendente arcualo-cernui, eire. 4”" longi, vix 1/4" crassi, levissimi, glabri, nitidi, 

apiee inerassali, fructiferi ereeti, strieti. — Calyx 6 (v. raro 7-) -sepalus; sepala 

longius persistenlia, demum marcescendo deeidua, inaequalia, a superiore ad inferiora 

sradatim majora, superius vix 3" longum, ovato-lanceolatum, inferiora usque ad 

2”” Jonga. — Petala ochroleuca, superiora caeteris (contra regulam) breviora, tan- 

tum 11/%—1?/4”” longa, laminae fere usque ad basin 9—T-parlitae (3-partitae cum 

laciniis lateral. 3—4-partitis) lacinulae inter se similes lineari-spathulatae obtusae; 

appendix unguieularis subrotundus laminam subaequans et supra ejus basin longe pro- 

ductus ibique reflexus, eire. 1” longus, margine brevissime papilloso-eiliolatus; la- 

teralia et inferiora eire. 2—212”” longa sc. quam superiora longiora sed angustiora 
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et appendieibus minoribus praedita, lamina profunde 3-partlita, lacinia intermedia late- 
mm 

ralibus sesquilongior, lineari-spathulata 11/2” longa, laterales profunde 3-parlitae, 

laeinulae subaequales laeiniaeque intermediae similes. Inferiorum lamina ei lateralium 

similis sed laciniae laterales tantum 2-partitae v. interdum simplices. — Tubus sta- 

minalis abbreviatus, glaber, apice superiore latere in discum cornosulum submem- 

branaceum, planum, 23”" latum, supra et margine albo-papillosum productus. — 

Stamina circ. 15, 2”” longa; filamenta mox deeidua, lineari-subulata, brevissime 

papilloso-asperula; antherae 1" longae, elongato-ellipsoideae, superne praesertim 
mnı 

lateraliter tubereulosae. Grana pollinis globoso-ellipsoidea subopaca, eirc. so 

longa. — Ovarium obovoideo-eylindricum, obtuse trigonum, basi in stipitem brevem 

altenuatum, apice breviter et obtuse 3-dentatum. — Ovula in quaque placenta sae- 

pius 14—16, imbricato-biserialia. — Capsulae erectae, approximatae, cylindricae 

v. obovoideo-eylindricae, apice truncatae, ore vix contractae, brevissime 3-denta- 

tae, glabrae, pedicellis paulo longiores, vulgo 8—10"”" longae et 3”" latae, v. in- 

terdum 12—13"" attingentes et acutius 3-gonae. — Semina circ. 40: iis R. lanceo- 

latae simillima, levissima, nitida, 1" longa. 

Habitat hucusque tantum in Hispania, v. g. eirca Aranjuez (Lagasca, Reuter, 

Bourgeau pl. exs. No. 2276 in hb. DC.! Boiss.! hb. Reg. Berol.! et Vogel in hb. 

Rehb.!), in collibus la Guardia (Boiss.!); in gypsaceis et argillosis Castillae novae cen- 

tralis v. c. inter Horcajada et Carrascosa (Willk. pl. exs. 534 in hb. Boiss.!); in 

eollib. gypsac. eirca Roqueta prope Almeria et circa Hellin (Bourgeau pl. exs. No. 

851 [1850] et No. 1090 [1851]), circa Barcelon (Colmeiro Cat. meth. p. 18), in monte 

Sancto Tarraconensium (Webb. It. hispan. p. 66). 

ß. Funkii Wiülk. 

Willk. Strand- und Steppengeb. der ib. Halbins. I. ec. p. 104. 

R. ramosissima Bourgeau pl. exs. No. 1089 (non Pourr.) 

Capsulae obovoideae, 8—10""” longae (respondet var. ß. praecedentis). 

Habitat in collibus sabulosis maritimis ad Roqueta prope Almeria (Bourg. pl. 

hisp. exs. No. 1089 [1851] in hb. DC.!) et circa Baza (Funk apud Willk. 1. c.). 

Haee cum praecedente ab omnibus facillime distinguuntur pedicellis florigeris eleganter 

arcuato-pendulis. 

$ 3. Sepala persistentia (in R. lanceolata decidua), petalorum superiorum laci- 

niae semper late lunatae (!) integrae v. lobatae (nee multipartitae), capsulae erectae 

(in R. Duriaeana pendulae), semina semper levia (!). 
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33. R. lanceolata. Lag. (Tab. nostr. VIII, Fig. 115.) 

Lagasca Gen. et Spec. p. 17 (1516); Webb. It. hispan. p. 66; Boiss. Voyage en 

Esp. II, p. 74 et I, t. 19 (icon pulcherrima sed petalor. forma manca); Willk. in Flora 

1551 p. 597. 

Diagn. Elata, ramosa, glabra: foliis fere omnibus integris lanceolato- v. lineari- 

spathulatis v. nonnullis superiorum ternato-ineisis, laciniis lneari-lanceolatis; floribus 

6- v. 7. v. S-meris, eire. 24-andris albis majoribus primum ovoideo-racemosis, 

sepalis deceiduis oblongo-lanceolatis quam petala brevioribus, petalorum superiorum 

laminae 3-partitae laciniis lateralibus latis subintegris v. repandis undulatis intermedia 

longiore lineari-spathulata; filamentis mox deeiduis glabris; capsulis erectis elongatis 

eylindrieis breviter" obtuse 3-dentatis ore paulo contrachs; seminibus numerosissimis 

parvis levissimis, radieula hilo maxime approximata. 

Deseriptio: 

Radix annua v. biennis, subsimplex, superne eirc. 1°” erassa et caules solita- 

rios v. geminos v. paucos proferens. — Caulis altissimus (in genere) 2—4-pedalis 

et ultra, validus. erectus, teres, decursu foliorum leviter anguloso-striatus, (striae 

inferne pallide stramineae nilidulae, superne subolivaceae opacae), valde ramosus, 

'ami erecli simplices cauliformes omnesque florigeri, pedales et longiores. — Folia 

S—10”" longa et 1/x— 2%” lata, glaucescentia, glabra, ex maxima parle integra, lineari- 

v. lanceolato-spathulata, calloso-acuminulata, basi longe attenuala, nervuli utrinque 

eirc. 7—10 versus marginem subanastomosantes; unum alterumve foliorum superiorum 

profunde ternato-Ineisum, laciniae lineari-lanceolatae. — Flores albi, speciosi, lon- 

giuseule pedicellati, in racemum laxum longe eylindrieum, apiee comosum sub fructu 

sesquipedalem dispositi. — Bracteae mox deeidua, 4" longae, basi 1/2" latae, 

lineares, a basi usque ad apicem sensim attenualae, margine dentieulis hyalinis grosse 

ineiso-serratae, totae pallidae et apice racemi exsertae. — Pedicelli graciles 6-8" 

longi, 6—8-suleali, laeves v. juniores scabri, sub anthesi horizontales v. patuli, fruc- 

tigeri saepius 1°” longi, validiores, vulgo areuato-incurvi axique subadpressi, cap- 

sulis sesqui vel duplo breviores. — Calyx 6 (raro 7—8)-sepalus, sepala decidua, 

lanceolato-oblonga, obtusa, 3—-31/”" longa, 1"" lata, hyalino-marginata, caeterum 

viridia, margine denticulis hyalinis acuminato-marginala, caeterum viridia, margine 

denticulis hyalinis acuminato-mammiformibus usque 5"" longis obsita. — Petala 
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mm (tot quot sepala) alba, superiora 4”" longa, lamina appendice paulo brevior eire. L/g 

longa, pro 3%, longitudinis tripartita, lacinia intermedia lateralibus sesquilongior lineari- 

spathulata, superne Y,”" lata, laterales late obovatae margine undulatae et obiter 

"" Jatae; appendix unguieularis magnus, hyalinus 

fere quadratus, 21/2”" longus et 2” latus, intus supra laminae basin produetus et ibi 

sinuatae v. fere integrae, eire. 1 

reflexus, margine breviter papilloso-ciliatus. Inferiora 3""” longa, lamina ad laciniam 

intermediam petalorum superiorum redueta, appendix parvus. — Tubus staminalis 

brevis glaber, superiore latere in discum carnosulum, ovatum, subangulosum, mar- 

gine late hyalinum, breviter papilloso-hirtellum produetus. — Stamina eirc. 24, eirc. 

5"” longa; filamenta mox decidua, lineari-subulata, glabra; antherae elongato-ellip- 

soideae, 11%—2"" longae, apice papillosulae. Grana pollinis globoso-ellipsoidea 1/5" 

longa. — Ovarium eylindrieum, glabrum, breviter et turgide 3-dentatum. — Ovula 

in quavis placenta feracissima circ. 40-50, regulariter imbrieato- 4-serialia. — Cap- 

sulae erectae, subeylindricae, vulgo 2°" longae, rarius longiores, obtuse trigonae, 

breviter et obtuse tridentatae, (dentes vix 1”" longi, conniventes), glaberrimae, oli- 

vaceo-virides, demum pallidae et subcoriaceae, ad latera saepe plieis transversalibus 

approximatis eleganter notalae. — Semina numerosissima (in capsula bene evoluta 

139 inveni), levissima, nitida, hippocrepieo-reniformia, 1—11,""” longa, radicula hilo 

valde approximata. Caetera generis. 

Habitat in Hispania. In agris incultis regionis montanae, in ditione Alpujarras 

dieta prope Lanjaron et inter Cadiar Ujijar, in parte inferiori montis Sierra de Gador 

alt. 2000-4000 ped. s. m. (Boiss. Voy. I. c.), prope portum magnum (Webb It. 

hisp. 1. e.); in rupestribus prope pagum Frigiliana ad radices Sierrae Tejedae, in 

montibus inter Nerja et Almunneras in glareosis prope Velez de Benandalla, ad ra- 

dices Sierrae de Lujar (Willk. in Linn. 1552 p. 10); in collibus sterilibus prope Vera 

prov. Grenadae (Bourg. pl. exs. [1551] No. 1087 in hb. DC.N). 

21. R. Duriaeana. J. Gay. 

J. Gay. in Explorat. scientif. de l’Algerie t. 71 fig. 1 (icon pulcherrima absque 

diagn., 1846-47); J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 38. 

Diagn. Pumila, caules parce ramosi, glabra: foliis inferioribus integris lanceo- 

lato-spathulatis, caeteris ternalo-ineisis, laciniis lanceolatis; floribus hexameris cire. 

18-andris, ochroleucis (?), dense ovoideo-racemosis; sepalis persistentibus sublineari- 



spathulatis, petalorum superiorum laminae 3-parlitae laciniis aequilongis, intermedia 

lineari-spathulata , lateralibus sublunatis latis integerrimis; filamentis deciduis; capsulis 

demum pendulis subovoideis gibboso-rugosis breviter et obtuse 3-dentatis ore late 

apertis glabris, seminibus majusculis levissimis, radicula a hilo distante. 

Deseriptio: 

Radix annua v. biennis, simplieiuscula, superne multiceps. — Caules ex eadem 

radice plures, humiles, eirc. semipedales, adscendentes v. subereecti, striato-angulosi, 

densius foliosi, nitiduli, glaberrimi. — Folia glauco-viridia, glaberrima, basi longe 

anguslala; radicalia rosulata integra lanceolato-spathulata, rotundato-obtusa, 4°" longa 

et 6—5”” Jata, margine plana; caulina sat numerosa usque ad medium ternato-incisa, 

vulgo 11/8 -2—-(3)”" longa, laciniae lanceolato-oblongae v. subspathulatae, obtusae, 

subaequales v. terminalis longior, margine undulatae. — Flores ochroleuei (?) nu- 

merosi, in racemum densiusculum apice vix comosum demum dimidium caulem aequan- 

tem eirc. 1” latum dispositi. — Bracteae lanceolato-spathulatae,, obtusae, pedicellis 

eirc. duplo breviores, ad apicem racemi vix exserla, demum longe persistentes, ob- 

seurius virides. — Pedicelli erecto-patuli. validiuseuli, calyce duplo longiores, 

5—6"" longi, fructigeri magis patentes (unde racemus inferne latior) sed vix longio- 

res, capsulas subaequantes. — Calyx hexasepalus, sepala lanceolato-oblonga, ob- 

tusa, sub flore 2—3”" longa, dein parum acerescentia, fructigera persistenlia 3—31/ 

longa. — Petala albida (?) lamina omnium fere usque ad basin 3-partita, duorum 

superiorum laciniae inaequales sed aequilongae , intermedia lineari-spathulata, obtusa, 

nına 

laterales obovato-semilunatae, eirc. triplo longiores quam latae, utrinque ad margines 

integrae (nee repando-lobatae v. dentatae), Jin ie. eit. uninerviae, nervus secundo- 

ramosus fig. 1” haud reete delineatus, nam modum hune ramilicationis nullibi in Ordine 

ipse observavi, fig. 1° e contra videtur bona]; appendix rolundato-ellipticus, supra 

laminae basin paulo produetus et ibi ereetus (nee recurvalus, ex ic.), superne prae- 

serlim plicatus (v. ciliatus?). Lateralia ut superiora sed lacinia lateralis inferior in- 

termediae similis. Inferiorum lamina 3-partita, laciniae inter se similes, lineari-spa- 

Ihulatae; appendix minutus. — Tubus staminigerus abbrevialus, carnosus, glaber, 

apice valde dilatatus et inerassalus, superiore latere in discum ovalum carnosulum 

margine dense papilloso-hirtellum produetus. — Stamina eire. 18 (ex alabastro mi- 

nulo). Ovarium obovoideum, obtuse Irigonum, apice dentibus tribus turgidis sub- 

aculis depresso-divergentibus ipso duplo brevioribus instructum et secus angulos pa- 

pillulis vesieuliformibus obtusis longitrorsum seriatis obsitum. — Ovula in quaque 



placenta 8 biserialia, distantia. — Capsulae obovoideae, truncatae, dentibus tribus 

obtusis divergentibus coronatae, late apertae, rugulosae, olivaceo-virides, demum 

subhorizontales v. fere pendulae. — Semina 2"" longa, subreniformia, levissima, 

nitida, fusco-nigricantia, ad hylum albido-caruneulosa, radieula hilo subapproximata. 

Habitat in Algeriae sylva „de Lambese“* (Balansa pl. exs. d’Alger. [1853] abs- 

que No. in hb. Boiss.! speeim. fructif.), in fruticetis prope Zaghouan (Kralik. pl. exs. 

Tunetanae, N. 372 [fructif.] in hb. Boiss.) 

Species distinetissima, accedit toto habitu et capsulis ad R. collinam et odoratam, 

sed petalorum forma et seminibus levissimis removenda. 

35. R. papillosa. Nob. (Tab. nostr. VII, Fig. 116.) 

J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 38. 

Diagn. Pumila, papilloso-hispidula, caules hornotini subsimplices: foliis inferio- 

ribus integris anguste lanceolato-spathulatis, caeteris ternato-ineisis laciniis lanceo- 

latis; floribus hexameris eire. 16-andris Iuteis, ovoideo-racemosis, sepalis persisten- 

tibus oblongo-lanceolatis petalis duplo brevioribus, petalorum omnium laminae tripar- 

titae lacinia intermedia lineari-spathulata, lateralibus superiorum latis sublunatis inter- 

mediam superantibus margine extus repando-dentatis, filamentis mox deeiduis sub 

antheris perspicue dilatatis minute papilloso-asperulis, capsulis demum pendulis obo- 

voideis 3-dentalis, ore contractis undique dense papilloso-subechinulatis, seminibus... 

Deseriptio: 

Radix lignosa in caudices plures tortuosos abiens, valde multiceps. — Caules 

ex eadem radice numerosi, humiles, eirc. semipedales v. breviores, adscendenti- 

erecti, apice (llorigeri) saepe subincurvato-inclinati, rigidiusceuli, pro longitudine eras- 

siuseuli, acule angulosi, in angulis concoloribus glaueis v. saepe pallidioribus et ni- 

tidulis nee non basin versus in intervallis papillulis albis rigidulis subhorizontalibus 

eirc. 1” longis hispiduli, superne brevius papillosi. fere secus totam longitudinem 

diametro 11/g —2"" aequantes. — Folia rigidiuscula, carnosula, glauca, in utraque 

pagina brevissime et parce, ad margines praeserlim basin versus longiuseule papilloso- 

aspera; inferiora integra lineari- v. anguste lanceolato-spathulata, basi longe angu- 

stata, apice breviter acuminata v. subobtusa, eirc. 2°" longa et 3—4”” lata, v. fere 

usque ad medium ternato-ineisa, lacinia terminalis lateralibus 1—2 subalternis lanceo- 

latis longior et latior; media paulo majora, 3—31/“" longa cum minoribus intermixta 

saepius lernato-ineisa, fere omnia in axillis ramulum minutum paueifoliatum fere sem- 
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per sterilem gerentia. — Flores lutei mediocres, in racemos primum ovoideo-acu- 

minatos densos apice brevissime comosos, dein laxiores et pedicellis magis patentibus 

latiores, 3—4°” aequantes dispositi. — Bracteae (sub fructibus junioribus) persi- 

stentes, lineari-lanceolatae, dorso subcarinatae et parce papilloso-asperae, ad mar- 

sines anguste albidae, et more R. lanceolatae a basi bidenticulata usque ad apicem 
nm 

subdistanter papilloso- et subineiso-dentatae, 31/—4"" longae. — Pedicelli sub- 

rigiduli. erecto-patuli v. dein magis patuli, florigeri saepius 7—8”" longi v. breviores, 

profunde sulcato-angulosi. papilloso-asperuli. — Calyx hexasepalus, sepala persi- 

stentia, subaqualia, oblongo-lanceolata, v. saepius lanceolato-spathulata, obtusa, sub- 

glabra v. extus minutissime papillosula, vix perspicue albido-marginata, 2—21/%”" 

longa. — Petala lutea, 4”” longa, lamina duorum superiorum fere usque ad basin 

3-partita, lacinia intermedia lineari-spathulata, lateralibus fere duplo brevior, laterales 

ovato-sublunatae obtusae, eirc. duplo longiores quam latae, interiore latere concavo 

subinteerae exteriore convexo leviter repando-dentatae; appendices luteoli v. sub- 

hyalini, ovato-elliptiei v. obovati, lamina paulo breviores, supra basin ejus paulo 

produeti ibique reeurvato-inflexi, margine undique longiuscule et dense papilloso- 

eiliati. Lateralium lamina ut superiorum sed lacinia lateralis inferior intermediae similis 

nee lata. Inferiorum lamina subaequaliter 3-laciniata, laciniae lineari-spathulatae. — 

Tubus staminalis abbreviatus, erassiusculus, parce papillosus, ab axi pedicelli valde 

declinatus, superiore latere in discum carnosulum 11/,—11/2"" latum, marginem ver- 

sus subhyalinum, longiuscule et dense papilloso-hirsutum demum subampliatum pro- 

ductus. — Stamina saepius 16, eirc. 3'/2"" longa; filamenta mox deeidua, lineari- 

subulata, sub antheris dilatata, levia v. minutissime papillosula; antherae ellipsoideae, 

rotundato-obtusae, basi cordato-bilobae, tota superfieie punectulis papillosis minulissi- 

mis subacutis hirtellae. Grana pollinis subgloboso-ellipsoidea, eirc. 1/,5”" longa. — 

Ovarium obovoideum, obtuse trigonum v. subteres, basi in stipitem brevem abrupte 

attenuatum, apice 3-dentatum, (dentes subleves ovario duplo breviores depresso- 

ovoidei turgidissimi minute apieulati), papillulis ovoideo-oblongis hyalino-luteolis un- 

dique densissime subeehinulatum. — Ovula in quaque placenta S--10, biserialia. — 

Capsulae juniores ovariis similes undique dense papillosae, demum pendulae. Matu- 

ras non vidi. Semina maxime juvenilia iis R. Duriaeanae quoad formam similia, 

forte levia. 

Habitat in Africa boreali eirca Constantine (Sejourne in hb. Fauche, nunc hb. 

Boiss.! specimina duo florigera). 



Planta haec pluribus notis ad R. Duriaeanam accedit, sed radice lignosa, partibus 

omnibus papilloso-hirtellis (nee glaberrimis), pedicellis longioribus (se. racemo multo 

latiore), petalorum forma et ovarii indumento diversa. 

36. R. Boissieri. Nob. (Tab. nostr. VII, fig. 117.) 

J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 37. 

Diagn. Humilis, parce ramosa, glabra: foliis inferioribus integris obovato-spa- 

thulatis, caeleris ternato-ineisis laciniis rhombeo-lanceolatis; floribus hexameris eirc. 

17-andris, albis, dense ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus (?) obovato-oblongis 

petala aequantibus, petalorum superiorum laminae triparlitae lacinia intermedia lineari- 

spathulata, lateralibus sublunatis margine extus plus minusve profunde inciso-lobatis 

intermediam aequantibus, lacinulis ovato-oblongis, v. subobsoletis; filamentis mox 

deeiduis glabris; capsulis erectis obovoideis hrevissime et obtuse 3-dentatis ore late 

aperlis glabris, seminibus... 

Descriptio: 

Radix annua v. biennis, parvula, superne multiceps. — Caules pumili (in spe- 

eiminulo unico quod eoram habeo) 10 

ima basi ramosi, subleretes v. decursu foliorum obiter striato-angulosi, glaberrimi, 

parce foliosi, superne in axillis foliorum ramulos steriles abbreviatos gerentes. — 

15°" longi, adscendenti-erecli, simplices v. 

Folia subcarnosula, glauca, glaberrima v. margine interdum minute et parce papil- 

loso-asperula, inferiora integra, 2—3° longa, basi longe atlenuata, spathulata, ro- 

tundato-oblusa. caulina basi brevius angustata, eirc. 2°” longa, usque ad medium 

ternalo-incisa, laciniae laterales rhombeo-lanceolatae subacutae quam terminalis obo- 

vata suboblusa paulo breviores; superiorum laciniae omnes acuminatae. — Flores 

albi, magnitudine eorum R. odoratae, primum dense ovoideo-racemosi, dein laxiores ; 

racemus fructiferus (junior) fere dimidium caulem aequans. — Bracteae lineari- 

subulatae, glabrae, eire. 3"" longae, pedicellis llorigeris sesqui v. duplo breviores, 

albido-hyalinae, sub fructu deciduae. — Pedicelli tenues, subflexuosi, erecti v. 

ereclo-paluli, suleato-angulosi, in angulis dense sed minute papilloso-asperuli, flori- 

geri 4—5"" aequantes, fructigeri paulo longiores. — Calyx hexasepalus, sepala per- 

sistenlia subaequalia, cire. 3"" longa, obovato-oblonga v. ovato-oblonga, glabra, 

v. dorso griseo-papillosula. — Petala alba, 3—3%,"”" longa, superiorum lamina ap- 

pendicem ovalo-elliplicum supra laminae basin breviter productum ibique recurvato- 
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inllexum margine papilloso-eiliatum subaequans, fere usque ad basin 3-partita, lacinia 

intermedia lineari-spathulata laterales aequans, laterales ovato-sublunatae fere triplo 

longiores quam latae latere exteriore convexo pro tertia v. quarta parte longitudinis 

ineiso- eirc. 6-dentatae v. lobatae, dentes ovato-oblongi obtusi v. inferiores sub- 

obsoleti. Lateralia ut superiora sed lacinia lateralis inferior intermediae similis. Infer- 

iorum laminae 3-parlitae laciniae omnes lineari-spathulatae v. sublineares. — Tubus 

staminalis valde abbreviatus, carnosulus, superne late urceolatus, superiore latere 

in discum carnosulum pro proportione magnum, margine revolutum et breviter pa- 

pilloso-hispidulum dilatatus. — Stamina eire. 17, 3"" longa; filamenta mox deeidua, 

lineari-subulata, glabra; antherae ovoideae, utrinque emarginato-subbilobae,, tota 

superficie minute papilloso-tubereulatae, eire. 11/,”" longae. Grana pollinis globoso- 

ellipsoidea, 1/;5"" longa. — Ovarium graeile substipitatum, obovoideum, teretius- 

eulum, glabrum, dentibus tribus turgidis ovoideis obtusis terminatum. — Ovula in 

quavis placenta eirc. 10—12, biserialia, approximata. — Capsulae nondum maturae 

subgloboso-ovoideae, parvae, Iruncatae, ore latissime apertae et breviter 3-dentatae, 

undique glabrae. 

Habitat in Aegypto, inter Cahiram et Suz (cel. Boissier, 1846, in ej. herb.!) 

Quoad habitum R. arabicae simillima quacum in hb. Boiss. mixta erat, sed ca- 

racterib. eximie est diversa; multo aflinior est R. Duriaeana quae differt praeter alia 

forma petalorum, ovario glaberrimo abbreviato, ovulis magis numerosis; a R. papil- 

losa etiam longius distat. 

37. R. eahirana. Nob. 

Diagn. Elatior, ramosa, glaberrima: foliis inferioribus et mediis integris lan- 

ceolato-spathulatis utrinque attenuatis, superioribus ternato-ineisis, laciniis lineari- 

lanceolatis; floribus hexameris, eirc. 18-andris, albis, ovodieo-racemosis; sepalis 

persistentibus lineari-oblongis petala subaequantibus; petalorum superiorum laminae 

tripartitae lacinia intermedia lineari (non spathulata), lateralibus sublunatis margine 

exius (praeserlim apice) profundius ineiso-lobatis, intermediam aequantibus , lacinulis 

oblongis v. subobsoletis; filamentis mox deeiduis glaberrimis; capsulis erectis, obo- 

voideis, truncatis, brevissime et minute 3-dentatis, ore subcontractis, glabris; semi- 

nibus parvulis, levibus, radicula hilo valde approximata. 
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Desecriptio: 

Caulis elatus, ramosus. (Specimen unicum quod coram habeo, videtur ramus). 

Rami eirc. pedales, adscendentes, parce ramulosi, usque ad racemos foliosi, tenuiter 

striato-angulosi, glaberrimi, nitiduli, glaucescentes; ramuli fertiles, 3—4-pollicares. — 

Folia ramealia inferiora et media integra, majuscula, saepius 5—8°” longa et 12—15"" 

lata, lanceolato-spathulata, utrinque sed basi longius attenuata, tenuiter membranacea, 

glaberrima, sublurido-glaucescentia, margine plana et ibi minutissime calloso-asperula; 

superiora ramorum ramulorumque profunde ternato-ineisa, eirc. 2—-3°” longa,, laciniae 

angustae, acuminatae. — Flores albi, laxiuscule ovoideo-racemosi; racemi llorigeri 

abbreviati, obtusi, 11/2°” lati, apice breviter comosi, fructigeri semipedales et ultra. — 

Bracteae persistentes, lineari-subulatae, glabrae, latiuscule hyalino-marginatae, eirc. 

5" longae. — Pedicelli florigeri eirc. 5”" longi, erecto-patuli, angulosi, angulis 

papilloso-asperuli, flores subaequantes; fructigeri magis erecti, eirc. 7”” longi, cap- 

sulisque paulo longiores. — Calyx hexasepalus, sepala persistentia, lineari-oblonga 

(non spathulata), obtusa, 3—3!/2”" longa, hyalino-appendieulata ; omnium lamina pro- 

funde tripartita; lamina duorum superiorum fere usque ad appendicem album ellipticum 

supra ipsius basin paulo productum ibique plus minusve intus reflexum margine vix 

papilloso-ciliatum tripartita, lacinia intermedia angusta (1/,"") lineari-oblonga (su- 

perne non spathulato-dilatata), laterales intermediam aequantes sublunatae (intermedia 

multoties latiores), latere exteriore (convexo) praesertim apice profunde eirc. 5—6- 

lobato-ineisae, lacinulae oblongae obtusae (non spathulatae) v. inferiores subobsoletae. 

— Tubus staminalis mediocris, opacus, carnosulus, glaber, apice superiore latere 

na discum submembranaceum album oblique adscendentem , margine revolutum, dense 

albido-papilloso-hirtellum productus. — Stamina eire. 18, 4”” subaequantia; filamenta 

mox decidua, linearia, sub antheris perspicue dilatata, glaberrima; antherae ellipsoi- 

deae basi breviter bilobae, tota superficie minute sed acute papilloso-asperulae. Grana 

pollinis elongato-ellipsoidea, minuta, tantum 1/0” longa (in Ordine minutissima) cae- 

terum ut ın R. lutea. — Ovarium sub flore longiuscule stipitatum (stipes ovario 

subtriplo brevior), obovoideum, subteres, glabrum, apice dentibus tribus breviter 

conieis ipso triplo brevioribus superne distincte stigmatosis terminatum. — Ovula in 

quavis placenta eirc. $—10, biserialia. — Gapsulae erectae, parvae, cum stipite 

eirc. 9”” longae et 4—5”” latae, subobovoideae, truncatae, minute 3-denticulatae, 

sub ore perspiceue contractae, glaberrimae. — Semina levissima, iis R. globulosae 

similima, sed tantum 1'/”” longa. Fertilia non vidi. 
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Habitat ad „Mokkatam“ prope Cahiram Aegypti inferioris (leg. Th. Kotschy N. 

534 [1555] in hb. Boiss.!) 

Species ab omnibus eximie distineta, cujus habitus fere Resedae Balansae, folia 

R. Alphonsi (paulo latiora), inflorescentia R. Jacquini, petala fere R. Boissieri, et 

capsulae fere R. Buhseanae. Affinis est R. Aucheri sed structura corollae et racemo 

tlorigero angusto praeter alia a nostra diversa. Haec nova species quoad caracteres 

speeificos ad R. Boissieri valde accedit, sed toto coelo et forma sepalorum (grana 

pollinis valde diversa) et capsularum distincta. 

38. R. negleeta. Nob. mss. 

R. lutea Coss. et Dur. in Jamin. pl. exs. d’Algerie [i852] N. 273. 

Diagn. Humilis, parce ramosa, subglabra: folis inferioribus integris lanceolato- 

spathulatis caeteris sub biternato-ineisis, lacinüs lineari-lanceolatis acutis; floribus 

hexameris eire. 16-andris luteis ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus lanceolato- 

oblongis petala aequantibus, petalorum superiorum laminae tripartitae lacinüs laterali- 

bus sublunalis margine extus plus minusve profunde ineiso-lobatis intermediam linea- 

rem triplo superantibus, lacinulis oblongis; filamentis mox deeiduis asperulis; capsulis 

ereelis eylindrieis brevissime 3-dentatis ore demum late apertis parce et minute pa- 

pilloso-asperulis, seminibus parvulis, levibus, radieula hilo approximata. 

Descriptio: 

Radix annua v. biennis, perpendieularis, subtenuis, inferne fibrillosa, superne 

plus minusve multiceps. — Gaules ex eadem radice plures, humiles, vix semipedales, 

subsimplices. erecti v. e basi adscendenti-ereeti, basi subnodulosi, vix pennam cor- 

vinam diametro aequantes, densiuseule foliosi, leviter striato-angulosi, parce minu- 

teque papilloso-asperuli v. subglabri, olivaceo-virides, subopaei. - Folia olivaceo- 

slaucescentia, margine minute papillosula, caeterum glabra; radicalia integra lanceo- 

lato-spathulata, rotundato-obtusa, basin versus longe et sensim attenuata, 2—21/g"" 

longa et superne 4”” lata; caulina ex maxima parte plus minusve distinete biternato- 

ineisa 'v. tantum ternato-ineisa), laciniae lineari-lanceolatae utrinque altenuatae, apice 

latae v. eae foliorum superiorum duplo angustiores 

lineares). Flores lutei, subparvi, in racemum ovoideo-oblongum laxiusculum 

nm 
breviter acuminatae, circ. 21/, 

apice parum comosum 15"" latum, demum elongatum et dimidium caulem aequantem 

dispositi. Bracteae longe persistentes, lineari-subulatae, tenues, dorso obseurius 



— 119 — 

viridi excepto pallidae, a basi usque ad apicem sensim attenuatae, pedicellos florigeros 

fere aequantes, 31/%”" longae. — Pedicelli florigeri recti, erecto-patuli, sulcato- 

angulosi, in angulis leviusculi v. parce asperuli, 4—41/2”” longi, fructigeri axi sub- 

adpressi v. superne leviter arcuato-deflexi, acutius angulosi, eirc. 6"" longi. — Calyx 

hexasepalus, sepala persistentia, 31/2”" longa, anguste lanceolata, obtusa, margine 

levia v. siceitate erispato-rugosa, vix distincte albido-marginata, trinervia, nervi parce 

ramulosi. —  Petala lutea, 31/2”” longa (sepalis aequilonga) quoad formam is R. 

Boissieri similia si exeipias laciniam intermediam petalorum superiorum quae minuta 

et lateralibus eire. triplo brevior, et laminam inferiorum simplicem nec 3-laciniatam. 

— Tubus staminalis valde abbreviatus, vix 1/2" superans, glaber, superiore latere 

(apice) in discum fere semicircularem subhorizontalem tenuiter carnosulum 1”" bene 

aequantem supra brevissime papilloso-tomentellum demum sub fructu papilloso-hirsu- 

tulum dilatatus. — Stamina eirc. 16; 3”” longa (absque tubo); filamenta mox deci- 

dua, lineari-subulata, papilloso-asperula; antherae ut in R. lutea sed magis asperulae. 

Grana pollinis (ab iis R. lut. diversiss.) subglobosa, diametro 1%5"" aequantia, cae- 

terum ejusdem structurae ac in congeneribus. — Ovarium obovoideo-oblongum., 

obtuse trigonum, omnino leve, apice breviter dentibus tribus minutis non turgidis 

coronatum. — Ovulae secus placentas arcte imbricata, biserialia, in quavis circ. 

20—25. — Capsulae eylindricae iis R. truncatae quoad formam simillimae, sed mi- 

nores, 12°” longae, apice late apertae et vix distincte 3-denticulatae, extus prae- 

sertim secus placentas minute subvesiculoso-papillosae et secus nervos carpidiorum 

longitrorsum impressae. — Semina levissima, iis R. lanceolatae omnino similia, 1" 

longa. 

Habitat in saxosis Algeriae prope Biskra loco dieto: Ras-el-ma (Jamin. 1. ce. 

in hb. Boiss.!) 

Primo intuitu specimina refert parvula R. luteae, a qua differt praeter alia forma 

petalorum et magnitudine seminum; a R. papillosa recedit glabritie partium. sepalis 

petala aequantibus, capsulis eylindrieis, numero ovulorum etc.; demum a R. erystal- 

lina distinguitur forma petalorum, pedicellis brevioribus, capsulis eire. duplo minoribus. 

39. R. erystallina. Webb. (Tab. nostr. VIII, Fig. 115.) 

Webb. in Phytogr. Canar. p. 102 (1836) t. 9 (1538); Dierr. Syn. Il, p. 30 (absq. 

descript.); Walp. Repert. Il, p. 753. 
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R. Lancerotae Webb. in litt. (ex ipso 1. c.); Delite Ind. Sem. hort. Monspel. p. 27 

(1536). 

Diagn. Subelatior, parce ramosa parceque papilloso-asperula: foliis inferioribus 

integris anguste lanceolato-spathulatis, caeteris ternato- v. biternato-ineisis lacinüis 

lanceolatis acuminatis; floribus hexameris eirc. 15-andris intense luteis ovoideo-ra- 

cemosis; sepalis persistentibus lanceolato-spathulatis petala fere aequantibus; petalo- 

rum superiorum laminae tripartitae laeiniis inaequilongis, intermedia lineari-spathulata 

lateralibus duplo breviore, lateralibus sublunatis basi latioribus margine extus repando- 

dentatis; filamentis mox deciduis sub antheris dilatatis undique breviter papilloso-scabris; 

capsulis erectis elongatis trigono-cylindrieis, brevissime et obtuse 3-dentatis ore late 

apertis parce albido-papillosis; seminibus majusculis levissimis, radicula hilo valde 

approximata. 

Descriptio: 

Radix annua, simpliciuscula, tenuis, 1—1!/"" longa. — Caulis simplex v. 

parce ramosus, humilis, saepius semipedalis v. paulo longior, acute angulosus, glau- 

cescens, glaberrimus, basi densius foliosus et penna corvina (2—3”") parum cras- 

sior. — Folia tenuiter membranacea, viridi-glaucescentia, basi longe attenuata, ra- 

dicalia pauca integra lanceolato-spathulata, parva, vix 2—2Y2“" longa, caetera multo 

majora et 4—6°” aequantia, 3—8”” lata, ex maxima parte usque ad medium ternato- 

ineisa (v. quaedam inferiorum integra lineari-spathulata), margine dense papilloso- 

dentieulata, laciniae acuminatae, laterales terminali semper simplice lineari-lanceolata 

obtusiuscula v. apicem versus angustata paulo breviores, simplices v. usque ad ter- 

tiam v. quartam partem longitudinis bipartitae. — Flores lutei, in racemum laxum 

primum ovoideo-globosum apice vix comosum eire. 11/7°” latum, dein sub fructu valde 

elongatum et dimidium caulem aequantem dispositi. — Bracteae persistentes e basi 

latiuscula lineari-lanceolatae, acutae, 2-3"”" longae pedicellis florigeris subtriplo 

breviores, margine minute papillosulae. — Pedicelli longiusculi, sulcato-angulosi, 

slabri v. minutissime asperuli, apice incrassati et sensim in calycem abeuntes, flori- 

seri erecto-patuli, eirc. 8"" longi, flores duplo et ultra superantes, fructigeri 1°" 

longi, rigiduli, strieti, axi plus minusve adpressi, capsulis sesqui v. subduplo bre- 

viores. — Calyx hexasepalus, sepala persistentia lineari- v. lanceolato-spathulata, 

obtusa, margine minute scabrida, glaucescenti-viridia, anguste pallide marginata, 

21/—3”" longa, sub fructu eirc. 4”" longa. — Petala intense lutea, eirc. 3—3Yg 

longa. superiorum lamina usque ad basin triparlita (margine celluloso-asperula), la- 

nını 
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einia intermedia parva lineari-spathulata obtusa 1"" longa, laterales duplo longiores 

sublunato-ovatae margine extus obiter sinuato-dentatae v. integriusculae 2”” longae 

et paulo supra basin ubi latiores 11/,"" latae; appendices unguiculares hyalini sub- 

quadrati, basi rotundati, apice truncati et supra laminae basin vix perspicue producti, 

margine longiuseule eiliati. Lateralia superioribus similia sed lacinia laterali-inferiore 

destituta et appendice minore apice oblique truncato praedita. Inferiora parva, 2”” 

longa, lamina integra 1?/4"" longa, lineari-spathulata; appendices vix 1/”" longi 

et lati, obeordati. — Tubus staminalis brevis, glaber, apice in basin brevissimam 

monadelpham filamentorum a gynophoro discretam productus et superiore latere in 

discum carnosulum margine revolutum supra breviter papilloso-tomentellum margine 

longius hirtellum dilatatus. — 

Stamina 14—17, 31/2”" longa; filamenta sub antheris dilatata undique breviter pa- 

pilloso-scaberrima; antherae ovoideae. Grana pollinis globoso-ellipsoidea 1/;,”" longa. 

— Ovarium eylindrieum, obscure trigonum, secus placentas et nervos dorsales 

carpidiorum papillulis brevibus subglobosis subapproximatis longitrorsum asperulum, 

superne in dentes tres ovoideo-oblongos divergentes eirc. duplo v. triplo ipso bre- 

viores plane truncatos turgidos apice papilloso-stigmatosos abiens. — Ovula imbri- 

cata, regulariter biserialia, in quaque placenta eirc. 16—20. — Capsulae iis R. lan- 

ceolatae similes, elongato-cylindricae, demum acute trigonae,, inferne sepissime leviter 

arcuatae in pedicellis subrectis demum erecto-patulae v. erectae, basi abrupte atte- 

nuatae, apice brevissime et late 3-dentatae et late apertae (subdilatatae), subseriatim 

papillulis numerosis breviter conieis acutiusculis albidis nitidulis obsitae et suberystal- 

lino-papillosae. — Semina iis R. lanceolatae simillima sed majora, 1'!/”” longa, 

levissima, nitidula. Massa carnoso-pulveracea embryonem involvens sat copiosa, 

oleaginosa, quae tinctura iodinea minime in azureum coloratur. 

Habitat in Insulis Canariensibus sc. Lancerotta (cel. Webb. in hb. DC.!), villa 

de San Misuel in arvis (Bourgeau pl. canar. N. 326 in hb. DC.! et Boiss.!). Ex 

colore et forma petalorum nec non habitu ad R. luteam valde accedit, sed statura 

humili, capsulis elongatis, apice subdilatato-aperlis et basin versus subarcuatis., fila- 

mentis superne ditatatis et indumento praeter alia diversa. 



40. R. truncata. Fisch. et Mey. (Tab. nostr. IX, Fig. 119.) 

Fischer et Meyer Ind. quart. Sem. hort. Petropol. (1837) et in Linnaea 12 (1838). 

Litt. Ber. p. 67; Ledebour Flor. Ross. I, p. 236 et 772; Griseb. Spieil. Rumel. I, p. 

242; Walpers. Repert. Il, p. 753. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, papilloso-hirtella: foliis ternato- v. rarius sub- 

biternato-ineisis, laciniis lanceolatis; floribus hexameris eirc. 20-andris intense luteis 

primum ovoideo-racemosis; sepalis persistentibus lineari-lanceolatis petala fere aequan- 

tibus; petalorum superiorum laminae tripartitae lacinüis inaequilongis, intermedia lineari- 

spathulata lateralibus breviore, lateralibus sublunatis profunde 3—5-partitis, lacinulis 

lineari-spathulatis geminatim v. subirregulariter altius connatis; filamentis mox deeci- 

duis grosse papilloso-asperis; capsulis erectis eylindrieis trigonis obseure et brevissime 

3-dentatis, ore demum late apertis, parce et minute papillosulis; seminibus majuscu- 

lis levissimis, radieula elongata hilo approximata. 

Descriptio: 

Radix (non superest). — Caules adscendenti-erecti v. erecti, parce vamosi, 

sesquipedales et longiores, laxius foliosi, teretes, inferne leves, superne striato- 

angulosi, undique longiuscule sed parce papilloso-hirtelli, olivaceo-virides, rami elon- 

gati in racemos pro proporlione abbreviatos abeuntes. — Folia membranacea, sub- 

llaccida, glaucescentia, secus margines el nervum utriusque paginae parce papilloso- 

asperula, caeterum glabra, ambitu obovata v. obovato-oblonga, 3—5“" longa, saepius 

ternato-ineisa v. rarius subbiternato-ineisa, laciniae lanceolatae, briviter acuminatae, 

2—3°” longae et vulgo 4”" latae v. superiores minores. — Flores intense lutei, 

mediocres, in racemos primum ovoideos obtusos dein parum elongatos disposili. 

Racemi axis papilloso-hirtellus (!), sub fructu eirc. 2'” longus et capsulis distantibus 

obsitus. — Bracteae lineari-lanceolatae, sensim attenuatae, obtusiusculae, anguste 

albido-marginatae, persistentes, demum omnino albidae, pedicellis florigeris paulo 

breviores, 2'/"" longae, infimae foliaceae. — Calyx hexasepalus, sepala persisten- 

tia inaequalia, inferiora caeteris dimidio longiora, lineari-lanceolata, obtusa, vix mar- 

ginata. Petala intense lutea, 6 *) superiora 3!/"" longa, quorum lamina fere 

*) Gl. Ledebour in speciminibus ceultis, e sem. authenticis enatis petala 6 nec 4 vidit. Nobis 
etiam constanter 6 obvia, sc. tot quot sepala; tantum 4 (ut apud ell. Fisch. et Mey.) in calyce hexa- 

sepalo hujus generis adesse nequunt. 
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usque ad basin tripartita; lacinia intermedia lineari-spathulata, obtusiuscula, lateralibus 

brevior; laterales ambitu subrhombeo-obovatae, profunde 2—5-partitae, lacinulae 

saepius geminatim v. irregulariter altius inter se connatae v. subliberae, v. fere om- 

nino in lacinias laterales apice et extus lateraliter ineiso-dentatas connatae; appen- 

dices unguiculares lutei tenuiter membranacei, subhyalini, apice truncati, supra liminae 

basin brevissime producti ibique leviter recurvali, margine undique eiliolati. Lateralia 

ut superiora sed lacinia laterali-inferiore destituta, paulo breviora et appendice minore 

apice oblique truncato praedita. Inferiora tantum 2/,"" longa, lamina lineari-spa- 

Ihulata, filamentis multo angustior et appendix ovatus minutissimus. — Tubus sta- 

minalis majusculus, 1—11/,”" longus, carnosulus, olivaceo viridis, breviter papilloso- 

tomentellus, apice profunde et late urceolatus, ovarii basin late et laxe circumdans, 

et superiore latere in discum subcarnosulum margine subhyalino-membranaceum, pro- 

fundius lacerato-dentatum, papilloso-hispidulum, %3”" latum dilatatus. — Stamina 

15—20, filamenta lineari-subulata infra antheras perspicue inerassata, papillulis cy- 

lindrieis ipsorum diametrum subaequantibus subreetangulatim insidentibus grosse aspera 

caeterum minute punctato-asperula; antherae ovoideo-ellipsoideae. Grana pollinis 

omnino ut in R. lutea. — Ovarium obovoideo-oblongum, breviter et turgide 3-den- 

tatum. - Ovula in quavis placenta eirc. 14—16, biserialia, imbricato-approximata. — 

Capsulae demum elongato-cylindricae, acute trigonae, 10—15”" longae et 5—7"" 

latae, apice truncatae, maturae fere omnino edentulae lateque aperlae, extus parce 

ei miuute papillosulae. — Seminra ut in R. lutea, radienla hilo eximie approximata. 

(Deseript. ad specim. Reichb. in hort. Lipsiensi cultum.) 

Habitat in Natolia (Fisch. et Mey. Il. c.); in Tauria (Trautvetter in litt. fide 

Ledeb. 1. e.),. in Macedonia boreali, in planitie Tettovo pr. Kalkandele alt. 850. 

(Griseb. 1. ec.) Caeterum in hortis bot. colitur (Speeim. cult. in hb. Reichenb.! et 

Boiss.! et hb. Reg. Berol.!) 

Resedae luteae proxima. Differt petalorum forma, indumento disci et filamento- 

rum et capsulis maturis subedentulis; caeterum ab ea axi racemi papilloso-hirtello 

primo intuitu dignoseitur. 

4. R. lutea. L. (Fig. 18-31, 37, 54, 60, 74 ete.) 

R. lutea Dalechamps Hist. gen. plant. p. 1199 cum ie. (1557); J. Bauh. Hist. plant. p. 

467 cum ic. Dalech.:; Morison Plant. Hist. II, p. 615. 
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. Jatifolia et angustifolia Tabernaemont. Icon. p. 111 (1590). 

. minor seu vulgaris Parkins. Herbal. p- 820 et 821 fig. 2 (1640). 

. Plinii quibusdam secunda Chabr. Stirp. p. 484 cum ic. (1666). 

. vulgaris €. Bauh. Pinax. 100 (1623), et ej. Cat. Basel. p. 28;. Magnol. Botan. 

monspel. p. 221; Raj. Hist. pl. p. 1053; Tournef. Institut. p. 423 et ej. Histoire 

des pl. de Paris p. 137; Fabregou Desecript. des pl. de Paris VI, p. 115; Zuingeri 

Theatr. p. 530 cum ic. (R. angustifol. Tabern); Erndt. Virid. warsaw. p. 104 
(ex Ledeb.); Segwier Plant. Veron. p. 113. 

. Phyteuma dieta major incisiori folio. Cupan. Pamph. edit. Bon. t. 40 (1713 ex Pritz.). 

. foliis omnibus trifidis inferioribus laeciniatis. Linn. Hort. Cliff. p. 212 (1737); Gro- 

novius in Rauwolf Flor. orient. p. 68 (forte ad var. orientalem Nob. spectans); 

Dalibard Prodr. fl. Paris p. 159; Gerard Flor. Galloprov. p. 377; Scopoli Flor. 

carniol. edit. I, p. 547. 

. hexapetala, foliis pinnatis undulatis calyce sexfido. Haller Stirp. helv. U, p. I1 

(1768) et ej. Nomenclat. 1056. 

. Iutea Z. Spec. plant. edit. 1 p. 449 (1753); ej. Syst. Il, p. 433; Willd. Speec. 

pl. I, p- 879 et ej. herb. fol. 9237 (!); Lam. in Poir. Encyel. sp. 10; Pers. En- 

chir. I, p. 10; Spreng. Syst. I, p. 464; @. Don. Gen. Syst. I, p. 289; Dietr. 

Syn. III, p. 30; Walp. Repert. Il, p. 752 (excel. R. ochrac. Moench.) Ten. Flor. 

Napol. IV, p. 256; Bertol. Flor. ital. V, p. 26; Brot. Flor. lusit. Il, p. 305; Lam. 

et DC. Flor. fre. I, p. 727; Lois. Flor. gall. p. 278; Duby Bot. gall. 1, p. 67; 

Gren. et Godr. Flor. de France I, p. 188; Gaudin Flor. helv. III. p. 269; Allion. 

Flor. pedem. IH, p. 91 (exel. ej. herb. ex :Moris Flor. Sard. I, p. 190); Mert. 

et Koch. Deutschl. Flor. II, p. 380; Koch. Syn. p. 89 (exel. Syn. Moench.); 

Ledeb. Flor. ross. I, p. 236. 

Jacq. Flor. austr. IV, p. 25 t. 353 (ic. sat bona); Bulliard. Herb. 281; Engl. 

Bot. t. 321; Lam. Il. t. 410; Rehb. Icones fl. Germ. I, p. 22 t. 100 fig. 4446; 

Dietr. Flor. Boruss. Al, t. 778 et ej. Deutschl. Flor. Il, p. 5 t. 4; Baxter Brit. 

Bot. I, 15 (ex Pritz. Ind.); Plee Types de Fam. 

undata Gaterau Descript. pl. Montauban p. 87; Habl. Taur. p. 146 et Georgi Be- 

schreibg. Il, p. 992 (ex Ledeb. 1. c.) 

mediterranea Lindl. Coll. 22 (exel. Syn.); Sieb. pl. exs. (ex Scheele in Flora 

1843 Il, p. 426). 
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Ital.: Carazza; Germ.: Ackerwau v. Harnkraut v. Spanische Rauten; Angl.: 

Wild Mignonette. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, papilloso-asperula: foliis ternato-incisis v. bi- 

ternato-incisis, laciniis lanceolatis; floribus hexameris eirc. 20-andris intense luteis 

primum ovoideo-racemosis; sepalis persistentibus lineari-lanceolatis petala fere aequan- 

tibus; petalorum superiorum laminae tripartitae laciniis inaequilongis, intermedia cae- 

teris duplo breviore lineari-spathulata, lateralibus sublunatis margine extus plus mi- 

nusve repando-dentatis; filamentis mox deciduis, minute papilloso-asperulis; capsulis 

erectis eylindrieis breviter et acutiuscule 3-dentatis, ore demum latiuscule aperlis, 

praesertim ad angulos papilloso-muriculatis; seminibus majusculis levissimis, radicula 

elongata hilo approximata. 

Desecriptio: Vide infra var. «. 

Habitat praesertim in siceioribus glareosis et sabulosis, secus rivulos, ad vias 

et aggeres, in collibus et locis neglectis sublapidosis, Europae centralis, subsepten- 

trionalis, occidentalis et meridionalis, nec non in regione Caucasi, Asiae mari me- 

diterraneo finitimae et Africae septentrionalis, a mari usque ad 2--3000 ped. et ultra 

in montes adscendens. Circulus habitationis sie eircumseribendus: 

Crescit ab Oran Africae septentrionalis (Munby Flor. d’Alg. p. 47), per Aegyp- 

tum (?) et Persiam (Aucher-Eloy!), Palaestinam (Linn. Amoen. IV, p. 457), per re- 

gionem Caucasi (Bieb. et Hohenack. pl. exs.!), dein per Rossiam meridionalem (Ledeb. 

Flor. ross. I, p. 236 et Besser. Enum. pl. Podol. et speeim. in hb. DC.!) et mediam 

(Ledeb. 1. c.), per Galiciam (Zawadsky Enum. p. 57) usque ad Varsoviam, et, sed 

raro, et tanlum subspontanea, in Posnia (Patze E. Mey. Elk. Flor. d. Prov. v. Preussen 

p- 419), eirca Rigam tantum introducta (Fleischer Flor. v. Esth-Liv-Kurld. ed. 2 

p- 129), nec in Scandinavia spontanea (Fries Summa Vig. p. 25 et Hartm. Scand. 

Flor. p. 84), in Hannovera (Meyer Chloris p. 177), in Batavia (van d. Bosch Prodr. 

p- 35) et in Britannia magna praesertim austro-orientali, septentrionem versus usque 

ad lat. 57° prope Aberdeen (Watson’s Cymbele Brit. I, p. 169), nee non in Hiber- 

nia (Mackay Flor. Hib. p. 234) et demum in Penninsula Hispanica (hb. DC.! et Boiss.!). 

Species mire variabilis, cujus formae peculiares inter se pro parte sat dissimiles 

diligentius distinguendae et subordinandae. 

«. vulgaris (ad hanc spectant icones supra citatae). 

Descriptio: 

Radix annua v. biennis, interdum subperennis, superne saepius multiceps. — 
24 



= an 

Caules solitarii v. saepius ex eadem radice plures erecti v. saepius e basi breviter 

procumbente adscendentes, ramosi, plus minusve elati, I—3 pedes et ultra longi, 

subteretes, foliorum braetearumque decursu striato-angulosi, et hie in angulis v. etiam 

in intervallis sed pareius papillulis parvis subeylindrieis interdum reclinatis parce ob- 

siti, caeterum glabri, inferne pallide superne obseurius subolivaceo-virides, laxiuseule 

foliosi. — Folia subglauca, rigidula, ambitu obovata, obtusa, infima integra (sub 

florendi tempore rarius obvia lanceolato-spathulata), reliqua usque ad medium v. paulo 

profundius ternato-ineisa, laciniae rarius integrae, laterales saepissime usque ad me- 

dium bipartitae et terminalis usque ad medium ternato-ineisa (fol. subbiternato-ineisa) 

lacinulae omnium basi angustatae apice breviter mucronulatae v. obtusae margine 

planae v. undulatae ibique saepius minute papilloso-denticulatae; (interdum occurrunt 

specimina robustiora ubi folia subtriternato-ineisa). — Flores intense lutei, longius- 

eule pedicellati, in racemum amplum primum ovoideum apice comosum 11%— 2" Jatum 

dein elongatum 10—25°” et ultra longum, laxum, parte foliosa caulium semper 3—6- 

plo breviorem dispositi. — Bracteae subpersistentes, lineari-lanceolatae, sensim 

sed obtuse acuminatae, latiuscule albido-marginatae et papillosulae, circ. 4" aequan- 

tes, demum sub fructu deciduae, quorum basis incrassata pedicellum fere ampleectitur. 

— Pedicelli ereeto-patuli, eirc. 4—5”" longi, flores superantes, suleato-angulosi, 

in angulis densius papillosi, apice sensim inerassati; frutigeri vix longiores. — Calyx 

hexasepalus, glaucus, sepala persistenlia inaequalia, superiora reliquis breviora, 2—4"" 

longa, lineari-spathulata, acutiuscula v. saepius obtusa, anguste subhyalino-marginata 

et papillosula. — Petala intense lutea, 4—5"”"” longa; superiorum lamina ambitu 

obovata, apendice paulo longior, usque ad basin tripartita, Jacinia intermedia minuta 

lineari-spathulata, obtusa, lateralibus duplo brevior et eirc. 1/5"" lata quam laterales 

juniores multo pallidior et subsicca; laterales latae sublunato-cuneatae, extus prae- 

sertim superne plus minusve distinete repando- 6—T7-lobulatae. Appendices unguieu- 

lares supra basin laminae longius producti et subrecurvati, intus concavi, apice trun- 

cati ei lacerato-dentati, margine papillulis ceylindrieis hyalinis obtusis Yu" —14"" 

longis el eirc. 1/50”" latis dense ciliati. Petala lateralia praecedentibus similia sed 

lacinia laterali-inferior intermediae similis v. nulla et appendix paulo minor apiceque 

oblique truncatus. Inferiorum lamina aequaliter 3-parlita, laciniae inter se similes, 

lineari-spathulatae, v. laterales interdum nullae; appendix eire. quadruplo quam in 

superioribus brevior, et lateralium more superne non produetus. — Tubus staminalis 
mm /,”” longus, glaber, apicem versus papilloso-hirtellus et superiore latere in discum 



majusculum 1!/"”"” latum carnosulum subolivaceum v. marginem versus submembrana- 

ceum et pallidum v. albidum ibique laciniato-dentatum utraque superficie papillulis 

eylindrieis hyalinis apice saepe capitato-inflatis dense hispidum dilatatus. — Stamina 

eire. 20; 3”" longa (absque tubo); filamenta mox decidua, lineari-subulata, subtri- 

quetra, undique brevissime papilloso-asperula, lutescentia, dein rosella; antherae 

ovoideae, basi cordato-bilobae, tota superfieie minutissime foveolato-punctalae et apice 

papilloso-denticulatae. Grana pollinis elongato-ellipsoidea, 1/5"" longa, 1/0" lata, 

subhyalina, caeterum generis. — Ovarium obovoideo-oblongum , subteres, basi bre- 

viter stipitatum, secus placentas papillulis ovoideo-acuminatis densiusculis longitror- 

sum obsitum, caterum glabrum, 3-dentatum, dentes ovoidei strieti ovario subduplo 

breviores, turgidissimi, apice minute papillosuli. — Ovula in placentis 4—2-serialia, 

dense imbricata circ. 30—40. — Capsulae cylindricae, obtuse trigonae, basi bre- 

viter attenuatae, apice truncatae et dentibus tribus eire. 1/3"" longis terminatae, sae- 

pius 12"" longae, secus placentas extus grossiuscule papillosae. — Semina levissima, 

nitida, oblique hippocrepico-reniformia, 1%”” longa, ad radieulam subacuta. Epi- 

dermis tenuissima, facile secedens cellulis subrhombeis varie flexis formata; testa 

erustacea, levissima; endopleura incrassata, pulveraceo-carnosula, albido. Embryo 

Ordinis. 

Forma haec typica ab aliis distinguitur: caulibus elatis basi ramosis, foliis saepe 

biternato-ineisis, laciniis obtusiusculis, racemis amplioribus, floribus majusceulis dense 

approximatis, petalis 4—5”" longis, capsulis magis elongatis et ovario breviter et ob- 

tuse 3-dentato. 

Habitat per maximam partem a@rae specilicae, praesertim septentrionem versus, 

parcius in regione mediterranea ubi cum aliis var. mixta v. ab iis omnino expulsa. 

ca. crispa. 

R. massiliensis foliis latioribus erispis, Pluck. Phytogr. t. 55 fig. 4 (1691). 

R. crispa gallica Morison. Plant. Hist. III, p. 615? (exel. Syn. Bocc.) 

R. lutea ß. crispa L. Spec. plant. p. 449; Moris. Flor. Sard. I, p. 189? (excl. E. B.) 

R. lutea b. Guss. Enum. pl. Inarimens. p. 27. 

R. strieta Kralik. pl. exs. Tunetan. (absq. num.) [inter hanc et var. yy. intermedia]. 

Typo similis sed laciniae foliorum angustiores magisque crispatae, racemi etiam 

paulo angustiores. 

Habitat in Gallia australi (Pluck. 1. c.), in insula Ischia prope Neapolin (Guss. !) 

in pascuis desertis Beni-Zid prope Gabes. (Kralik. pl. exs. Tunetan. in hb. Boiss.) 



— 18 — 

ß. minor. 

Caules quam in « breviores, folia breviora subviridia, margine undulata, racemi 

perspieue angustiores, apice magis acuti, floresque paulo minores. 

Habitat in Hispania (hb. Lecoq.), in Gallia eirca Dieppe (hb. Reg. Berol.!) et 

ad ripas „de la Durance pres d’Avignon“ (hb. DC.!), in Sicilia (ex hb. Kunth in hb. 

Reg. Berol.!); in Rossia australi ad Lenkhson (Fischer in hb. DC.N). 

ßB. hispidula. 

R. lutea v. hispidula DC. mss. in hb. 

Minor, vix pedalis, caules tenues, inferne praesertim undique papilloso-hispiduli. 

Habitat inter Narbonne et Perpignan Galliae australis (hb. DC.!) 

ßy- flaceida. 

Caules elongati, debiles, parce ramosi; folia membranacea flaceida, saepius sim- 

plieiter ternato-ineisa, laciniae elongatae angustatae margine dense papilloso-serru- 

latae. Haec inter ß et y intermedia. 

Habitat in montibus Ronda Hispaniae (cl. Boiss. in hb. Boiss.! et DC.!). 

y. stricta. 

Caules plus minusve stricti, subeimplices, elongati (2—3-pedales); folia biternato- 

v. subtriternato-incisa, laciniae angustae acuminatae, margine subundulatae et papil- 

loso-asperae; recemi strieti, elongati, longe acuminati, multo angustiores quam in 

var. « et flores minores; ovaria et capsulae longius et acutius 3-dentatae quam in 

relig. var. 

Habitat in regione mediterranea, inter segetes Prov. Estremadura (Welwitsch. 

pl. exs. No. 447 in hb. DC.!), in Algarvia (Link in hb. Reg. Berol.!), in Algeria 

(Bov& in hb. DC.!), in argillosis ins. Zante (Margot. N. 334 in hb. DC.!) 

yy. mucronulata. 

R. mucronulata Tin. Cat. Hort. Reg. Pan. 1825 p. 280; Guss. Prodr. Suppl. p. 147 

et ej. Synops. p. 529 (fide Specim. Guss. in hb. propr.) 

R. lutea b. Guss. Prodr. Flor. Sic. I, p. 538. 

Haec forma tantum in eo a y recedit quod ovaria et capsulae papillosae. Brac- 

teae non sunt longiores quam in « (vid. Guss. l. ce. p. 535) sed flores minores et 

brevius pedicellati et hanc ob rem distinctius a bracteis superati. 

ö. maritima. 

Glauca, rigida, basi sublignosa, subdecumbens, diffuse ramosissima, glabra v. 

minute et parce papillosula; folia subearnosula, rigida, margine plana , ternato incisa, 
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laciniae subangustae obtusae v. foliorum superiorum calloso-acuminatae, plus minusve 

abbreviatae; racemi quam in « paulo angustiores sed axis firmior, et capsulae magis 

truncatae. Plane intermedia inter « et &. 

Habitat in sabulosis maritimis Galliae oceidentalis, Sables d’Olonne (hb. DC.!); 

prope Cagliari (E. Thomas in hb. DC.!) 

& suffruticulosa. 

R. suffruticulosa Link. mss. (in hb. Reg. Berol.!) 

Glauca, vix pedalis, rigida, basi suffruticuloso-indurata; folia ex maxima parte 

integra, margine plana, superiora ternato-ineisa, laciniae acutae; capsulae valde ab- 

breviatae 4—6”” (!) longae, truncatae, minute 3-dentatae, ore arcte contractae, 

sloboso--ellipsoideae subglabrae. 

Habitat in Lusitania circa Olisiponem (cel. Link. 1. e.). /} 

&. orientalis. 

Glauca, rigida, fere omnino glabra, ramosissima, (subelata), rami saepe sub- 

fastigiati; folia ternato-ineisa, laciniae fere lineari-spathulatae, rigidulae, margine 

planae, racemi ut in var. ß; enpsulae ut in var. « sed vulgo subglabrae. 

Habitat in Persia (Aucher-Eloy pl. exs. No. 1985, 2617, 2625, 4172 in hb. DC. ! 

et Boiss.!), prope Nachitschewan (Buhse in hb. Boiss.!), in Milo (Lefevre in hh. 

Reg. Berol.!); et in Tauri alpibus „Bulgar-Dagh“ (Th. Kotschy pl. exs. N. 333 d! 

[1853]), eirca Damascum (Hammerschmith in Gaillardot, hb. Boiss.!). Hic pertinere 

videtur speciminulum pessimum (hb. DC.!) a cl. Bove& in agris circa Jaffa lectum et 

sub No. 463 distributum. 

n. rigida. 

Glauca, caules quam maxime rigidi, erecti, simplices v. parce ramosi, pallide 

nitiduli, minute murieulati; folia rigida, pallide glauca, margine plana, saepius sim- 

plieiter ternato-ineisa, laciniae inferiores spathulatae, superiores anguste lanceolatae 

mucronulatae; racemi, flores et fruct. ut in var. ß. A var. &, cui sat similis, differt 

rigiditate eximia, collore pallido, et capsulis brevioribus. 

Habitat in Persia prope Karadagh (Buhse in hb. Boiss.!). 

%. Besseriana. 

R. lutea var. flore minore Bess. in hb. DC.!) 

R. inflata @. Ehrenberg mss. (in hb. Reg. Berol.!) 
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R. orthostyla €. Koch in Linnaea 1545 p. 705 *) et specim. aut in hb. Reg. Berol.!) 

Ledeb. Flor. Ross. I, p. 771; Walpers Repert. Il, p. 751. 

Hic forte etiam spectat R. lutea $ mueronata Griseb. Spieil. Rum. I, p. 241. 

Glauca, caules eirc. pedales, varie ramosi, glabriusculi, folia ternato-ineisa, la- 

einiae anguste lanceolatae v. fere lineari-spathulatae, subobtusae v. superiores bre- 

viter acuminatae, margine planae; flores, ovarium et capsulae ut in var. ß sed fila- 

menta magis hispidula. Dilfert a var. ß colore glauco, foliorum rigidiorum margine 

plano et laciniis latioribus. 

Habitat in Podolia (Besser. l. c.), la Crimee (Leveill& in hb. Reg. Berol.!), 

in Bosnia (Sendtner pl. exs. N. 768 (885) in hb. DC.!), ad flumen Cyrum (C. Koch. 

l. e.); in Kurdistan (ex hb. Lindl. in hb. Reg. Berol.!), in ipso Solis templo Belbek 

Syriae (G. Ehrenberg 1. c.) 

ı. divergens. 

Glauca, caules subbipedales, inferne divergenter ramosi, rami subdiffusi minusque 

firmi; folia ternato-ineisa, subpatula, glabra, margine plana et ibi minute asperula, 

laciniae lineari-spathulatae v. anguste lanceolatae. Caetera ut in praecedenle. 

Habitat in ditione Sedenensi (herb. Reg. Berol.!). Hic pertinere videntur: R. 

gracilis Zen. **) Viag. in Basilic. Calabr. (1827) p. 122 (ex Ten. Flor. Nap.); ej. 

Syllog. p. 232 ***) et ej. Flor. Nap. p. 257 ****) et V. 2 t. 230 pg. 2; Schlechtend. 

in Linnaea 1828 Litt. p. 99; @. Don. Gen. Syst. I, p. 289; Dietr. Syn. ll, p. 29; 

Bertol. Flor. ital. V, p. 29; Walp. Repert. Il, p. 752. 

R. laevigata @. Don. G. Syst. Il, p. 289; 7) Dierr. Syn. Ill, p. 29; Walp. Re- 

pert. II, p. 753. 

*) »Sect. Luteolae... Calyx corolla tetrapetala minor... C. Koch. I. c.« Sed in speeim. cl. auc- 

toris in hb. Reg. Berol. asservato corollam hexapetalam vidi. 
**) „Solche Formen kann man auf trockenem steinigen Boden überall finden...« ... ex Neilreich 

Flor. v. Wien. Nachträge p. 272, qui vidit specim. authent! 

*+*) »Aflinis R. Juteae, a qua differt caule ramosissimo in amplum caespitem accrescente, folio- 

rum laeciniis lineari-setaceis , fructibus clavatıs.« Ten. |. c. 

”*+*) »Gespuglio con gran numero di rami legnosi alla basi adscenti lunghi circa un piede; 

foglie profondamente tagliate in tre lacinie lineari glaberrime alquanto increspate e dentellate ne 
margini terminate in punta aguzza, rare volte suddivise, caliei divisi in sei parti ; petali gialli lineari- 
lanceolati intatti, 12 stami, un ovario a cono rovescio con {re stimmi triangolari aguzzi; capsola 
clavata; fiorisce in giugno, annua.« Ten. l. ec. Icon. auet. cum descript. non omnino quadrat. An 
forma polygama varietatis 2? 

+) »Leaves all trifid; segments linear or lanceolate, mucronate, upper ones finely ciliated or 
serrulated ; sten much branched; calyx 6-parted linear. Native of Aegypte. 
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u. streptocarpa. 

R. truncula @. Ehrenberg mss. (in hb. Reg. Berol.!) 

Ab var. ı tantum differt capsulis torlis, curvato- et subventrieoso-subdifformibus. 

Habitat in arenosis ad lacum Beylkehr Lycaoniae (de Heldreich in hb. DEC.! et 

Boiss.!), prope Smyrnam (Balansa. pl. exs. N. 415 [1854] in hb. DC.!) et circa 

Bairut (G. Ehrenbg. 1. ce.). 

x. pulchella. 

Glauca, subglabra, caules adscendentes pedales v. sesquipedales inferne ramosi, 

basi minute murieulati, rami strietiusculi elongati subvirgati; folia glabra margine plana 

et minute et dense papilloso-denticulata, laciniae lineares apicem versus vix latiores 

v. inferiores spathulatae eire. 11/a—2°" longae, breviter acuminatae; racemi graciles 

angusti /g—2'" longi et quam in var. ß paulo angustiores; flores (interdum sub- 

fasciculato-approximati) quam in ß minores, petala 21/2”” aequantia et intensius lutea, 

capsulae ad angulos minutissime papillosae, caeterum ut in var. ß v. paulo breviores. 

Habitat in Gallia australiore prope St. Jean (herb. Lecoq.!), in monte Donato 

ad fodinas Gypsi ltaliae inferiores (Gennari in hb. Guss.!); in monte Tauro (Th. 

Kotschy pl. exs. N. 568 [1836] in hb. DC.)). 

Intermedia inter var. ı et A, sed huie arctius affınis. 

Hic pertinere videntur: 

R. gracilis Rehb. Icones flor. Germ. I, p. 22 t. 102 fig. 4446 b. (non Tenor.) 

R. lutea v. gracilis Hausm. Flor. v. Tyrol. p. 105. 

R. tenuifolia Wallr. in Linnaea 1840 p. 573. 

A. gracilis. 

Gren. et Godr. Flore de France I, p. 188. 

R. gracilis Lecog. et Lamothe Cat. rais. des pl. du plateau centr. de la France p. 

90 (non Tenore nee Rchb.) 

Glauca, glabra, subdivaricato-ramosissima, caules eirc. pedales, teretes, levissime 

lineolato-striati, ramuli tenues; folia rigidiuscula glabra, margine plana, minulissime 

papilloso-dentieulata, laciniae lineari-lanceolatae v. lineari-spathulatae, breviter acu- 

minatae v. mucronulatae, breves, eirc. I—1Y, rarius 2°” longae et 11/g—3”" latae; 

racemi quam in var. # angustiores, breviusculi, acuminati; flores parvi, minores 

»A Smooth much-branched plant. Stem with a very few minute bristles on the angles. Flowers 
vellow ; petals bifid or trifid. Capsule bluntly 3-toothed. Leaves sometimes simple 1—2'.« G. 

Don. 1. c. 
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quam in caeteris var.; petala 2"" longa, caeterum quoad formam iis var. « simillima ; 

capsulae parvae, 5—7"" longae, fere glabrae; semina abortu pauca sed vix quam in 

« minora. 

Habitatin Avernia secus vias prope St. Ambroix et au Suy de Crouil (hb. Lecoq.!). 

Haeec ultima forma ab aliis praesertim « primo intuitu adeo recedit ut pro distincta 

specie certe habuissem nisi formae et modificationes numerosae intermediae, specia- 

tim: x pulchella, ı divergens, & orientalis, adfuissent, inter quas limites certos ma- 

joris momenti frustra investigavi. 

42. R. elausa. Reichb. 

Rehb. mss. in hb.; J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 39. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, breviter papilloso-asperula: foliis magnis brevi- 

ter ternato-incisis, laciniis ovato-lanceolatis; floribus hexameris eirc. 20-andris in- 

tense luteis, ovoideo-racemosis, sepalis persistentibus lineari-spathulatis petalis paulo 

brevioribus, petalorum superiorum laminae 3-partitae laciniis inaequilongis , intermedia 

abbreviata lineari-spathulata, lateralibus sublunatis margine extus obiter repando- 

dentalis, filamentis mox deciduis papılloso-asperulis, capsulis erectis demum recur- 

vato-subnutantibus , obovoideo-ohlongis, breviter et subacute 3-dentieulatis ore con- 

tractis glabris; seminibus majuseulis levissimis, radieula elongata hilo approximata. 

Desecriptio: 

Radix (haud adest, verisimiliter biennis). — Caulis simplex, erectus, strietis- 

simus, sesquipedalis et ultra, parce foliosus , omnino teres v. superne leviter striato- 

angulosus, basi pennam anserinam subaequans, brevissime papilloso-tomentellus, 

superne glaberrimus. — Folia membranacea, viridi-glaucescentia, erecta, omnia 

margine et secus nervum tenuiter papilloso-subserrulata; radicalia basi longissime 

altenuata, circ. 8—10°” longa, pro quarta v. terlia parte longitudinis ternato-incisa, 

laciniae laterales intermedia paulo breviores, subdivergentes, ovato-lanceolatae, acu- 

tae, vel etiam sed rarius fere usque ad basin bipartitae cum laeinulis divergentibus 

lineari-lanceolatis 1—2° longis; intermedia perspieue profundius ternato-ineisa. — 

Flores et inflorescentia ut in R. lutea, sed petalorum appendices albido-luteoli nec 

olivaceo-virides. Ovarium subeylindrieum, teres, basi parum atlenualum, apice 

dentibus tribus erectis, elongatis, minime turgidis, coronatum. — Ovula ut in R. 
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lutea.. — Capsulae iis R. luteae similes sed glaberrimae, 10—15"" longae, demum 

subarcuato-pendulae. Semina praecedenlis. 

Habitat in Persia (v. specim. in horto Rehb. e seminibus persieis enatum et a 

el. Rehb. fil. benigne missum). 

Species sat pulchra, quoad flores et fructus Resedae luteae eximie aflinis sed 

toto coelo diversa et caule superne glaberrimo, foliis breviter ternato-ineisis, parte 

integra foliorum 4—8"" lata, ovarii dentibus et capsulis demum subpendulis diversa. 

43. R. ramosissima. Willk. 

Willkomm in Strand- und Steppengebiet der iber. Halbinsel p. 105. 

Diagn. Subelatior, subvirgato-ramosa, glabra: foliis integris lineari-spathulatis 

v. ternato-ineisis, laciniis linearibus acuminatis; floribus hexameris eirc. 15-andris, 

angusie racemosis, intense luteis, sepalis lineari-spathulatis a petalis duplo superatis, 

petalorum superiorum laminae 3-partitae laeiniis inaequilongis, intermedia lineari- 

spathulata subduplo breviore, lateralibus lunatis margine extus subintegris, filamentis 

mox deciduis glabris, capsulis obovoideis parvis obscure 3-dentatis apice contractis 

subpapillosis; seminibus levibus. 

Licet hie jungere descriptionem optimam cl. Willk. el. c.: 

„R. perennis, ramosissima, ramis erecto-patulis flexuosis, foliis basilaribus in- 

tegris spathulatis, reliquis plerumque tripartitis (rameis interdum integris) segmentis 

lineari-lanceolatis integris v. bi-trifidis, medio lateralibus longiore; racemis elongatis 

laxis; pedunculis firmis sub anthesi patentissimis, postea erecto-patentibus calyce semel 

longioribus; calyeis laciniis 6-partiti segmentis subaequalibus; petalis 6 inaequalibus 

difformibus; superioribus tripartitis calyce semel longioribus, lateralibus inaequaliter 

bipartitis, inferioribus minimis integerrimis, stigmatibus tribus; capsula peduneulo lon- 

giore, oblonga v. obovata muricata, seminibus reniformibus nigrescentibus. 

Planta bipedalis et ultra inde a basi in caules et ramos divisa, sordide virens (non 

glauca). Caules ramique angulati hinc inde muricellati. Folia margine et subtus ad 

nervos muricalim denticulata. Racemi fructiferi pedales et ultra flexuosi. Flores nun- 

quam penduli, pedunculis firmis insidentes, parvi sed iis R. erectae majores, *) lu- 

teoli. Calycis segmenta linearia obtusa. Petala 2 superiora 3-partita segmentis late- 

*) Hanc ob causam cl. Willk. certe formam typicam ante oculos habuit, (quam numquam vidi- 

mus) flores enim formae «« sunt e contra minores quam in R. erecta (stricta). 

25 



— 19 — 

ralibus falcatis medio elavato multo longioribus latioribusque. Petala 2 lateralia bipar- 

tita, segmento altero falcato altero angustissime clavato breviore. Petala duo inferiora 

sepalis aequilonga lineari-clavata obtusa integerrima. Stamina calycem subaequantia 

antheris sagittato-oblongis. Pistillum sub anthesi petala superiora aequans. Capsulae 

immatura sub ore clauso strangulata, matura obovata truncata obtuse tridentata. Se- 

mina basi valde excisa, levissima, lucentia. 

Differt a R. erecta praecipue floribus brevius peduneulatis, numquam pendulis v. 

nutantibus, petalorum figura, capsulis brevioribus muricatis, seminibus reniformibus 

nigrescentibus. Habitu denique toto coelo a R. erecta abhorret.* Willk. 1. e. 

aa. abortiva. 

R. ramosissima Pourr. in Willd. Enum. pl. hort. reg. berol. I, p. 499 (1809) 

et herb. Willd. fol. 9235 (!); Poiret. Eneyel. Suppl. vol. IV; Spreng. Syst. II, p. 

464 (excel. Syn. Lagase.); Dietr. Syn. Il, p. 29; Walpers Repert. Il, p. 752. 

Differt a typo floribus minoribus et capsulis subaborlivis. 

Caules tenues (tantum incompleta vidi speeimina). Folia glabra, iis R. glaucae 

similia, integra v. ternato-ineisa, 2—2!/2”" Jonga, laciniae lineari-subulatae, 1—11/2”" 

latae. Bracteae eximie deciduae, sub anthesi vix obviae, vix 1!/,”" superantes. Pe- 

aequantes et saepius secundi. 

Calyx 6- v. rarius 5-sepalus, persistens. Petala iis R. luteae simillima, intense 

Iutea (in sieco), 21/g—3”" aequanlia et Juteo-appendiculata. Ovarium 3. v. rarius 

4-dentatum, dentes brevissimi. Ovula in placenlis eirc. 12, biserialia. 

Hortorum filia (hb. Willd.! et hb. DC.! [olim in hort. parisiens. culta]). 

mımı 
dicelli lorigeri 2—21/2”" longi, fructigeri eirc. 3—4 

44. R. globulosa. Fisch. et Mey. (Tab. nostr. IX, Fig. 120.) 

Fischer et Meyer Index IV. Sem. ht. bot. Petrop. (1537), in Linnaea 1838 Litt. 

p- 167; Dietr. Syn. III, p. 30; Walp. Repert. II, p. 753; Hohenack. Enum. pl. Talysch. 

p- 145; et in Bull, soc. mosc. 1838, p. 381; Ledeb. Flor. ross. I, p. 236; €. Koch 

in Linn. 1841 p. 709. 

Diagn. Elatior, parce ramosa, subglabra: foliis ternato-ineisis laciniis lineari- 

subspathulatis; floribus hexameris eirc. 1l-andris , ochroleucis ovoideo-racemosis, se- 

palis persistentibus lanceolato-oblongis, petalis duplo brevioribus, petalorum superio- 

rum laminae 3-parlitae laeiniis inaequilongis , intermedia lineari-spathulata, lateralibus 

sublunatis margine extus repando-dentatis; filamentis persistentibus glabris; capsulis 



suberectis depresso globosis acute 3-dentatis sub ore aperlo arcte contractis, glabris; 

seminibus majuseulis levissimis, radieula subelongata hilo approximata. 

Descriptio: 

Radix (abest). — Caulis eire. pedalis v. paulo longior, strietus, parce ramo- 

sus, decursu foliorum leviter angulosus, glaber v. in angulis parce papilloso-scabridus, 

subnitidulus; rami ereeto-patuli, elongati, florigeri. — Folia rigidiuscula, glabra v. 

margine papilloso-scabrida v. serrulata, in axillis ramulum abbreviatum  paucifoliatum 

sterilem gerentia 1/;—2-pollicaria... (Inferiora non vidi, verisimiliter integra\. Media 

et superiora usque ad medium ternato-ineisa, laciniae plus minusve anguste lineares 

v. etiam lineari-spathulatae, rigidulae, terminalis simplex et lateralibus perspicue 

longior, laterales v. integrae v. usque ad medium et ultra bifidae, omnes in acumen 

breve callosum pallidum productae, eirc. pollicares et 1—5”" latae. — Flores albidi 

in racemum laxum apice comosum primum ovoideo-oblongum, dein modice elongatum 

2-5 pollicarem dispositi. — Bracteae lineares demum subhyalinae, a basi usque ad 

latae, pedicellos 

florigeros fere aequantes, postea deeiduae. —Pedicelli graciles, plus minusve strich, 

axi interdum subadpressi caeterum erecto-patuli, leviter angulosi, in angulis minute 

scabridi, florigeri 5—6”" longi, floribus duplo et ultra longiores, fructigeri 8-10” 

longi, capsulas sesqui v. duplo superantes. — Calyx hexasepalus, sepala persisten- 

tia oblongo-lanceolata, obtusa, glabra, margine interdum scabrida, eirc. 2”" longa 

v. superiora paulo longiora, basi 3/,""" lata, anguste subhyalino-marginata, demum 

reflexa. — Petala videntur alba v. ochroleuca, superiora eirc. 41/g”" longa, quorum 

lamina fere usque ad basin tripartita, lacinia intermedia parva lineari-spathulata obtusa 

lateralibus duplo brevior, laterales sublunatae margine extus sinuato-dentata, 3—31/3”" 

longae, 1—1!/3"" latae, saepe inaequales et tum inferior paulo minor. Appendices 

unguiculares 11/2”" longi subhyalini obovati apice truncali et breviter lacerato-den- 

tati, tantum brevissime supra laminae basin producti, caeterum ad margines papilloso- 

mmı apicem sensim angustatae, glabrae, circ. 4"" longae et basi !/g 

denticulati. Petala inferiora integra lineari-spathulata, 2”” longa, minute appendieu- 

lata. — Tubus staminalis brevis, glaber, superiore latere in discum subhyalinum 

carnosulum planum undique papillosum apice denticulatum dilatatus. — Stamina saepius 

11-12, 11/"" longa; filamentia lineari-subulata glabra, basi supra tubum breviter 

monadelpha; antherae ellipsoideae, superne tubereulatae. Grana pollinis globoso- 

ellipsoidea, 1/65"” longa. — Ovarium depresso-subglobosum, obtuse hexagonum, 

6-sulcatum, dentibus tribus stigmatoideis apice breviter callosis caeterum turgidissimis 
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e lata basi conieis, ipsum aequantibus v. superantibus coronatum. — Ovula secus 

placentas abbreviatas eirc. 4—6, triplice serie inserta quorum superiora 2—4 demum 

fertilia, reliqua abortiva. — Capsulae 4”” longae, 4—5"”” latae, depresso-globosae, 

6-sulcatae, basi rotundatae abrupte in stipitem brevissimum attenuatae, supra placen- 

tas eximie constrietae leves. Pars superior breviter tubulosa, 3-cuspidata. — Se- 

mina eirec. 6—12, 12/4”"” longa, levissima, nitida, radicula elongata subattenuata et 

hilo subapproximata. 

Habitat in desertis prope fluvium Tertu in ditione Krabach et ad fluvium Gok- 

tschai in ditione Schirwan rara (Hohenack. Enum. |. c. et speeim. in hb. DC.!); in 

Georgia caucasica (Wilmson in hb. DC.!), e Talysch (Turezaninoff in hb. Boiss.!), 

in Armenia boreali (C. Koch ]. t.). Ab omnibus hujus sectionis (et totius ordinis) 

forma capsularum diversa. 

Sect. II. Glaucoreseda. DC. 

DC. in Duby Bot. gall. I, p. 67 (1828). 

Resedae sect. Leucoreseda Gren. et Godr. Flor. de France I, p. 189 (1548) p. p- 

Luteolae sect. Leucophrys Webb. Otia hispan. p. 19 (1553). 

Tereianthes ARafinesque Flor. tellur. N. 703 p. p. (1836). 

Flores hexa- v. pentameri, petalorum superiorum lamina cuneata 3-loba; cap- 

sulae subglobosae 4-dentatae, placentae tenues superne bilobae; semina levia. Folia 

integra. 

Clavis analytica specierum sectionis tertiae. 

‘Lamina petalorum superiorum supra insertionem lateraliter cum ap- 

= pendice connata, capsulae obovoideae . » » 2.2... R. complicata. 

Lamina petalorum superiorum supra inserlionem utringue ab appen- 

‘ dice discreta, capsulae depresso-obovoideae . » 2... 2 

„ |Folia basi bidentieulata, bracteae late marginatae . » . 2... R. glauca. 

 IFolia inferne 4—8-denticulata, bracteae anguste marginatae . . . AR. virgata. 

45. R. glauca. L. (Tab. nostr. IX, Fig. 121.) 

Sesamoides Linariae folio glaucum pyrenaicum flore stamineo. Morison Plant. 

Hist. III, p. 60 et Icon. Sect. 15 t. I, 282. 
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Luteola pumila pyrenaica, Lineariae folio Tournef. Institut. p. 424. 

R. Linariae folio pyrenaica glauco folio. Sch. Bot. Pluken t. 107 fig. 2 (rudis). 

R. Linariae foliis €. Bauh. Pin. p. 100 et ej. Prodr. p. 42%; Parkins. Herbal. p. 822; 

Raj. Hist. pl. p. 1054; Zuingeri Theatr. p. 531. 

R. glauca L. Spec. pl. edit. 1, p. 449 (1753); Willd. Spec. pl. II, p. 877 (ej. herb. 

fol. 9226 ad var. ß et ad R. virgatam pertinent); Lam. in Poir. Diet. Encycl. N. 

13; Pers. Enchir. II, p. 9; Spreng. Syst. II, p. 463; @. Don. Gen. Syst. I, p. 

257 (ex cl. loc. Aegypt.); Dietr. Syn. III, p. 29; Walp. Repert. I, p. 751. — 

Lapeyr. Hist. abreg. p. 268; Bergeret Flor. des Pyren. p. 276; Benth. Cat. Pyr. 

p- 115; Mutel. Flor. fr. p. 126; Lam. et DC. Flor. fr. I, p. 725; Lois. Fl. gall. 

p- 278; Duby Bot. gall. I, p. 67; Gren. et Godr. Fl. de France I, p. 189. 

Tereianthes glauca Raf. Flor. tellur. N. 703. (1836) 

Luteola glauca Webb. Otia hispan. p. 19. (1553) 

Diagn. Subhumilis, virgato-ramosa, glabra, foliis integris linearibus basi bi- 

dentieulatis; floribus 6—5-meris, eire. 14-andris albidis, anguste subspicato race- 

mosis, pedicellis abbreviatis, sepalis persistentibus ovato-oblongis quam petala circ. 

4-plo brevioribus; petalorum superiorum lamina supra insertionem utrinque ab appen- 

dice discreta, usque ad medium 3-loba, lobis aequilongis, intermedio ovato-lanceo- 

lato (saepius) integro,, lateralibus (saepius) profunde bipartitis; filamentis longe per- 

sistentibus glaberrimis, capsulis suberectis depresso-obovoideis 4-gonis longe et acute 

4-dentatis ore arctissime contractis glabris, seminibus parvulis levissimis, radicula 

hilo approximata. 

Deseriptio: 

Radix lignosa, cerassa, tortuosa, inferne subdichotome ramosa, superne multi- 

ceps et in caules plurimos abiens. — Caules numerosi ex eadem radice dense in 

caespitem approximati, tenues virgati, subflaceidi, erecti v. adscendentes, teretes, 

slauei, glaberrimi, decursu foliorum leviter striato-angulosi, praesertim inferne ramo- 

sissimi, rami inferiores cauliformes, superiores abortivi, paueifoliati, steriles. Caules 

15— 25°” longi v. longiores et saepius 1—1'/ raro 2” diametro aequantes. — Folia 

omnia integra erecto-patula v. varie subdellexa, glauca, glaberrima, anguste linearia, 

obtusa et apice calloso-acuminulata, basi leviter attenuata, eirc. 2—5”” supra basin 

albido-dentieulata v. nuda. — Flores albidi, submajusculi, in racemum laxum anguste 

eylindricum mox elongatum sub fructu eire. dimidium caulem aequantem dispositi. — 

Bracteae persistentes, e lata basi ovato-acuminatae, hyalino-marginatae, integrae, 
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pedicellos florigeros et fructigeros paulo superantes, 1!4”" v. demum eire. 2" lon- 

gae. — Pedicelli abbreviati, erassiuseuli, suleato-angulosi, glabri, calycem sub- 

aequantes et a bracteis paulo superati, florigeri 1—1!/"”"” longi, fructigeri vix 2”" 

longi. — Calyx 6—5-sepalus, minutus, sepala persistentia ovato-oblonga, breviter 
nını longa. — Petala alba (ex Gren. 

et Godr. |. e.), valde exserta (ob sepala brevissima) 4—5"”" longa; superiorum duo- 

rum lamina late obovalo-cuneala, appendicem unguicularem 3-plo quadruplove su- 

perans, usque ad medium triloba, lobi subaequilongi, intermedius ovato-lanceolatus 

v. inferne utrinque minute unilobulatus , laterales fere usque ad basin bipartiti v. sub- 

integri v. lacinia exteriore tantum minuta praediti. Appendix unguieularis obovatus, 

subacuminata, hyalino-marginata, glabra, eire. 1 

parvulus, hyalinus, supra laminae basin breve productus et ibi subereetus et margine 

dentieulatus, ab ima insertione laminae ab hac diseretus. Inferiora simplieia, exap- 

pendieulata lineari-subspathulata. — Tubus staminalis valde abbreviatus, apice la- 

tiuseule et profundius urceolatus et in membranulam (flamentorum basin monadelpham) 

subcarnosulam fere 3/"" longam produetus et superiore latere in discum submem- 

branaceum hyalinum planum, margine lacerato-denticulatum, caeterum glaberrimum 

dilatatus. — Stamina saepius 14, 2"" longa; filamenta longius persistenlia, e basi 

latiuscula lineari-subulata, glaberrima; antherae subglobosae sublatiores quam longae, 

in genere minutissimae, tantum %/3"" longae, levissimae. Grana pollinis elongato- 

ellipsoidea, Y—V45"" longa. — Ovarium depresso-globosum, obtuse teiragonum, 

dentibus 4 eylindrieis elongatis ipsum subaequantibus erectis coronatum.. — Ovula 

in quavis placenta biserialia, approximata, 5—8 v. saepius 6. — Capsulae depresso- 

obovoideae v. subglobosae, vix 3"" superantes, acute 4 v. 5 (raro 3—2)-cuspidatae, 

longi. — Semina abortu pauciora, saepius 5—12, levissima, sub- 

opaca, 1" longa. 

Habitat in Pyrenaeis (Specimina vidi copiosissima e multis Pyren. locis in hb. 

DÜ.! Boiss.! Lecoq.! hb. propr. ete.), gallieis et hispanieis (En los montes de Nuria 

y otros de los Pirineos (Colmeiro Cat. meth. p. 15)). Olim (an jure?) in Mont d’Or 

eitata (Delarbre fl. de l’Auvergne p. 507 [1810]). 

ee. abortiva. 

R. glauca Willd. hb. fol. 9226 p. 1 (!) et ex Ab. Thunbg. in hb. DC. (!) 

Flores minores viriduli, petala multo simpliciora , capsulae subabortivae , minores, 

ma 
dentes eire. 1 

viridulae. 

Hortorum filia. 
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46. R. virgata. Boiss. et Reut. (Tab. nostr. IX, Fig. 122.) 

R. glauca Brot. Flor. Lusit. Il, p. 307; Willd. hb. fol. 9226 pag. 2 (!); Link. in hb. 

Reg. Berol. (!), Botan. madrit. (ex Boiss. et Reut.). 

R. virgata Boiss. et Reut. Diagn. Plant. nov. Hispan, p. 6 (1842); Walp. Repert. II, 

p. 752; Willk. Spieil. in Bot. Zeitg. 1847 p. 237; Colmeiro, Apunt. p. 27. 

Diagn. Elatior, minus ramosa, glabra: foliis integris linearibus basi longiusceule 

4—6-denticulatis; floribus hexameris eire. 16-andris, albidis (?) anguste racemosis, 

sepalis persistentibus ovato-lanceolatis petalis subtriplo brevioribus, petalorum supe- 

riorum lamina supra insertionem utrinque ab appendice discrela, usque ad medium 

triloba, lobis (saepius) omnibus integris inter se similibus ovato-oblongis, filamentis 

subpersistentibus glaberrimis, capsulis suberectis depresso-obovoideis 4-gonis, acute 

4-dentatis sub ore arelissime contractis, glabris, seminibus minimis levissimis, radi- 

cula hilo approximata. 

Desecriptio: 

Radix lignosa, cerassa, simplieiuseula, cortice rimoso einereo-ochraceo tecta, 

superne plus minusve multiceps. — Caules validiusculi erecti v. ex ima basi bre- 

viter adscendente erecti, simplices v. parce ramosi, subpedales v. paulo longiores, 

prope basin 2°-21/,”” crassi, teretes v. vix minutissime striato-angulosi, glaucescen- 

tes glaberrimi, basi densius superne parce foliosi. Folia omnia integra, strietiusceula, rigida, 

glaucescentia, glaberrima, anguste linearia apice breviter et calloso-mucronulata, a basi 

fere usque ad medium utrinque denticulis 1—4 distantibus stramineo-hyalinis subsetaceis 

horizontalibus v. interdum reclinatis saepius 1—11/;”” longis obsita, infima eirc. 1°” 

inferiora 3—5°" 

3/,—1”"" aequantia. — Flores albidi (?) (ut in praecedente specie in sieco lutescen- 

tes), breviter pedicellati, in racemum primum spieiformem densum elongatum apice 

breviter comosum, sub fructu relaxatum 5—7 pollicarem semper valde angustum dis- 

positi. — Bracteae persistentes, ovato-lanceolatae, acuminatae, concolores v. tan- 

tum angustissıme hyalino-marginatae, pedicellos florigeros duplo superantes, basi 

obscure bidenticulatae, 11/”" longae. — Pedicelli breves v. subnulli, leviter sul- 

cato-angulosi, glabri, florigeri vix 1”” longi, fructigeri paulo longiores. — Calyx 

longa, suprema breviora, omnia fere ubique aequilata et diametro 

” “ . . D ” . 

hexasepalus, sepala persistentia, inter se basi altius connata, superiora breviora ovato- 

lanceolata, inferiora lanceolata circ. 1Y, 

— Petala (albida?) exserta, eirc. 3—-3'/2””” longa, superiorum lamina lanceolato- 

mn longa, omnia acuminata integra glaberrima. 
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cuneata, pro !/; longitudinis 3-loba, lobi omnes integri ovato-lanceolati obtusiusculi. 

Appendix unguicularis rotundato-obovatus, hyalinus, margine subintegerrimus, apice 

supra laminae basin brevissime productus et ibi vix recurvatus. Lateralia et infe- 
- 

riora v. inferum (si corolla 5-petala) ut in R. glauca integra et exappendiculata. — 

Tubus staminalis abbreviatus, sie ut discus üs R. glaucae similes. — Stamina 

saepius 16, caeterum quoad filamenta, antheras et grana pollinis omnino ut in prae- 

cedente, sed antherae punctato-asperulae. — Ovarium, Ovula, Capsulae et Semina 

ut in praecedente, sed ovarium basi vix attenuato-slipitatum, capsulae duplo brevius 

4-dentatae et semina minora, sc. tantum %3"" longa. 

Habitat in Hispaniae arenosis et ad margines agrorum eirca Matritum (specim. 

Lagasca, L. Dufour, Reuter in hb. DC.!) usque in regionem montanam montis Sierra 

de Guadarrama (A. Regnewal ex Boiss. et Reut. I. c.), in Cerros de San Bernar- 

dino (Vogel [1853] in hb. Rehb.!), in agris incultis sabulosis circa Chamartin prope 

Matritum (E. Bourgeau pl. exs. [15854] N. 2274! et Willk. 1. e.). Specimina pul- 

cherrima praesertim matritensia exstant in hb. Boiss.! E Lusitania boreali retulit cel. 

Link. (hb. Reg. Berol.!) 

ce. abortiva. 

R. stipulacea DC. mss. in hb. (!) 

R. filiformis Pourr. in hb. Willd. fol. 9230. (!) 

Caules tenuiores magisque ramosi, subprostrati; flores subpolygami, minores, 

in masculis ovarium, in foemineis stamina subabortiva, hermaphroditi capsuligeri, pe- 

talorum lamina saepissime omnium simplex angusta, capsulae substeriles, viridulae et 

vix 11/2”” longae. 

Hortorum filia. 

Differt a R. glauca, cui valde affinis: Caulibus validioribus magis elatis, folis 

aliter denticulatis, strietis, angustioribus et longioribus, racemis angustioribus, brac- 

teis anguste hyalino-marginatis, pedicellis multo brevioribus, forma et longitudine 

petalorum, capsulis brevius 4-dentatis et seminibus minoribus. 

47. R. complicata. Bory. (Tab. nostr. IX, Fig. 123.) 

Bory Florul. Sierr. Nevad. N. i22 et in Annal. gen. 3 (1820) p. 13 (ex Webb. 

l. e.), Boiss. Voyage en Espagne p. 78 t. 22 (icon pulcherrima!), Kunze in Flora 

1546 I, p. 644 N. 192; Walp. Repert. Il, p. 751. 
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Luteola complicata Webb. Iter hispan. p. 67 (1838) et ej. Otia hispan. p. 19 t. 14 

(icon pulchra). 

Diagn. Elatior, virgato-ramosissima, glabra: foliis integris linearibus basi bi- 

7-meris) eirc. 16-andris albis spicato-ra- 

cemosis, pedicellis subnullis, sepalis persistentibus ovatis triplo quam petala breviori- 

bus, petalorum superiorum lamina supra insertionem utrinque cum appendice connala, 

usque ad medium triloba, lobis subaequilongis intermedio integro ovato-lanceolato 

lateralibus profunde bipartitis lacinulis lobo intermedio similibus; filamentis longe per- 

sistentibus glaberrimis; capsulis breviter obovoideis 4-gonis acute 4-dentatis sub ore 

valde constrietis glabris; seminibus minimis levissimis, radieula hilo approximata. 

Descriptio: 

Radix lignosa, ut in R. glauca. — Caules ex eadem radice numerosissimi in- 

denticulatis; floribus hexameris (v. rar. 

9m 
Iricato-ramosi, supra medium simplices tenues, 2”" crassi, e basi 3—10°" longa 

subradiato-procumbente adscendentes superne erecti, strietiuseuli, 1—2 pedes longi, 

teretes et sic ut tota planta glaberrimi, glauei; rami superiores subdivaricato-patuli, 

inferiores cauliformes florigeri iterumque ramosi, cum caulibus in suffruticulum dumo- 

sum ovoideum conferti. — Folia omnia integra, subcarnosula, glauca, glaberrima, 

subpatula, vulgo 2°" longa v. superiora breviora, 11/—2"" lata, linearia, apice sub- 

aurantiaco-callosa et breviter acuminulata, basi utrinque unidentieulata et ab insertione 

usque ad denticulos (pro parte adhaerentes) albido-marginata. — Flores minuti, sub- 

sessiles, in racemo angustissime eylindrico elongato distantes, albi (in sicco non lu- 

tescentes). — Bracteae persistentes, e lata basi triangulari-acutae, vix 2” supe- 

rantes. — Pedicelli sub anthesi brevissimi, demum sub fructu 2—2/g2”” longi. — 

Calyx 6 v. rarius 7 sepalus; sepala persistentia, ovata, acutiuscula, margine angusto 

hyalina, superiora reliquis perspieue majora, 11" longa, 3/4"" lata. — Petala 

alba, 31/—4”" longa, superiorum lamina appendicem unguicularem duplo et quod 

excedit superans, ambitu obovato-cuneala, usque ad medium triloba , lobus intermedius 

integer lartceolatus, laterales fere usque ad basin bipartiti, v. raro etiam pro parte 

triparliti. Appendix late obovatus supra laminae basin paulo productus et ibi erectus 

(nee recurvatus) ab insertione laminae fere usque ad ipsius apicem cum marginibus 

laminae connatus et inde inter ipsum et laminae basin sacculum tantum apice apertum 

elformans. Petala lateralia et inferiora more duarum praecedentium exappendiculata 

et simplieia, lineari-subspathulata, utrinque attenuata. Organa mascula ut in R. glauca, 

sed grana pollinis globoso- (nec elongato) ellipsoidea, 1/4" longa. — Ovarium 

26 
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obovoideo-globosum, basi brevissime atlenuatum, apice dentibus 4 erectis ipso duplo 

brevioribus stigmatoso-acuminatis terminatum. — Ovula ut in R. glauca, saepius 8 

in placentis. — Capsulae truncato-obovoideae, basi breviter attenuatae, breviter 

4-dentatae glabrae, 3”” longae et superne etiam 3"” fere latae, iis R. glaucae simi- 

les sed brevius 4-dentatae et basi longius magisque sensim attenuatae et demum to- 

tae minores. — Semina minima, %;”" longa, levissima, quoad formam iis R. glaucae 

similia. 

Habitat in regione nivali Sierra Nevada Hispaniae ad altitud. 1350—2850 me- 

trorum sup. m. (ex el. Boiss.), ubi saepe secus rivos in valles descendit et tunc ela- 

tior et rami 3—4-pedales. (Boiss.! Willk. pl. exs. No. 152 (!) et Bourgeau pl. exs. 

No. 1091! et Funk!), Corral de la Veleta ad 10000 ped. (Webb. ]. c.), et el Picacho 

de la Veleta (cel. chiliarch. Bory, Webb. It. hisp. 1. c.) 

A duabus praecedentibus structura petalorum, forma capsularum et colore albo 

corollae praeter habitum et alia diversa. 

Sect. IV. Luteola. DC. 

DC. in Duby Bot. gall. I, p. 67 (1825); Endt. Gen. plant. N. 5011 a; Koch. Syn. 

ed. 2 p. 103; Gren. et Godr. Flore de France I, p. 190; Peterm. Deutschl. Flor. p. 66. 

Luteola Magnol. Prodr. p. 15 (1689); Tournef. Elem. I, p. 336 t. 238 (1694); J. Raj. 

Method. plant. p. 112; Boerhave Hist. plant. p. 333; Spach. Hist. des Veg. Pha- 

nerog. p. 103; Webb. Phytogr. Canar. p. 106; ej. Iter hispan. p. 67; ej. Otia his- 

pan. p. 19. 

Arkopoda Rafinesque Flor. tellur. N. 705 (1836). 

Flores 4-meri, petali superioris lamina 3-loba, capsula 3-dentata globosa, pla- 

centae incrassatae superne bilobae, semina levia. Folia integra. 

48. R. Luteola. L. (Tab. nostr. IX, Fig. 124.) 

Catanance Lonicer. Plant. hist. p. 155 D. cum ic. (1565); Tabernaemont. Icon. p. 325 

cum ic. 

Pseudostruthium Matthiol. Comm. p. 406 cum ic. (1570) et ej. oper. edit. €. Bauh. 

p-. 442. 

Tericaria Cast. Durante Herb. nuov. p. 452 cum ie. (1555). 
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Lutum herba Dod. Pempt. p. 50 cum ic. (ex Matthiol. mutuata, 1616). 

Lutea vulgaris Parkins Herbal. p. 603 eum ic. (ex Matth. v. Dod. mutuata, 1640). 

Lutea Plinii quibusdam J. Bauh. Hist. pl. p. 465 (1651). 

Luteola herba Salicis folio €. Bauh. Pin. p. 100 (1623); et ej. Cat. 28; Morison. 

Plant. hist. III, p. 616 (1699); Magnol. Nov. caract. pl. p. 279; Flor. Dan. fasc. 

15 p. 3 t. 864; Tournef. Instit. p. 423. 

Luteola Ger. Raj. Hist. pl. p. 1054 (1693 quoad Raj.) . 

Reseda latifolia flore flavo ; Morison. Praelud. bot. p. 301 (1669). 

R. foliis lanceolatis integris, calyeibus 4-fidis. Gerard. Flor. Galloprov. p. 376. 

R. folüs elliptieis obtuse lanceolatis, undulatis, calyeibus 4-fidis. Hall. Stirp. helv. I, 

p- 12; et ej. Nomenelat. 1058. 

R. foliis simplieibus integris lanceolatis, L. Hort. Cliff. p. 212 (1737); Blackwell Herb. 

t. 283. 

R. Luteola Z. Spec. plant. edit. 1 p. 448 (1753); ej. Syst. (ed. Richard) IH, p. 

431; Mill. Diet. S; Willd. Spee. pl. Il, p. ST6 et ej. herb. fol. 9224 (!); Lam. in 

Poir. Diet. Encyel. sp. 1; Pers. Enchir. I, p. 9; Spreng. Syst. Il, p. 463; @. Don. 

Gen. Syst. 1, p. 287; Dietr. Syn. Ill, p. 29; Walp. Repert. li, p. 751. — Schkuhr 

Handb. II, p. 7 t. 129; Svensk Bot. II, t. 82; Engl. Bot. V, t. 320; Drev. et Hayne 

Choix. p. 37 t. 99; Die. D. Fl. IL, p. 5 t. 4 et ej. Flor. regn. boruss. VI, t. 

420; Reichb. Icones fl. Germ. Il, p. 20 t. 99 fig. 4442; Peterm. D. flor. p. 67 t. 

12 fig. 89. — Ten. Flor. Napol. IV, p. 256; Bertol. Flor. ital. V, p. 24; Al. Flor. 

Pedem. II, p. 91; Lam. et DC. Flor. fr. I, p. 725; Lois. Flor. gall. p. 277; 

Duby. Bot. gall. I, p. 67; Gren. et Godr. Fl. de France I, p. 90; Gaudin. Fl. helv. 

Il, p. 268; Spenner Handb. p. 599; Mert. et Koch. D. il. Ill, p. 380; Koch. Syn. 

p- 89; Ledeb. Flor. ross. I, p. 235. 

R. glauca Eichwalds. Casp. Cauc. p. 24 (ex Ledeb. I. c.) 

R. undulata &ilib. Flor. lithuan. V, p. 210 (ex Ledeb. |. ce.) 

R. salicifolia Gray. Nat. Arrangm. of Brit. pl. Il, p. 666. 

Arkopoda Luteola Rafinesque Flor. tellur. N. 705 (1836). 

Luteola tincetoria Webb. et Berthol. Phyt. Canar. p. 106. 

-Arab.: Blyhah (ex Del.); Ital.: Bietola, Sgaliazzo; Hispan.: Gualdo; Gall.: Vaud, 

Gaude, Herbe a jaunir; Germ.: Wau, Weide, Streichkraut, Starkkraut, Hexenkraut; 

Angl.: Yellow Weed. (p. p. ex Moritzii Diet. ined. in Bibl. DC.) 

Diagn. Elata, striete ramosa, glabra: foliis integris lanceolato- v. sub-lineari- 
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spathulatis; floribus 4-meris eire. 25-andris intense luteis anguste subspicato-race- 

mosis, sepalis persistentibus ovato-oblongis a petalis superatis, petali superioris la- 

minae usque ad medium 3-lobae lobis subaequilongis intermedio ovato-lanceolato in- 

tegro v. bi-tripartito lateralibus profunde bipartitis v. subintegris, filamentis longe 

persistentibus glaberrimis; capsulis erectis depresso-obovoideis acute 3-dentatis sub 

ore contractis subglabris, seminibus parvulis levissimis, radieula hilo valde appro- 

ximata. 

Descriptio: 

Radix annua v. subperennis, perpendieularis v. oblique descendens subsimplex, 

parce ramulosa, pro proportione tenuis. — Caules ex eadem radice saepissime so- 

litarii,. rarius pauei, erecli, strieti, simplices v. inferne ramosi, teretiusculi, obiter 

striato-angulosi , fere omnino leves, usque ad racemos densiuscule foliosi, I—5-, sae- 

pius 2'/g-pedales; rami valde elongati, saepius numerosi, strieti, apiceque in racemos 

valde elongatos abeuntes. — Folia integra, lineari- v. anguste lanceolato-spathulata 

v. inferiora etiam obovato-oblonga, rotundato-obtusa v. mucronulata, basi longe et 

sensim attenuata et 2—4”"” supra basin denticulis duobus aculeiformibus 3—1"”” lon- 

gis pallide rubellis munita, margine levia et ubique glaberrima, sublucida, plana, cire. 

5—7” longa et 8—12”" lata, v. radicalia et floralia breviora; nervuli laterales utrin- 

que circ. 10, marginem versus arcuato- et subreticulato-anastomosantes. — Flores 

pro proportione parvi, subsessiles, lutei, in racemos quam maxime elongatos den- 

siuseulos subspieiformes sub fructu 1—2-pedales v. longiores dispositi. — Bracteae 

persistentes, e lata basi triangulari-subulatae, leves, ad nervum latiuscule virides, 

caeterum pallide subhyalinae, 21/,—31/2”"” longae, v. demum eirc. 5"" aequantes, ad 

apicem racemi florigeri longiuscule comoso-exsertae. — Pedicelli incrassati, primum 

valde abbreviati, florigeri vix 11/,—2"” superantes, fere 1”” crassi, superne sensim 

in calycem dilatati, fructigeri vix longiores sed magis incrassati et distinelius striato- 

angulosi. — Calyx parvus, 4-sepalus; sepala basi altius inter se connata, persisten- 

tia, symmetrice sublateralia, inaequalia, superiora caeteris majora et profundius inter 

se libera, ovata v. ovato-oblonga, obtusa, levia, anguste subhyalino-marginala, cire. 

2”” Jonga. — Petala lutea, parum exserta, cine. 31/2””"—4”” longa, obovato-cu- 

neata, (lamina superioris) usque ad medium et ultra 3-partita, lobi aequilongi, inte- 

griuseuli, intermedius saepius integer, laterales saepius bipartiti, v. intermedius late- 

ralibusque altius et irregulariter cohaerentes, v. saepe petalum lusu bipartitum cum 

lobis subirregulariter inviso-paueilobulatis. Appendix unguieularis vulgo latior quam 



longus, 1”” longus, concavus, supra laminae basin breviter productus ubique retro- 
flexus, margine uudique glaber. Lateralia multo angustiora, lobo laterali inferiore 
angustato praedita v. eo omnino distituta, quorum appendices ad denticulos duos par- 
vos sunt reducti. Inferum integrum anguste lanceolato-oblongum v. lobis lateralibus 

I—2 minutis auctum; interdum etiam eximie minutum et ad rudimentum denticuliforme 

reduetum. — Tubus staminalis abbreviatus, glaber, superiore latere ad apicem in 

diseum oblique adscendentem membranaceo-carnosulum,, tenuem , margine revolutum 

et leviter erenulatum, undique glaberrimum eire. 11/,”” latum dilatatus. — Stamina 

eirc. 25, petala superantia; filamenta persistentia, lineari-subulata, glaberrima, cire. 

2—3”” longa; antherae obovoideae, utrinque sed basi profundius bilobae, parvae, 

!/g v. vix 3//”” longae, undique minulissime punctato-foveolatae. Grana pollinis sub- 

elongato-ellipsoidea, '/;5"" longa, caeterum ordinis. — Ovarium ovoideum, pro- 

funde trisuleatum et usque ad quartam partem v. paulo profundius in dentes tres erec- 

tos turgidos subobtusos divisum. — Ovula in quavis placenta eximie incrassata su- 

perne biloba biserialia, eirc. 6—10, serius crassitie placentae in cavitatem ovarii 

eximie prominente disereta. — Capsulae depresso-obovoideae, parvae, circ. 

4”" longae et fere 6"" latae, v. magis rotundatae , longitrorsum profunde 6-sulcatae, 

acute 3-dentatae, dentes conniventes e lata basi triangulari-acuminati, apice saepius 

rubelli, capsulae caeterum approximatae in racemo fructigero numerosissimae, erecto- 

patulae et ob hanc directionem se invicem non tangentes, glauco-luteolae, obscurius 

iransverse venosae et rugosae. — Semina levissima, 1”" longa, fusca; radicula 

hilo valde approximata. Caetera ut in R. lutea. 

Habitat ab Africae ore septentrionali per maximam Europae australis et mediae 

nec non septentrionalis plagam plus minusve dispersa, eireuli arctici exsul, praeser- 

tim arenosa et glareosa amans platiei secus rivulos, vias, muros et aggeres neglec- 

tos, suis locis abundans, a planitie usque ad 5000 ped. s. m. (Boiss.) adscendens 

et pro situ et natura lacorum quoad magnitudinem partium variabilis formasque plures 

cautius distinguendas exhibens; insuper hine inde per Italiam, Galliam, Germaniam 

septentrionalem et Britanniam magnam etc. pro tinetorum usu copiose colitur. In Ame- 

rica introducta. 

a. vulgaris. 

Ad hane synonyma fere omnia et icones recentiores omnes supra citatae et de- 

scriptio praecedens pertinent. 

Habitat in Aegypto (Acerbi in hb. DC.! Del. fl. Aegypt. I, p. 15), in Graecia 

mm 
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(Smith. Prodr. I, p. 323 etc.), in regno neapolitano (Ten. fl. Nap. IV, p. 256, Guss. 

Prodr. I, p. 536 et specim.!), circa Romam (Seb. et Maur. Prodr. p. 161), in Sardinia 

(Moris Fl. Sard. I, p. 192), in Dalmatia (Vis. IH, p. 95); in Hispania ad Sierra Ne- 

vada etc. (Boiss. Voy. p. 77 et specim.), circa Matritum (Colmeiro Apunt. p. 272); 

in Gallia tota (Robert Cat. Toulon. p. 8; Boreau Fl. du Centre p. 72, Kirschleg. Fl. 

d’Alsace p. 90; Coss. et Germ. Fl. paris. p. 69, Brebiss. Flor. Normand. p. 33 etc.), 

in Helvetia, Austria, Hungaria (Sadler. Fl. Pest. Il, p. 9), in Transsylvania (Baum- 

gartn. Stirp. II, p. 9), in Tauria et Rossia australi et media (Ledeb. Fl. ross. I, p. 

235). in Posen, sed rara (Ritsch. Flor. pol. p. 29), in Germania tota sed nullibi 

vulgaris (Koch. Syn. I. e., in Silesia haud obvia |Wimm. Fl. v. Schles. ed. 2, I, 

p- 20]), in Batavia (Prodr. fl. bat. I, p. 35), in Hanovera (Meyer Chlor. p. 177), 

in Scandinavia australiore rarior (Hartm. Se. fl. p. 84; etc.), in Britannia minus vul- 

garis, septentrionem versus sensim rarior et terminum septentrionalem prope Aber- 

deen (Watson’s Cymb. F, p. 165) attingere videtur. — In America septentr. circa 

New-York (ubi ex hortis evasa: A. Gray, Bot. of the North. Un. States p. 43) et 

in Chili (Cl. Gay. Fl. du Chili I, p. 159) introducta. 

ce. abortiva. 

R. virescens Hornem. Hort. Hafn. p. 501 (1813); Spreng. Syst. Il, p. 463; @. 

Don. Gen. Syst. I, p. 288; Dietr. Syn. III, p. 29; Walp. Repert. II, p. 751. 

R. crispa hort. p. p. (hb. Reg. Berol.!) 

Caules subdebiles interdum procumbentes, diffuso-ramosi, folia debiliora, flores 

laxius racemosi, pedicelli tenuiores 21/2" longi; petala minora et angustiora, supe- 

rum subbilobum, caetera omnia integra anguste lineari-spathulata (llores primo intuitu 

videntur subapetali), ovaria pro parte abortiva. capsulae minores et viridiores. 

Hortorum filia. 

ß- erispata. 

Luteola Lusitanica pumila erispa. Tournef. Instit. 1, p. 424. 

R. Luteola Asso Stirp. Arag. p. 593; Brot. Flor. Lusit. Il, p. 305 (p..p-?) 

R. Luteola v. Hispanica Kze. (sine add. caract.) in Ind. Sem. ht. Lips. 1546. 

R. crispata Link. Fler. Portug. eo ipso in Enum. pl. hort. Berol. I, p. $ (1822); 

Dietr. Syn. IL, p. 29; Walp. Repert. I, p. T51 (exel. Boiss. voy..t. 19 et R. 

lanceolata Lag.) 

Caules subsimplices, minus elati. eirc. I—2-pedales, folia obtusa saepe margine I D pP D 
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distinetius undulata, flores vix perspiene majores quam in var. «, petali superioris 
lobi latiores stamina paulo superantes, capsulae ut in var. y. 

Habitat in Paeninsula Iberica et in Aegypto. Vidi Specimina Lusitan. prope 

Olisiponem (Guthnick. et C. Hochst. in hb. Boiss.!) et Hispanica ex Andalusia (Haens- 

ler. hb. DC.!), et prope Matritum (Vogel in hb. Reichb.!) lecta. In Aegypto leg. 
Aucher. (hb. DC.!). Verisimiliter etiam in Italia inferiore. 

y. pseudovirens. 

R. pseudovirens Friv. in hb. Rehb. (!), Hampe in Flora 1837 I, p. 232 N. 58. 

R. Luteola Griseb. Spieil. Rum. I, p. 241 (quoad Syn. Frivalds. eit.) 

Omnino ut var. ß. sed rigidior et petali superioris Jamina saepe (non semper) 

4-loba, cujus lobi usque ad medium bifidi. 

Habitat in Thracia prope Carlova (Frivaldszky in hb. Reichb.!). 

ö. australis. 

R. Luteola var. Link. in v. Buch. Beschreibg. d. Canar. Ins. p. 153. 

Luteolatinetoria v. australis Webb. Phytogr. Canar. p. 106 et ej. Iter hispan. p. 67. 

Caules minus strieti, folia angustiora acutiuscula, margine undulata, flores per- 

Spieue majores quam in var. «., petali superioris lobi latiores, capsulae omnino ut in 

var. &, sc. acutius et longius 3-cuspidatae. Floribus minoribus a sequente var. & 

distinguitur, caeterum non diversa, inter var. « et & intermedia. 

Habitat in Insulis Canariensibus (Webb. 1. c. et Couvent speeim. in hb. DC.! et 

Bourgeau Pl. exs. Canar. No. 251!), in Baeticae arvis et ruderatis vulgaris (Webb. 

It. hisp. p. 67). E Mexico (ubi introducta) specimina sat similia retulerunt Andrieux 

(N. 530 in hb. DC.!) et Berlandier (N. 695 in hb. DC.!) 

& Gussonii. 

R. Gussonii Boiss. Diagn. ser. 2 N. I p. 49 (1554). 

R. Luteola Munby Fl. d’Alger. p. 47; Desf. Flor. atlant. I, p. 373 (p. p.?) 

R. crispata Ten. Syllog. p. 232; Flor. Napol. IV, p. 256; Gusson. Prodr. Fl. Sie. 

I, p. 537. Suppl. p. 46 et ej. Synops. I, p. 528 (excel. Syn. Bert.) et ej. Enum. 

pl- Inarimens. p. 27 (ex specim.!), non Link. 

Caules ut in var. ß. v. etiam longiores, folia utrinque sed basin versus longius 

attenuata margine valde undulato-crispata, flores paulo majores in racemum graeilius 

apice attenuatum dispositi, petalum majus 4-—-5”” longum (nec 31/a—4”” ut in var. 

«), cujus lamina superne ambitu magis ampliata saepe irregulariter bi-quadriloba , lobi 

latiores fere 1”” lati magisque (ob longitudinem majorem) stamina superantes; reliqua 
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etiam 3-loba. Capsulae ut in var. «. sed acutius et perspieue longius 3-cuspidatae 

(eaeterum non diversae), 

Haec est varietati « omnino quod forma b. macrantha formae c. vulgari Resedae 

albae var. «. 

III. Holopetalum. Zurez. 

Etymolog. E vocibus ö40v integrum et petalum. 

Turez. Decas gen. in Bull. Soc. mosce. 1843 p. 5l (non DC, quae sectio Monos- 

miae inter Geraniac.) et I. c. 1852 p. 180 (ubi cel. auct. dubitat quin genus sit di- 

stinetum) et l. c. 1554 p. 330 (ubi genus iterum distinguitur). 

Dipetalia Rafinesque Flora tellur. N. 707 p. p. (1836). 

Resedae sp. Ait. Hort. Kew. ed. 1, II, p. 132 (1789). 

Flores dioiei v. subpolygami, spicato-racemosi. 

Calyx inferus 5-sepalus, tum sepalum unum superum et caetera 4 lateralia, in- 

feriora magis inter se distantia et in intervallo interdum sepalum sextum rudementa- 

rium dentiforme praebentia, sub fructu persistentia. 

Petala duo, libera, non unguiculata, exappendiculata, axin inflorescentiae spec- 

tantia sc. superiora, omnino integra (unde nomen genericum) v. rarius superne sub- 

unidentala. 

Thalamium non elongatum nec discus ullus hypogynus obvius. 

Stamina 10 regulariter eircumeirca ovarii basin in fundo calyeis insidentia; fila- 

menta libera lineari-subulata, in floribus masculis elongata antheras demum biloculares 

longitrorsum birimoso-dehiscentes pluries superantia, in floribus foemineis brevissima 

antheras abortu deformatas subglobosas gerentia. 

Ovarium in flor. foem. uniloculare, sessile, subglobosum v. ovoideum, anle el 

post foecundationem apice hians, 4-v.-raro 5-gonum, 4-v. raro 5-dentatum: v. cus- 

pidatum, apice inter dentes intus tumido-prominens et hic papilloso-stigmatosum; pla- 

centae tot quot ovarii dentes üscum alternantes; in floribus masculis omnino ut in 

foem. sed multo minus, subrudimentarium, et ovula abortiva. 

Ovula campylitropa funieulo brevi praedita, pendula , biserialia, vadicula supera. 

Gapsula apice aperta, sieca, rigido-chartacea. 

Semina reniformia, radieula hilo approximata, levia, nitida, minuta. 

Albumen nullum. 

Embryo ut in genere Reseda. 
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Suffruticuli dumosi, ramosissimi, glaberrimi, ad Caput Bonae Spei crescentes, 

foliis integris carnosulo-rigidulis glaueis glaberrimis plus minusve approximatis mu- 

niti, floribus spicato-racemosis (1-bracteatis) subdioieis albis parvulis dipetalis (!) de- 

candris (!), et capsulis parvis seminibusque levibus minutis insignes. 

Conspectus specierum Holopetali. 

Capsula odovoideo-oblonga . » 2 22 2 2 nn... Burchelhi. 

er | Bensulansiabglobosaiuun.n «nize od rainstaunn verdiene 

8 | Retalauebovata,.folia lineariai ...«llil.o. unl.nienıl Iinospes aim pumilum: 

1 Petala ovata, folia obovato-spathulata . » 2 2 22.02.0202... spathulatum. 

1. H. pumilum. Turez. (Tab. nostr. IX, Fig. 125.) 

Turez. Decas gen. pl. non descript. in Bull. Soc. Mosc. 1543. p. 31. 

Reseda dipetala Aw. Hort. kew. ed. 1 vol. IH, p. 132 (1759) [quoad deseript.]; 

et ed. 2 vol. Ill, p. 153; Vahl Symb. Il, p. 52; Willd. Spec. Il, p. 875; Lam. 

in Poir. Diet. Eneyel. N. 4 (ex descript.); Pers. Enchir. II, p. 9? (an hie? an 

ad Olig. dispersae ««?); @. Don. Gen. Syst. I, p. 257 (quoad deseript.); Dietr. 

Syn. Ill, p. 29 (ex diagn.). 

Dipetalia capensis Aaf. Flor. tellur. N. 707 (excl. Syn. 1536). 

Diagn. Pumilum, ramosissimum, glabrum, ramulis flexuosis tenuibus abbreviatis, 

foliis linearibus, petalis obovato-oblongis, capsulis subglobosis. 

Deseriptio: 

Radix lignosa (haud superest.) — Caules suflrutieulosi, inferne plane lignosi, 

pumili, 3—S-pollicares. teretes, rigidi, 3—-8"" diametro aequantes (incrassati), paulo 

supra basin dilfuse et subpatenter ramosissimi, corlice ochraceo-cinereo subrugoso 

irregulariter rimoso et epidermide rimoso-fissa subsecedente tecti, vestigiisque appro- 

ximatis ramulorum et foliorum praesertim versus ramulos superiores squamato-vestiti 

v. denudati. Rami valde ramosi in ramulos abbreviatos 11/,—4-pollicares subsecun- 

dos abeuntes. Ramuli densiuscule foliosi, teretes, glaucescentes, lineis decurren- 

tibus leviter angulosi, glaberrimi. — Folia omnia integra, carnosulo-rigida, glauca, 

glaberrima, sparse approximata v. ramulorum juniorum subimbricata, axi subadpressa 

v. demum subinllexa, eirc. 3—5"”" longa, linearia, fere ubique aequilata rotundato- 
27 
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obtusa basi ad utrumgque latus dente tenuissimo eire. 1/5"" longo eire. sexies longiore 

quam lato praedita, ad margines minute calloso-asperula. — Flores dioiei v. non- 

nulli foeminei masculis intermixti et vice versa, albi, in racemum spieiformem den- 

sum 1--3°” longum dispositi. — Bracteae persistentes, ovato-acuminatae, sepalis 

paulo breviores, latiuscule hyalino-marginatae v. omnino expallescentes, demum re- 

flexae et axi retrorsum adpressae, glaberrimae. — Pedicelli subnulli. — Calyx 

5- (4-Turez. 1. ec.) sepalus, sepala persistentia, subaeqwlonga, 1—1}/;”" aequantia, 

superius caeteris paulo angustius. Interdum occurrit sepali sexti inferioris rudimen- 

tum dentiforme. — Petala alba, constanter duo, axin racemi spectantia (superiora), 

longe persistentia, usque ad basin inter se libera, integra, exappendiculata, obovato- 

oblonga, obtusa v. apice interdum subunilobulata, 2" longa, sepala duplo superantia, 

— Tubus staminalis brevissimus,, liber diseus nullus. — Stamina 10 (7—8 Turez.) 

breviter monadelpha, filamenta in floribus maseulis elongata, petala aequantia v. su- 

perantia, anguste lineari-subulata, glaberrima, antheras minutas rotundato-ellipsoideas 

utringue emarginatas 4—5-plo superantia, in floribus foemineis, brevissima, sepalis 

4--5-plo breviora. Grana pollinis globoso-eilipsoidea, 1/5”" longa, caeterum ut in 

genere Reseda. — Ovarium sessile, ovoideum, 4-gonum, superne constrielum, 

glabrum, caeterum ut in Resedis. — Ovula in quavis placenta saepius 6—8, bise- 

rialia, funieulo minus abbreviato insidentia. — Capsula subdepresso-globosa, 4-gona, 

superne abrupte et eximie constrieta, secus placentas valde impressa, cuspidibus 4 

ereclis v. apice parum divergentibus anguste conieis ipso parum brevioribus terminata, 

tota (cum cuspid.) eire. 3"" longa. — Semina levia, 3%" longa, nitida, radicula 

hilo approximata. Caetera ut in genere Reseda. 

Habitat ad Cap. Bon. Spei, prope Nieuweveld inter Brakrivier et Mitvlugt, 

3000--4000' (Dec.) et prope Winterveld inter Nieuwjaarsfontein et Ezelsfontein (Jan.), 

ex cl. Drege Documente p. 57 in Flora 1843 et Plant. exs. No. 7533 (hb. DC.! et 

Boiss.!), prope Karrce Bosch (el. Burke in hb. DC.!); cl. Zeyher pl. exs. No. 35, 

(in hb. Boiss.!); el. Burchell. Cat. geogr. pl. Afrie. austr. extratrop. No. 2013 (in 

hb. DC.!) 

ß. majus. 

Ramuli validiores, minus dense foliosi, folia paullo majora. 

Hab. cum typo. (Eckl. No. 113 in hb. Reg. Berol.!) 



2. H. spathulatum. Zurez. (Tab. nostr. IX, Fig. 126.) 

Turez. in Bull. Soc. Mose. 1854 p. 330; J. Müll. in Bot. Zeitg. 1856 p. 39. 

Reseda spathulata E. Meyer in Drege Plant. exs. 

Diagn. Pumilum, ramulis rigidulo-strietis validis, foliis obovato-spathulatis. pe- 

talis ovalo-oblongis, capsulis subglobosis. 

Descriptio: 

Radix (abest). Caulis suffruticulosus (in speeim. Dregeano hb. DE. sie vidi:) 

ramuli simplices abbreviati, eirc. 12° longi, rigidiuseuli, leviter curvati (in ramis se- 

eundi?), diametro 21/ —3”" aequantes, dense foliosi, basi eicatrieibus foliorum deci- 

duorum tuberculoso-veslitis, decursu foliorum levissime lineolato-angulosi, einereo- 

glauei, glaberrimi. — Folia omnia integra, carnosulo-rigida, pallide-glaucescentia, 

imbricata, obovato-spathulata, breviter acuminata, basi sensim et longiuscule atte- 
Sm 

nuata, 10—13"" longa, superne saepius 21%—3"" lata, suprema paulo minora, om- 

nia lota superlicie minutissime et sparse papilloso-lomentella, margine minute aspe- 

rula, paulo supra basin minute bidentieulata, dentieuli ibi fere tota longitudine basi 

foliorum adnati et hance ob rem minus quam vulgo perspieui basisque foliorum ma- 

gis quam vulgo incrassata induralaque et in caule persistens. — Flores herma- 

phroditi v. rarius (?) polygami, albi, parvi, subsessiles, in racemum etiam sub 

fructu densissimum spieiformem eirc. 6—8”" latum et 6—9"" longum dispositi. 

Bracteae persistentes, ovato-oblongae, acutae, sub flore sepala subaequantes, infra 

apicem anguste hyalino-marginatae, undique glaberrimae. — Pedicelli eximie ab- 

breviati, sub flore vix perspieui. — Calyx ut in praecedenie. — Petala 24, —214"”" 

longa, sepala paulo superantia, ovata, rotundato-obtusa, infra medium perspieue di- 

latata sed exappendiculata, margine glabra. — Stamina, Ovarium, Ovula ut in 

praecedente. — Gapsulae fere H. pumili sed paulo majores, 3—31/"” longae, sub 

euspidibus acutioribus sed multo brevioribus minus arete constrielae, imbricato-ap- 

proximatae. Dentes capsula triplo breviores. — Semina H. pumili. 

Habitat ad Caput Bonae Spei: ad Garip, in planitie et in collibus ad ostium 

rivuli, infra 600‘ Oct. ex Drege Documente p. 94 in Flora 1843 et Plant. exs. abs- 

que Num. in hb. DC.! Boiss.! et hb. Reg. Berol.!) 

Quid Reseda 2940, Drege 1. c.? (n. v.) 
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3. H. Burchelli. Nob. (Tab. nostr. IX, fig. 127.) 

J. Müll. in Bot. Zeitg. 1556 p. 39. 

Reseda Capensis Thunbg.? (hie melius quam alibi inter species capenses hujus Or- 

dinis quadrat) Flor. Cap. (edit. Schult. 1823) p. 402; Burm. Prodr. Fl. Cap. p. 13? 

Diagn. Pumilum, glabrum, ramulis strietis tenuibus elongatis, foliis linearibus, 

petalis obovato-oblongis. capsulis obovoideo-oblongis. 

Descriptio: 

Radix (abest). — Caulis ramosus, rami (?) v. ramuli (?) simplices v. superne 

1—2-ramulosi, 11/—2'/2'” longi, tenues, inferne 1Yg”” diametro aequantes, superne 

longe attenuati, teretes, glaberrimi, levissime striato-angulosi, usque ad racemos 

dense foliosi. — Folia omnia integra, subcarnosula, linearia, teretiusculo-semiey- 

lindrica, glauca, erecta, imbricata, intervallis duplo triplove longiora, 7-—-10"" ae- 
mm | 

mnı 

quantia v. superiora paulo breviora, fere ubique 1”" lata, apice brevissime callosa 

obtusiuscula, margine minutissime muriculata, ima basi ad utrumque latus denticulo 

subceraceo subulato-pyramidali mox deeiduo dimidiam foliorum latitudinem subaequante 

instrueta, ibique tumidulo-inerassata et demum paulo supra basin deeidua. — Flores 

hermaphroditi, albi, in racemum densum spieiformem, 3—4°" longum, 5"" latum, ob- 

tusum, apice vix comosum, dein sub fructu eire. 12°" longum, densum, dispositi. — 

Bracteae ovato-lanceolatae, sensim acuminatae, anguste hyalino-marginatae, in- 

tegrae, glaberrimae , basi canaliculatae, 21/2”"” longae. — Pedicelli vix perspieui. — 

Calyx 5-sepalus, quoad formam et situm partium omnino ut in H. pumilo, sed multo 

major, sepala 2—2!/2"" longa, intermedia (superiori-lateralia) caeteris paulo latiora. — 

Petala 2, alba, subpersistenlia, obovato-oblonga, 22/7,—3”" longa, iis H. pumili 

quoad formam et situm similia. — Stamina 1I—11, 2'/"” longa, caeterum ut in 

H. pumilo. Grana pollinis, ovarium (nisi magis elongatum) et Ovula ut in H. pumilo. 

— Capsula obovoideo-oblonga, teretiuseula v. obscurius 4-gona, sensim in dentes 
mm 4 obtusos vix 1”” superantes erectos v. superne parum divergentes abiens, eirc. 

5-—6"" longa, glaberrima. — Semina non vidi (capsula unica bene explicala, vacua). 

Habitat ad Caput Bonae Spei (el. Burchell. Cat. geograph. pl. Africae austr. 

extratrop. N. 1850 et 2549 in hb. DC.!). A congeneribus capsulis elongatis breviter 

4-dentatis longe diversum. 



IV. Oligomeris. Cambess. 

Etymolog. : E vocibus oAlyog paucus, et 7 usois pars. 

Resedae sp. Delile Flor. Aegypt. p. 15 (1813). 

Oligomeris Cambess. in Jacquemont Voyage dans l’Inde IV, p. 24 t. 25 (1834); Endl. 

Gen. plant. N. 5012. 

Resedella Webb. et Bertholl. Phyt. Canar. III, p. 107 (1836 [eonfer. p. 180]) t. 11 

(1838). 

Dipetalia Rafinesque Flor. tellur. N. 707 p. p. (1836). 

Ellimia Nut. in A. Gray. Flora of North-America p. 125 et 669 (1838). 

Flores normaliter hermaphroditi v. abortu subpolygami, spicato-racemosi, uni- 

bracteati, quoad sepala subincompleti. 

Calyx inferus, numero sepalorum variabilis; sepala v. 5, tum sepalum 1 su- 

perum et reliqua 4 symmetrice sublateralia; v. 4, tum omnia symmetrice sublateralia, 

(saperiora duo magis inter se distantia); v. 3, tum duo superiori-lateralia et tertium 

bracteae oppositum; v. etiam duo et tum superiori-lateralia juxta petala et stamina 

sita, semper persistentia. 

Petala duo, exunguiculata, libera, integra v. apice 2—3-loba, interdum basi 

plus minusve alte coalita, axin inflorescentiae spectantia, longe persistentia. 

Thalamium non elongatum nec discus hypogynus ullus obvius. 

Stamina tria, latere superiore inserta, approximata; intermedium cum petalis 

alternans, lateralia petalis opposita filamenta basi breviter monadelpha, parte libera 

lineari-subulata, sub fructu persistentia; antherae maturae biloculares intus longitudi- 

naliter birimosae , subdidymo-ellipsoideae, utrinqgue emarginatae. 

Ovarium superum, uniloculare, sessile, ante et post foecundationem apice hians, 

obtuse 4-gonum, 4-sulcatum, apice 4-dentatum, secus dentes intus stigmatosum, dens 

1 superior, 2 laterales, I inferior. Placentae quatuor cum dentibus alternantes. 

Ovula campylitropa, pendulo-adscendentia, biserialia, radieula supera. 

Capsula apice aperta, sieca, rigide chartacea, 4-sulcata, obtuse 4-gona. 

Semina hippocrepica, minuta, (1/,—-1”"” longa), levia, nitida; radicula hilo valde 

approximata. Structura eadem ac Holopetali. 

Albumen nullum. 

Embryo Ordinis. 
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Herbae annuae v. perennes (v. suffrutieuli humiles saepius palmares. vix pedalas) 

ramosae, foliosae, foliis integris angustis. floribus albis dense spicato-racemosis (uni- 

bracteatis) 2--5-sepalis dipetalis triandris insignes, in montibus Indiae orientalis, in 

Persia, Arabia, Aegypto, in insulis Canariensibus et ad Caput Bonae Spei nec non 

in California erescentes, quoad habitum speciebus Feneris Holopetali et Astrocarpi v. 

Resedae glaucae similes. 

Conspectus specierum Oligomeridis. 

Bapsulassuhglobosa ... 3. u al mer ir Re er A 

Capsula ovoideo-oblonga . >... 20202 men on nn On Dregeana. 

1. 0. dispersa. Nob. (Tab. nostr. X, Fig. 125.) 

Diagn. Annua v. biennis, parce ramosa: petalis ovatis v. subovato-oblongis 

superne saepius I —2-lobatis, capsulis depresso-globosis. 

Deseriptio: vide infra sub var. «. 

e. Delileana J. Gay. (in Kralik pl. exs. Aegypt. in hb. Boiss.!) 

Reseda subulata Delle Flor. aegypt. p. 15 (1813) (ex specim. Delil. in hb. DC.!) 

R. linifolia Vahl. in Hornem. Hort. Hafnens. p. 501 (1513); Spreng. Syst. p. 463. 

R. Schimperi ?resi. Bot. Bemerk. p. 8 (1844). 

Caules basi patenter ramosi, saepius 5—10 pollices longi, rarius pedales v. paulo 

longiores; folia rigidiuseula, 2° longa, racemi valde elongati lenues; sepala 2 supe- 

riori-lateralia juxta stamina et petala sita, v. rarius 3, tum terlium bracteae opposi- 

tum; capsulae eire. 16-spermae. 

Desecriptio: 

Radix annua v. biennis, tenuis, saepius simplex, superne saepissime eximie 

multiceps. — Caules numerosi, erecti v. e basi breviter radiato-procumbente ad- 

scendentes, saepius ramosi, densius foliosi, decursu foliorum leviter striato-angulosi 

v. superne aculius angulosi, glaberrimi. — Folia omnia integra, sparse approximata, 

suberecla, in axillis fere constanter ramulum plus minusve abbreviatum foliosum in- 

terdum etiam llorigerum gerentia (ipsa nullo modo fascieulata), linearia , obtusiuscula, 

subrigidula, glauca, glaberrima. 1'/, Jay longa, 1—11/g”" lata. — Flores albi, 

in Ordine minutissimi, subsessiles, in racemum spieiformem tenuissimum, apice bre- 

viter comosum, sub fructu valde elongatum et dimidium caulem subaequantem dis- 

positi. — Bracteae persistentes e lata basi triangulari acuminatae, late hyalino- 



marginalae, pedicello brevissimo adhaerentes, demum sepalis simillimae sed paulo 

majores magisque concavae et insertione dignoscendae, 11/—1%;"” longae. — Pe- 

dicelli eximie abbreviati. — Calyx incompletus, 2—3 sepalus; sepala duo supe- 

riori-lateralia (superum cum pelalis alternans deest), tertium defieit v. bracteae op- 

positum est. — Petala duo, alba, longe persistentia, saepe plus minusve alte inter 

se connala, axin racemi speetantia subovato-oblonga, exappendieulata, 11/”" longa, 

omnino hyalina.. — Stamina tria; filamenta breviter monadelpha, lineari-subulata, 

glabra, longe persistentia, petalis parum breviora; antherae minulae utrinque emar- 

ginatae, laeves. Grana pollinis pro proportione majuseula, 1/,5"" longa, eire. 21/g-plo 

longiora quam lata, caeterum ut in Reseda lutea.. — Ovarium sessile, depresso- 

globosum, 4-cuspidatum, longitrorsum 4-sulcatum, ei Holopetali simile. — Ovula 

in quavis placenta eire. S biserialia. — Capsula depresso-globosa, 2”" longa, levis, 

eaeterum ut in genere Holopetalo. — Semina levissima, nitida, in ordine minutissima, 

exacte 1/2" longa, in quaque capsula eirca 16; radieula hilo valde approximata ; 

Embryo omnino Resedae. 

Habitat in deserto Cahirae et: Alexandriae (Del. I. ce. et specim. in hb. DC.! 

Coquebert, et Galopin [flores 3-sepali] in hb. DC.! G. Ehrenberg in hb. Reg. Be- 

rol.! Kralik in hb. Boiss.!); in Arabia petraea (Schimper pl. exs. Un. it. N. 241 

[R. Schimperi Presl. Il. e.] in hb. DC.! et Boiss.!); in Persia australi ad fontes ca- 

lidas prope Dalechi (Kotschy pl. exs. N. 119 in hb. DC. !) 

ea. abortiva. 

Reseda dipetala Spreng. Syst. II, p. 463 (fide speeim. Spreng. in hb. DC.!); Wal- 

pers Repert Il, p. 751 (ob petala inaequaliter laciniata), non Ait. 

R. capensis Willd. herb. fol. 3225 (!) non Burm. 

Resedella dipetala Webb. et Bertholl. Phyt. Canar. II, p. 107. 

Oligomeris dipetala Turez. in Bull. Soc. imp. Mose. 1554 p. 330? 

Annua, pusilla, 8—12°" longa (1'/-pedalis, Dietr.) rami subfiliformes, diametro 

vix 1”” aequantes, parce ramosi, acute sulcato-angulosi, glaberrimi; folia anguste 

linearia, subfiliformia, eire. 1°" longa, (sparsa Webb. 1. c.); flores subpolygami, se- 

pala duo, capsulae pro parte abortivae paulo quam in «. minores. 

Vidi tantum speeimina eulta (in hb. DC.! Boiss.! et hb. Reg. Berol.!) 

ß. Webbiana. 

Reseda tridens FVis. Decad. pl. aegypt. p. 6 (1830); Presi. Repert. bot. p. 53; Dietr. 

Syn. III, p. 29; Walp. Repert. II, p. 753. 
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Resedella subulata Webb. et Berth. Phyt. Canar. Ill, p. 107 t. 11, (1836 —40) (ic. 

optima si exeipias fig. semin. [vidi specim. Webbian.!]) 

Vligomeris glaucescens Cambess. in Jacquemont Voyage dans [Inde IV, p. 24 t. 

25 (ic. pulchra), [1534]; Dietr. Syn. Il, p. 30; Walp. Repert. Il, p. 754. 

Ellimia ruderalis Nut. in A. Gray. Flora of North-America p. 125 et p. 669 (1835—40), 

et A. Gray. in Plant. Wrightian. p. 16. 

Reseda oligandra Zdgew. in Hook. Journ. of Bot. I, p. 253 (1540); Walp. Repert. 

I, p. 753. 

Caules saepius simplices, 5—12 enı 
longi, vıx semipedales; fol. ut in var. «.; 

sepala 4 symmetrice lateralia, racemi breviores, capsulae magis poly- (20-50) sper- 

mae. ÜCaeterum quam var. «. similis minor. 

Habitat in insulis Canariensibus (Webb. |. c. et speeim. in hb. DC. (!), Bour- 

geau pl. exs. N. 327!), in Aegypto inferiore (Viv. I. c.); in Beludchistan (Stocks 

in bb. Boiss.!) et in India orientali (Edgew. 1544 [R. oligandra], et Griffith. in hb. 

Boiss.!); in Novo Mexico (C. Wright pl. exs. [1552] N. 1321 in hb. Boiss.!). 

y. muricalta. 

Reseda glauca Th. Kotschy pl. exs. Aegypt. N. 55 in hb. DÜ.! (non Z.) 

Major. ramosa, valde foliosa, folia longiora, 3—4“" longa, sepala saepius 4, v. 3; 

capsulae dorso capidiorum plus minusve papilloso-muricatae. (Haec evidenter serius 

floret quam var. «. et ß.; haec enim in herbariis saepius Norigera, illae saepissime 

fructigerae exstant.) 

Habitat in Aegypto, (Aucher-Eloy pl. exs. N. 2621), ad margines agrorum 

supra Esneh (Kralik [1548] cum var. « in hb. Boiss.!), in agris eirca Cahiram et 

Alexandriam (A. Wiest. hb. Un. it. [1835] N. 524 in hb. DC.! et G. Ehrenbg. in 

hb. Reg. Berol.!), ibique in deserto Torrah (Kotschy 1. c.) 

2. O. Dregeana. Nob. (Tab. nostr. X, fig. 129.) 

Reseda dipetala Drege. pl. exs. cap. non Alt. 

Reseda Dregeana Presi. Botan. Bemerkg. p. 8 (144). 

Resedella Dregeana J. Müll. in Bot. Zeitg. 1556 p. 39 * 

*) Nomen genericum Oligomeridis prioritatis causa anteponendum erat. 



Diagn. Suffruticulosa, ramosissima, petalis integris ovato-lanceolatis, capsulis 

ovoideo-oblongis, superne sensim attenualis. 

Descriptio: 

Radix lignosa, tortuosa, crassiuscula, superne plus minusve multiceps. — Cau- 

les basi lienosi, humiles, rigidiusculi, erecti v. e basi procumbente subarcuato-ad- 

scendentes, saepius ramulis numerosis sterilibus valde foliosis subsecundis obsiti, su- 

perne ramis longioribus minusque numerosis praediti, teretes, leviter striato-angulosi, 

glabri, pennam corvinam diametro subaequantes v. paulo erassiores, 12—25°" longi. 

— Folia omnia integra, glauca, in sicco rugosa, linearia v. angusie Imeari-spathu- 

lata, acuta, glabra, 1--1'/“" longa, basi minute bidenticulata, in axillis ramulum 

valde abbreviatum sterilem v. superiora magis elongatum vulgo Horigerum dense fo- 

liosum gerenlia; folia ramulorum saepius 1°" tantum aequantia, eaeterum caulinis 

similia, ad apicem ramulorum sterilium comoso-approximata. — Flores albi, parvi, 

subsessiles, inter bracteas subocculti, spieato-racemosi. — Bracteae persistentes, 

lineari-subulatae, acuminatae, glabrae, praesertim basin versus hyalino-marginatae, 

sepala subduplo superantes, basi utrinque denticulo tenui elongatulo instructae. — 

Pedicelli brevissimi, parum conspieui. — Calyx 5-sepalus, sepala persistentia, 

superum cum petalis duobus alternans, caeteris paulo minus, omnia subincrassata, 

dorso convexa, intus late concaviuseula, lanceolato-oblonga, 21%—3”" longa et pe- 

tala superantia, hyalino-marginata. — Petala alba, eirc. 13”” longa, simplicia, 

integra, ovato-lanceolata, subacuminata, nervo unico pennato-ramuloso percursa. — 

Stamina ut in ©. dispersa sed filamenta paulo breviora. — Ovarium ovoideum, 

obtuse tetragonum, secus suturas carpidiorum obiter 4-sulcatum, apice in dentes 4 

erectos obtusos ipso duplo breviores sensim desinens. — Ovula biserialia in quavis 

placenta eirc. 10 15 (in ovario 40—60). — Capsula ovoideo-oblonga, ovario om- 

nino similis, secus placentas leviter 4-sulcata, levis, apice sensim in dentes 4 sub- 

pyramidato-acutos demum apice divergentes ipsa eirc. triplo breviores producta, 

saepius eire. 6—7"" longa. — Semina ut in antecedente sed duplo majora. 

Habitat ad Caput Bonae Spei, I. ad Zwartkey in planitie alt. 4000 ped. s. m.; 

Decemb. (Drege, Documente in Flora 1543 p. 48, et speeim. sicc. sub R. dipetala 

in hb. DC. ! et Boiss. !) 
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V. Astrocarpus. Neck. 

Etymolog.: E voeibus «@sryg ei xugzös, ob carpidia demum stellato-radiantia. 

Sesamoides Tournef. Elem. I, p. 336 t. 338 (1694); Boerh. Hist. plant. p. 334. 

Resedae spee. L. Spee. pl. ed. i p. 449 (1753); Lam. Ullustr. I, t. 410 (1790) et 

et Suppl. I (Poiret) p. 525; DC. Icon. plant. Gall. rar. p. 12 t. 40 (1808); Jul, 

Tristan. Annal. Mus. XVII, p. 392 t. 21 fig. I—4 (1811). 

Astrocarpus Necker. Elem. bot. Il, p. 243 (1790); DC. et Duby. Bot. gall. I, p. 67 

(1828); Meisn. Gen. plant. p. 18; Endl. Gen. pl. N. 5013; Spach. Hist. des Veget. 

Phanerog. Vll, p. 105; Vaucher. Hist. Phys. des pl. d’Europe I, p. 317; Payer 

Traite d’Organogenie Veget. p. 199 t. 40 fig. 1—2%6. 

Sesamella Rchb. Conspect. Regn. veget. N. 4823 (1528); Bartl. Ord. nat. pl. p. 258; 

Horaninow, Prim. Lineae Syst. nat. N. 14. 

Flores completi, hermaphroditi, simplieiter racemosi, unibracteati. 

Calyx inferus, 5-sepalus, sepalum 1 superum caeteris minus, religua 4 symme- 

trice sublateralia, basi connata, omnia persistentia. 

Corolla 5-petala, petala cum sepalis alternantia, Resedae more ad ungues dila- 

lato-appendieulata; duo superiora caeteris majora, Jamina fere usque ad unguem la- 

teraliter membranaceo-dilatatum subaequaliter multi (7)-partita; lateralium lamina ejus- 

dem formae sed lacinulis lateralibus omnibus destitutum et inde ad laciniam interme- 

Jiam petalorum superiorum reduetum minuteque unguieulari-appendiculatum. 

Thalamium breviter eylindrieum, carnosulum, apice superiore latere in discum 

subcarnosulum horizontalem dilatatum et vertice staminigerum, demum  pulviniformi- 

inerassalum et induratum. 

Stamina eire. 7—15, eircumeirca ovarii basin enata, filamenta libera, caeterum 

et antherae et grana pollinis ut in Reseda. 

Ovaria plura, saepius 5 (tum petalis opposita), v. 4—6, libera (ab origine), 

erecta, unilocularia, uniovulata, intus a basi usque fere ad apicem rima longitudinali 

subvalvatim aperta (valvae ab origine hiantes) , apice unidentato-stylosa, infra apicem 

dorso valde gibboso-incrassata (hie massa sligmatosa is inter dentes ovarii intus flexis 

Resedarum respondens). Placenta cujusvis ovarii ventralis ad nervum medianum. 

Ovula campylitropa, solitaria, sessilia, pendula, radieula supera. 

Capsulae demum subhorizontaliter (quoad axin thalami) stellato-radiantes, siccae, 



subcoriaceae, intus longitudinaliter apertae, monospermae, ovoideo-oblongae, apice 

unidentatae, infra apicem dorso celluloso-gibbosae, vulgo tot quot ovaria. 

Semina minute serobiculata, omnino ut in genere Reseda. 

Herbae perennes Europae austro-oecidenlalis (Hispanicae Paeninsulae, Galliae 

australis, Liguriae, Corsicae et Sardiniae), I—5-pollicares v. pedales v. rarius ses- 

quipedales, virgato-ramosae; folia simplieia, integra, sublineari-spathulata, basi mi- 

nute bidenticulata ; inflorescentia terminalis, simplieiter-racemosa, flores unibracteati, 
- 

albi,. capsulae saepius 5, stellato-radiantes. 

Conspectus specierum Astrocarpi. 

Ovarii euspis gibberem dorsalem tota longitudine superans, filamenfä 

7-10, glaberrima sinanmondne. mwelına anılhunib Je annlonnola udıwesameides! 

Ovarii cuspis gibberem dorsalem vix superans, filamenta 13—15, as- 

Bear ala tennüde.illosäbsit. „.nubiank ımuAsllune 

1. A. sesamoides. J. Gay. (Tab. nostr. X, fig. 130.) 

Sesamoides fructu stellato. Tournef. Instit. I, p. 424 (excl. Syn. C. Bauh.) (1719). 

Reseda sesamoides Gouan. Hort. Reg. monsp. p. 229 (1762); Lam. et DC. Flor. 

frang. I, p. 725 (quoad loc. Pyr.); DD. Icon. pl. Gall. rar. p. 12 t. 40 (quoad 

fig. 3); Lois. Flor. gall. p. 277 p. p.; Lapegr. Hist. abreg. p. 269; Bergeret Flor. 

des Pyren. p. 276. 

Astrocarpus sesamoides «a. stellata Duby Bot. gall. I, p. 67 (1825). 

Astrocarpus sesamoides J. Gay. in Schultz. Archiv. (1844) p. 33; Gren. el Godr. 

Flor. de France I, p. 190; Colmeiro Cat. method. Barcelon. p. 18. 

Diagn. Pumila, vix semipedalis; foliis caudieum sub florendi tempore rosulatis 

numerosis, filamentis eirc. T—10 elaberrimis, carpidii (sub flore) cuspide gibberem 

dorsalem tota longitudine superante. 

Deseriptio: 

Radix perennis, subtenuis, pennam corvinam diametro subaequans v. paulo 

crassior, obliqua v. fere horizontalis (ut vulgo in plantis perennibus in declivibus cres- 

centibus), superne saepius in caudices aliquot varie ramosos et prostratos abiens. 

Candices subelongati, 14-—1—2"" longi v. longiores, interdum subprolifero-ramosi, 

apice rosulatim foliosi et caules hornotinos saepius numerosos gerentes caeterumque 
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vestigiis foliorum anni praecedentis comoso-vestiti. — Caules hornotini humiles, saepe 

5— 12°” longi v. breviores, graeiles, subfiliformes, ex apice caudieum subeaespitosi, 

erecli v. subereceli v. demum deflexi, flexuosi, usque ad racemos sparse et vulgo 

multi-foliosi, decursu foliorum leviter striato-angulosi, glaberrimi. — Folia-omnia 

integra, valde inaequalia, carnosulo-firma, glaucescentia, glabra, secus margines 

sublevia, lanceolato- v. lineari-spathulata, inferiora ex apice caudieum orta dense 

aggregato-rosulata, elongata, 2—4°" aequantia, basi longissime atienuala, apice ‚sub 

rotundato-obtusa; caulina abrupte multo minora et quidem minuta, lanceolato-spathu- 

lata, obtusa, saepius tantum 5—6"" longa et 1”" lata, omnia basi acute sed minu- 

tissime saepeque obseurius 2-denticeulata, in axillis gemmulas vix perspieuas gerentia. 

— Flores alft, mediocres, breviter pedicellati, in racemum anguste eylindrieum 

densum demum elongatum et dimidium caulem subaequantem dispositi. — Bracteae 

minutae, ovatae, obtusae, elaberrimae, pedicellis saepius duplo breviores, eire. 27”" 

longae, demum deeiduae. — Pedicelli abbreviali, crassiusculi, subteretes (vix pers- 

pieue angulosi), florigeri erecto-patuli v. subhorizontales, eire. 11," longi, fruetiferi 

vix aucti, subhorizontales v. leviter cernui. — Calyx omnino ut in A. Clusii, se- 

pala 5, rarius 6, rarissime 4 (1 super. 2 lat. 1 infer.), superum ceteris angustius et 

brevius, ovato-oblonga, obiusa. — Petala alba, 2—21/2"" longa, sepalis eire. duplo 

longiora; duorum superiorum lamina obovata usque ad basin fere 5—T-partita, laei- 

nulae inaequales, lineari-spathulatae, apice subobtusae, iutermedia caeteris longior, 

apice rolundato-obtusa (in var. p. magis numerosae et laterales saepe plus minusve 

alte per paria connatae), basi hyalino-appendieulata; appendices supra laminae basin 

saepissime non produeli et tantum unguem lateraliter dilatatum representantes, tum 

obovati, glabriuseuli, margine minutissime ciliolati; lateralia paulo simplieiora, inferum 

subsimplex v. lacinia intermedia basi utringue rudimentis 1-3 lacinularum lateralium 

aueta. — Tubus staminalis erassus pro proportione majusculus, 2" longus, car- 

nosulus, glaberrimus, apice circumeirca earpidiorum basin urceolato-dilatatus et su- 

periore latere magis in discum (qui hie excentrieus) membranaceo-carnosulum gla- 

berrimum produetus. — Stamina saepius 8 (7—10), 11/"" longa; filamenta lineari- 

subulata, basi vix latiora, glaberrima, antheras minutas ovoideas, basi profunde 

cordatas, leves, duplo triplove superanlia. Grana pollinis globoso-ellipsoidea, vulgo 

1/0” longa, caelerum Ordinis. — Ovarium e carpidiis 5 (4—6) liberis uniloculari- 

bus uniovulatis compositum. Carpidia obovoideo-navieularia; intus a basi usque ad 

apicem hiantia ab origine aperta, demum marginibus conniventibus subelausa, apice 
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integro styloso-acuminata, secus nervum dorsalem praesertim infra apicem valde in- 

crassata et gibbosa ibique spongioso-stigmatosa, caeterum submembranacea , ad mar- 

gines demum membranaceo-hyalinos irregulariter lacero-dentieulata v. eiliata. — 

Ovulum unicum, paulo infra medium carpidiorum nervo dorsali inerassato adnatum, 

hippoerepieum, iis Resedarum simile, radieula supera, hylum valde-superans, apiceque 

cum massa dorsali spongioso-stigmatoidea carpidiorum communicans. — Capsulae 

4—5—6, demum in carpophori apice stellato-radiantes, 11" longae, duplo longiores 

quam latae, basi intus (supra) late apertae. parte inerassata indurataque pro propor- 

tione magis quam sub flore ventricosae, euspide tum gibberem vix superante termi- 

natae, glabrae, maturae horizontales. — Semina ovoideo-subreniformia, minutissime 

rugoso-asperula, fusco-nigrieantia, 1”” longa, ad radieulam obtuse attenuata. Caetera 

ut in specie subsequente. 

Deseriptio ad specimina numerosa pyrenaica var. ß. 

e@. alpinus Solis in Flora 1534 II, p. 73. 

Reseda pygmaea Scheele in Flora 1843 II, p. 426. 

R. sesamoides Sieb. pl. exs. cors. 

Valde pumila, eaudices incrassati; folia rosulata densa, obovato-spathulata, sub- 

Ineida, caulina pauca, saepius 2—4, distantia v. subnulla, minuta; caules hornotini 

pusilli, 2—4°” longi, subprostrati; lacinulae petalorum paulo latiores quam in var. ß. 

Habitat in Corsicae montibus editioribus Coseione (Salis. I. e.), Rotondo (Ber- 

nard in hb. DC.! et Sieb. sub „R. sesamoides“ fide Scheelei 1. c.). 

ß. Gayanus. 

Reseda sesamoides Willd. hb. fol. 9231 pag. 4 (exel. pe. 1, 2, 3) et Auct. (quoad 

loc. nat. pyrenaie.) 

Graceilis, magis elongata, folia rosulata multo angustiora (quam in var. «.), cau- 

lina numerosa, caules hornotini eire. $-—-10°” longi. (Confer insuper ad deseript. spe- 

eif. ad hane formam elaborat.) 

Habitat in multis locis alpinis Pyrenaeorum Galliam ‚Hispaniamque spectantium 

praesertim orientalium (Bergeret l. ec. Lapeyr. 1. ce. Colmeiro }. e. hb. DC.! hb. Boiss.! 

hb. Reg. Berol.! etc.) 

y. firmus. 

Astrocarpus sesamoides Ackb. lcones flor. Germ. Il, p. 22 t. 99 fig. 4441; 

Reseda sesamoides Delarbre Flor. d’Auvergne p. 505. 

Rigidula, paulo elatior et firmior, caules 12—25°” et ultra longi, interdum pauei- 



- 

ramulosi; folia caudieum parum numerosa, caulina quam in var. ß. majora; lacinulae 

petalorum saepe magis numerosae saepeque per paria altius connatae; capsulae basi 

minute papilloso-asperulae ut in A. Clusii. 

Habitat in Galliae subaustralis montibus „Mont Dore* (Delarbre 1. e. Lecoq. sub 

No. 251 in hb. DC.!), Pic de Saney (Schultz. Flor. Gall. et Germ. exs. No. 419 in 

hb. DC.! et Lecogq. qui benigne specimina copiosa pulcherrima mecum communicavit.) 

Diflert haec species ab Astr. Clusii, cui valde aflinis: folis eaudicum dense ro- 

sulatis; caulibus hornotinis simplieibus, humilibus; forma petalorum; disco minore, 

glabro; filamentis minus numerosis, glaberrimis, et praeserlim forma carpidiorum et 

modo vegetationis. 

2. A. Clusü. J. Gay. (Tab. nostr. X, Fig. 131.) 

Sesamoides parvum Salmanticum 1. et II. Clus. Rar. pl. hist. p. 295 cum Icon. (1601). 

Sesamoides floribus albo-purpurascentibus Morison. Pl. Hist. p. 601 (1699) et ej. Ses- 

amoides floribus albis 1. ce. 

Sesamoides flore albo foliis canescentibus Tournef. Inst. p. 424 (1719). 

Sesamoides floribus ex herbaceo-purpurascentibus foliis crassis. Zournef. 1. e. 

Museipula Salmantica minor Parkins. Herbal. p. 636 cum ic. (1640). 

Reseda minor €. Bauh. Pin. p. 100 (1623); Aaj. Hist. pl. p. 1054; Zuingeri Theatr. 

p- 530. 

R. foliis sparsis subulatis Sauvage Method. fl. monsp. p. 45 (1751). 

R. sesamoides et R. purpurascens Z. Speec. pl. ed. 1, p. 449 (1753); Willd. Spec. 

pl. Il, p. 878; Lam. in Poir. Eneyel. sp. 5 et 6; Pers. Enchir. Il, p. 9; Spreng. 

Syst. II, p. 463; @. Don. Gen. Syst. I, p. 287; Dietr. Syn. Ill, p. 28. 

R. sesamoides L. |. c. All. Fl. Pedem. Il, p. 92 (t. 85 fig. 3 rudis); Boisduval Fl. 

france. I, p. 100 p. p.: Lam. et DC. Fl. frang. IV, p. 725 p. p. et Suppl. p. 599; 

hb. Willd. fol. 9231 pag. 1, 2, 3 (excl. pag. 4); DC. Icon. pl. Gall. rar. p. 12 

t. 40 (excel. fig. 3); Lois. Fl. gall. p. 277 p. p.; Bertol. Flor. ital. V, p. 34. 

R. purpurascens L. |. ce. Brot. Flor. Lusit. IL, p. 307; Willd. hb. fol. 9229. 

R. canescens L. Spec. pl. ed. 1 p. 445 (1753); ed. 2 et 3 p. 644 (ex loco natali 

et Syn. non ej. Syst.); Mill. Diet. No. T. 

R. capensis Burm. herb. (ex hb. Deless. in hb. DC.!) non ej. Prodr. fl. cap. 

R. stellata Lam. Flor. frang. p. 204 (1778). 



Astrocarpus purpurascens Guepin. Fl. de Maine et Loire ed. 3, p. 303; Walp. 

Repert. Il, p. 754. 

Astrocarpus purascens et sesamoides Rafinesque Flor. tellur. 708 (1836). 

Astrocarpus sesamoides ß. purpurascens Duby. Bott. gall. I, p. 67 (1828). 

Astrocarpus Clusii J. Gay. in Schultz. Archiv 1542 p. 33; Schultz. pl. exs. N. 615; 

Gren. et Godr. Flor. de France I, p. 190. 

Sesamella spathulata Rehb. in Holl. pl. Lusit. exs. (1325), (vidi in hb. Rehb.!). 

Sesamella Tournefortii Rehb. in Flora 1830 I, p. 130. 

Diagn. Elatior 1/g—1!/,-pedalis; foliis eaudieum sub llorendi tempore subnullis, 

floribus 12—14-andris, filamentis papilloso-asperulis, euspide carpidiorum gibberem 

dorsalem (sub flore) atlingente sed vix superante. 

«. erectus Boiss. Voy. en Espagne II, p. 97 et 721. 

Desecriptio: 

Radix perennis, quoad formam valde variabilis, saepius oblique descendens, plus 

minusve incrassata, valde ramosa, superne saepe in caudices breves denudatos v. 

vestigiis foliorum sub florende tempore deciduorum plus minusve obsitos v. rarius 

subrosulato-foliosos, abiens, v. etiam superne subsimplex et tum multiceps. — Cau- 

les numerosi, suberecti v. adscendentes, virgali, raro simplices, vulgo superne v. 

eliam secus totam longitudinem subpatenter ramosi, teretes, lineis decurrentibus le- 

viter subanguloso-striati, glabri, basi vix quam in parte superiore crassiores, vulgo 

diametro 1—3"” aequantes, glauci, iisque Resedae glaucae similes, undique usque 

ad racemos laxe foliosi, pedales v. saepius sesquipedales et ultra v. etiam paulo bre- 

viores. — Folia omnia integra, lineari-spathulata, 2—3°” longa, basi longe atte- 

nuata, apice brevissime acuminata v. subobtusa, superiora gradatim minora, omnia 

glaucescentia et glaberrima, ima basi denticulis duobus saepissime perminutis nec con- 

stanter conspieuis praedita et in axillis gemmulas valde minutas subrudimentarias ge- 

rentia. — Flores albi, subparvi, fere sessiles, in racemos angustissimos demum 

valde elongatos, 1I— 15°" 

dispositi. — Bracteae minutae, ovalae, breviter acuminatae v. obtusae glabrae, pe- 

dicellorum basin semiamplectantes et hie minutissime v. etiam omnino obseure bidenti- 

eulatae, pedicellos florigeros aequantes, 2/3”" longae, demumque reflexae et dorso 

axi adpressae. — Pedicelli brevissimi, eire. 2/3" aequantes, teretes, minute pa- 

pilloso-tomentelli, v. glabriusculi, fructigeri 1" 

Calyx 5-sepalus; sepala basi coalita persistentia; superum caeteris duplo triplove 

et ultra longos caules dimidios subaequantes v. iis breviores 

vix attingentes et validiores. — 



or - 

minus, profundias liberum, reliqua inter se subaequalia basi usque ad 1 longitudinis 

connata. ovata, obtusa, 1—1!/;"" longa, glabra. — Petala alba, calycem duplo 

superanlia, superiora 2”” longa, lamina fere usque ad basin vulgo 7-partita (et tum 

situs partium laminae minus regularis), lacinia intermedia caeteris subsimilis saepe iis 

paulo major, ovato-lanceolata v. anguste obovato-oblonga, laterales utrinque grada- 

tim minores. spathulatae, obtusiusculae, basi angustatae, duplo eirc. longiores quam 

appendices albi obovali v. elliptiei apice leviter subeueullato-reflexi dentieulati gla- 

berrimi. Hie ut in aliis Ordinis lobus intermedius petalorum fere semper ex situ el 

forma distinguendus etiamsi contra legem formas obseuriores minusque regulares non 

raro invenias. Inferum saepius ad laciniam intermediam petalorum superiorum reduc- 

tum, et simplex minuteque basi appendieulatum v. lamina lacinulis rudimentariis mi- 

nutissimis basi aucta. — Tubus staminalis papilloso-hirtallus, apice superiore latere 

in discum semiorbieularem pro proportione magnum 1"" latum, tenuissime carnosulum 

fere diaphanum margine subrevolutum produetus. — Stamina eirc. 13-15, vix 11/2" 

superantia; filamenta valde abbreviata antheris fere sesquilongiora e basi latiore lan- 

ceolato-subulata, plus minusve papilloso-asperula v. raro etiam subglabra; antherae 

obovoideae utringue emarginatae superficie minute verrucoso-punctulatae. Grana 

pollinis subgloboso-ellipsoidea, minutissima, vix Y7o"" longa, caeterum Ordinis. — 

Ovarium e carpidis 4—5 liberis compositum, haec, si quatuor, omnia symmetrice 

sublateralia, si quinque, tum petalis opposita sc. 2 superiora, 2 lateralia et I inferum, 

quoad structuram ut in antecedente specie, apice dorso maxime incrassato-turgida 

maximeque gibbosa, quorum gibber dorsalis apicem euspidis terminalis attingit. — 

Ovulum ut in praecedente. — Uapsulae ut in praecedente sed magis papilloso- 

asperulae, basi magis ventricosae, 2—2!/2"" longae,. minusque demum apertae. — 

Semina ut in praecedente, 1"" longa. Rejiqua Ordinis. 

Habitat in Europae subaustralis et australi-oceidentalis regione praesertim me- 

diterranea: In ericetis glareosis Lusitaniae (Brot. 1. ce. Link in hb. Reg. Berol.! Guth- 

nick in hb. Boiss. !): in Hispaniae in collibus Salmantieae (Salamanca) proximis (Clus. 

l. e.), eirca Matritum (Lagasca et ali, Colmeiro. Apunt. p. 27), in Aragoniae (Asso. 

Syn. p. 59). in Collibus Ronda altit. 3000 ped. s. m. (Boiss.), in Sardinia (Moris 

Flor. Sard. I, p. 193), in Liguria (De Notar. in hb. Reichb.!); eirca Nicaeam (All. 

l. e.), et multis loeis Galliae meridionalis, oceidentalis et mediae, v. &. Montpellier 

(Gouan. Flor. monsp. p. 318, Boissier de Sauvage Method. p. 48 et alii), Dordogne 

etc. (Des Moulins Cat. suppl. p. 15; St. Amans. Fl. ag. p. 187; Thore Chloris p. 



185), Auvergne (Delarbre I. c.); Plateau central (Lecoq. et Lamotte Cat. p. 90), 

l!’Anjou (Desv. Flor. p. 283, Boreau Flor. du Centre p. 72 et alii), Meine et Loire 

(Guepin I. c., Lloyd Flor. p. 30), Orleans (Dubois Method. p. 477) et demum sed 

raro circa Parisios (Coss. et Germ. Flor. p. 70). Olim etiam eirca Argentoratum 

visa est (Spielmann Prodr. Argent. p. 79). 

ß. prostratus Boiss. Voy. en Esp. II, p. 79 et 721. 

Astrocarpus Olusii y. scaber J. Gay. in Schultz. Arch. 1. c. 

Radix plane lignosa crassa subtortuosa, caules prostrali v. subprostrati, divari- 

cato-ramosi; folia magis acuminata et vulgo paulo angusliora, scabrida, capsulae 

perspieue minores. Uaeterum ad amussim cum typo (conf. deseript. speeif.) convenit. 

Habitat: Sierra Nevada in regione alpina 4000-7000 ped. s. m. (Boiss.! Reu- 

ter! Bourgeau!) 

y. spathulaefolius Gren. et Godr. Flor. de France I, p. 191. 

Reseda sesamoides ß. spathulata Moris Flor. Sardoa 1. p. 195: Bertol. Flor. ital. 

V,p: 3. 

Caules magis patenter ramulosi (quam «) tenuiores, folia caulina lanceolato-spa- 

thulata, rotundato-obtussima v. e parte superiore breviter obovata, subtruncata, fere 

5”" Jata, abrupte et longe basin versus attenuata-Reliqua ut in forma vulgari. 

Habitat in Sardinia prope Arizzo (Moris I. c. et speeim. in hb. DC.!), in Cor- 

sica (Pouzolz in hb. Reg. Berol.! [sine loci special. designat.]) prope Bonifacio (Ber- 

nard in hb. DE. !). 

VI. Caylusea. Auy. de St.-Hilaire. 

Etymolog.: In honorem cl. „a Caylus* qui de Papyro disseruit (ex auct.). No- 

men rectius Caylusa seribendum fuisset. 

Aug. de St.-Hilaire in Annal. Soc. d’Orleans XII; deuxieme memoire sur les Reseda- 

cees p. 29. Montpel. 1837; Meisner Gen. pl. p. 342; A. Braun in Flora 1841. 1, 

p- 251; Endl. Gen. plant. No. 5014 (1840); Spack. Hist. des Veget. Phanerog. 

VI, p. 105 (1839); Payer Traite d’Organogenie vegetale p. 198 t. 39 fig. 14 (1854). 

Reseda canescens L. Syst. [ed. Murray] p. 368 et hb. [non ej. Spec. plant.] (1779). 

Flores completi, hermaphroditi, simplieiter-racemosi , unibracteati. 

Calyx inferus, 5-sepalus, sepalum 1 superum caeteris paulo minus, 4 lateralia 

basi breviter connata, omnia persistentia. 
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Corolla 5-pelala, petala libera, cum sepalis alternantia, Resedae more unguieu- 

lata et ad unguem membranaceo-dilatata, mox decidua, superiora duo caeteris majora, 

lamina profunde pluri (5 —7)-partita, (3 partita laciniae laterales usque ad basin 2—3- 

partitae), usque ad inferum (simplex v. 3-partitum) gradatim simplicior. 

Thalamium breviter eylindrieum, eirca apicem in discum subhorizontalem excen- 

tricum superiore latere multo magis produetum subearnosulum staminigerum dila- 

tatum, supra discum in gynophorum (Capparidearum more) elongatulum graeilem car- 

pidia gerentem produetum. 

Stamina eire. 10-15, subsymmetrice eircumeirca gynophori basin enata; filamenta 

libera, lineari-subulata, deeidua; antherae demum intus longitudinaliter birimoso-de- 

hiscentes, obtusae, basi cordatae. Grana pollinis ut in Reseda. 

Ovarium e carpıdiis pluribus (6-5) apiei gynophori communis eylindriei elon- 

sati insidentibus formatum; carpidia libera, unilocularia, vacua, intus a basi fere usque 

ad apicem ab origine aperto-hiantia, ventricoso-navieularia, apice demum calloso- 

indurata et margine papilloso-eiliata. Placenta depresso-centralis pulviniformis apicem 

gynophori obvallans, demum acerescens magisque pulvinato-prominula et indurata. 

Ovula campylitropa, numerosa (10-15) e pulvinulo placentari erecta, radicula 

infera carpidia speetans (situs in Ordine insolitus). 

Semina vulgo abortu tot quot carpidia, carpidiorum cavilatem subreplentia, mi- 

nute scrobiculata, caeterum omnino ut in Reseda. 

Herbae annuae v. subperennes, habitu Resedarum, 1—2-pedales, parce ramosae, 

foliosae, integrifoliae, albillorae, in terris desertis circa Mare rubrum Arabiae, Ae- 

gypti et Abyssiniae, nee non in insulis ad Caput Viride erescentes, gynophoro com- 

muni elongato, carpidiorum structura et placenta depresso-centrali in Ordine insignes. 

Conspectus specierum Cayluseae: 

Hirtella, lacinulae laterales petalorum lineari-spathulatae, filamenta hispidula ©. canescens. 

Glaberrima, lacinulae laterales petalorum lineares attenuatae, filamenta 

NETTUCOSANT: OANSTARERT SOVEINiEu RN UM EARL BERNURG SENLDAL NRIERNENTS SHARE „FOR HEBEL (ARVET/TFEREFFETTER 

1. Caylusea eaneseens. Aug. de St.-Hilaire. (Tab. nostr. X, fig. 132.) 

Reseda hexagyna Forsk. Flor. aegypt. et ej. Descript. pl. flor. aegypt.-arab. 

Cent. II, p. 92 (1775). 



en. 

R. canescens L. Syst. [ed. Murray] p. 368 v. jed. Persoon| p. 450 (1779) (non 

Spec. pl.); Yahl. Symb. I, p. 52; Lam. in Poir. Eneyelop. (excl. syn. omnia 

praeter Linn. et Forsk.); Willd. Spec. pl. Il, p. 577 (quoad deseript. et synon. 

p- p- lexel. loc. nat. et syn. Clus. et Sauvage] et ej. herb. fol. 9225 fol. 1! 

et 2!); Pers. Enchir. IH, p. 9; Spreng. Syst. Il, p. 463; @. Don. Gen. Syst. 

I, p. 257 (exel. Syn. Olus.); Dietr. Syn. Ill, p. 29; Delite Flor. aegypt. p. 15; 

Decsne Florul. Sinaie. p. 51. 

R. mediterranea Z. herb. (ex Webh. in Hook. Nigerllora p. 101 (non ej. Mantiss. 

p- 564). 

Reseda podocarpos Vir. Decad. 4. pl. aegypt. (1830) p. 7; Dierr. Syn. Il, p. 29; 

Presi. Repert. bot. p. 53; Walp. Repert. IL, p. 753. 

Caylusea canescens Aug. de St.-Hilaire Deuxieme mem. sur les Resedacees p. 29 

(1837); J. A. Schmidt Beiträge zur Flora der Cap Verd. Ins. p. 270; Webb. in Hook. 

Nigerflor. p. 101, et in Append. to the Spieilegia Gorgonea in Hook. Journ. of 

Bot. 1550 p. 310; Walp. Repert. li, p. 754. 

Hexastylis canescens et arabica Kafinesqgue Flor. tellur. N. 706 (haee secunda 

est R. hexastylis Forsk. ex Raf.) 

Syntrophe canescens @. Ehrenbg. mss. in hb. Reg. Berol. 

Diagn. Papilloso-hirtella; foliis subpatulis obtusiusceulis, bracteis mox deciduis, 

lacinulis lateralibus petalorum lineari-spathulatis obtusis. filamentis hispidulis. 

Desecriptio: 

Radix perennis, sublignosa. varie llexa, pennam anseriam diametro subaequans 

v. tenuior, saepissime multiceps. — Caules erecti v. erectiuseuli, rigidi, sesquipe- 

dales et ultra v. paulo breviores, vulgo ex eadem radice plures. interdum simplices 

sed saepius praesertlim prope basin valde et subdivergenter ramosi, lereles, usque ad 

racemos densius v. laxius foliosi, inferne papilloso-hispidi, superne potius papilloso- 

muricati, pilis demum subdestituli et glabrescentes. — Folia ommnia integra, rigidula, 

subpatula varieque llexa, lanceolato-oblonga v. lineari-lanceolata, utrinque breviter 

attenuata. subacuta, margine et secus nervos paginae inferioris v. eliam fere tota 

superficie papillulis albo-hyalinis piliformibus demum deeiduis sparse obsita, margine- 

que undulato-erispata, I—6“" longa et 2—8"" lata. — Flores parvi, breviter pedi- 

cellati, in racemum anguste eylindricum (similem ei R. stenostachyae vel bractea- 

tae) apice vix comosum demum valde elongatum disposili. — Bracteae deciduae. 

minutae, fere ut in genere Astrocarpo: eirc. 1"" longae, lanceolatae, acutae, pa- 
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pilloso-muricatae, pedicellos subaequantes v. iis paulo breviores. — Pedicelli erecto- 

patuli, teretes, valde papillosi, florigeri 1—112"" longi, fructigeri vix longiores. — 

Calyx 5-sepalus; sepala persistentia inaequalia, superum caeteris paulo brevius et 

multo angustius, ovata v. ovato-oblonga, subobtusa anguste cartilagineo-marginata 

ibique papillosa; superum (more Astrocarpi) profundius basi liberum. — Petala vulgo 

5 (5—7), 21/9--3”” longa; superiora majora, lamina obovata, usque ad tertiam lon- 

gitudinis partem 5 7-partita, lacinia intermedia caeteris major obovato-oblonga ro- 

tundato-obtusa ramoso-nervosa, lacinulae laterales minores multo angustiores lineari- 

spathulatae simplieiter uninerviae. Appendix unguicularis hyalinus suborbieularis, la- 

mina duplo brevior, supra ejus basin productus et hie reilexus, ad margines papilloso- 

ciliolatus. Petala lateralia paulo simpliciora, raro eliam gemina et tum minus regularia; 

inferum gracilius, 3-partitum. — Discus ad apicem tubi staminalis sub flore 4" 

eire. longi verrucosi excentricus, superiore latere magis dilatatus, paulo adscendens, 

carnosulus undique breviter papilloso-hirtellus, vix 2/3" latus. — Stamina cirec. 

12-14, superiora multo longiora, 3'/,—4"" longa, filamenta longiuscule sed sparse 

papilloso-hispidula, lineari-subulata, antheris ovoideo-oblongis obtusis basi cor- 

datis tota superlieie minute verrucoso-asperulis duplo triplove longiora. Grana 

pollinis (in Ordine) magna, 1/,"" longa, ovoideo-ellipsoidea, quoad structuram om- 

nino ul in Reseda. — Ovarii carpidia gynophoro eiongato sub flore eire. 11%”" 

supra discum (v. insertionem staminum) producto papilloso-hispido inserta,, verlicillata, 

primum erecta, demum superne divergentia, ad margines hiantes ciliata, vacua, de- 

mum sub fructu basi extus ventricosa, apice indurata et divergentia, eirc. 2" longa, 

undique papilloso-muricata, margine longius eiliato-hispidula. Placenta supra inser- 

tionem carpidiorum paulo incrassato-elongala et pulviniformis wultiovulata. — Ovula 

generis, eirc. 12—18. — Semina minute scrobieulato-aspera, 1" longa, sordide 

lutescentia. 

e. rigida. 

Major, caules subdivaricalo-ramosi, rigidi, parce foliosi, folia abbreviata, eire. 

2" longa, margine erispata. 

Habitat in variis loeis Aegypti (Boiss.! Kralik! Aucher-Bloy! Olivier! Galopin! 

Kotschy [N. 56]), et in montibus Sinaitieis (G. Ehrenberg in hb. Reg. Berol.!). 

ce. prolifera. 

Flores varie verticillato-proliferi. 

Habitat in deserto sinaitico. (Bov& pl. exs. No. 150 in hb. DC.! ei Seubert, 

fide Schrenk Speec. pl. Aegypt.-Arab. p. 41.) 
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ß. foliosa. 

Syntrophe hexagyna @. Ehrenbg. mss. in hb. Reg. Berol. (!) et 

Reseda fruticosa @. Ehrenbg. mss. in hh. Reg. Berol. (!) 

Caules minus rigidi minusque glauei et paulo humiliores, rami magis erecti, folia 

multo majora, 3°” longa v. longiora, sat numerosa (unde planta magis foliosa). 

Habitat in Arabia (Boiss.! Pinard in hb. Boiss.! G. Ehrenbg. in hb. Reg. Be- 

rol.!) in Aegypto inferiore Abu Zabel (Un. it. Schimp. No. 41 in hb. DC.! et Boiss.!) 

ad pyramides Gyzeh (G. Ehrenbg. 1. e.!); in Insulis Cap. Virid. (J. A. Schmidt l. e.), 

Ins. Jacobi (Hook. Nigerfl. p. 101). 

BB. glabrescens. 

Divaricato-ramosa, subfllaceida, fere omnino glabra ut sequens sed ab ea foliis 

valde patulis et seminibus minoribus praeter alia plura diversa. 

Olim (1512) in horto monspeliensi eulta (v. s. in hb. DÜ.!). 

Ad hane formam spectare videtw Reseda mediterranea hh. L. quae ab oculatissi- 

mis Webb. et J. Gay (confer ad Hook. Nigerflora p. 101), qui specimen viderunt, 

hine pro speeimine eulto hujus speciei, hine pro fragmento speciei sequentis dijudi- 

cata fuit. 

2. C abyssiniea. Fisch. et Mej. (Tab. nostr. X, fig. 133.) 

Fischer et Mejer Ind. VII, Sem. hort. Petropol. 43 (1540), in Linnaea 1841. Beibl. 

p- 106; Walp. Repert. Il, 754; A. Braun in Flora 1841 I, p. 251; A. Rich. Flor. 

abyssin. p. 14. 

Reseda abyssinica Fresen in Beiträge zur Flora v. Abyssin. p. 107; Dietr. Syn. 

Il, p. 30 (nomen). 

R. pedunculata A. Br. in Vermischte Schrift. Br. Uebers. v. Nees v. Esenb. 1, 

p- 245 (vix dubie hie spectat sed nomen tantum notum). 

Diagn. Glaberrima: foliis subereetis sensim attenualis, bracteis longe persisten- 

tibus, laciniis lateralibus petalorum linearibus superne altenuatis , filamentis papilloso- 

verrucosis. 

Descriptio: 

Radix annua v. biennis, proproportione subtenuis. — Caulis e radice solitarius, 

erectus, strietus, simplex v. infra medium parce ramosus, acutius striato-angulosus, 

in angulis minute murieulatus v. inferne glaberrimus, subnitidus, pallidus, basi pen- 
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nam anserinam vix diametro aequans. Rami strietiusculi, simplices, elongati, usque 

ad racemos densius foliosi. — Folia omnia integra (et tripartita Fresen 1. c.) erecta, 

submembranacea, glaucescenti-viridia, lineari-lanceolata, basi parum angustata, api- 

cem versus longe et sensim altenuata, imo apice obtusiuscula, fere omnia aequilonga, 

4—6°” longa, 5—10"" lata v. superiora abrupte minora, omnia undique glabra (nec ad 

margines nec ad nervos papillosa.)— Flores albi, mediocres, in racemum anguste cy- 

lindrieum apice comosum demum valde elongatum fere dimidiam partem longitudinis cau- 

linae aequantem disposili. Bracteae persistentes, lineari-subulatae, longe acu- 

minatae, margine anguste hyalinae, primum apice racemi comoso-exsertae, postea 

pedicellos florigeros paulo superantes, 3"" subaequantes; inferiores interdum foliaceae 

multoque majores. — Pedicelli suleato-angulosi, in angulis papilloso-muricali, se- 

pala subaequantes et bracteis paulo breviores, fructiferi vix longiores. — Calyx 

>-sepalus, sepala 21/2"" longa v. superum paulo brevius, caeterum ut in praecedente. 

— Petala 5, alba, 31,—4"" longa; duorum superiorum lamina fere usque ad basin 

5-partlita, ambitu subobovata, lacinia intermedia caeteris major, lineari-spathulata apice 

parum attenuata nervo simpliei notata, appendicem unguicularem albo-hyalinum obo- 

vatum apice rotundatum et leviter reflexum margine eiliatum 2—2'/-plo superans; 

lacinulae laterales gradatim breviores lineares a basi usque ad apicem sensim perspi- 

cue altenuatae. Lateralia et inferum saepius inter se omnino similia simplieia; appen- 

dix in infero exiguus. — Discus ad apicem tubi staminalis glabri excentricus, infe- 

riore latere minus explicatus, totus %5"" Jatus, carnosulus, papilloso-asperulus, mar- 

gine longiuscule lacero-dentatus. — Stamina eire. 1I—13, 3—31/2”” longa; filamenta 

mox deeidua, lineari-subulata, demum superne paulo dilatata undique papilloso-ver- 

rucosa (nee hispida ut in C. canescente), antheras (ut in praecedente formatas) eire. 

3—4-plo superanlia. Grana pollinis '/,;”" longa, ut in praecedente. - Üarpidia 

ut in praecedente sed paulo majora. Placenta tatum 10-ovulata. — Semina ut in 

praecedente sed multo majora. 11/5”” bene aequanlia. ; 

Habitat in incultis et campis vallium Abyssiniae (Schimper. pl. abyss. exs. 

No. 103 et No. 1937 in hb. DC.! Boiss.! et hb. Reg. Berol.!), eirca Adoua (Schim- 

per [!] et Quartin Dillon [ex A. Rich. I. c.]) et eirca Aikhe in provineia Choa (Ant. 

Petit [ex A. Rich. 1. e.]). 

Dilfert a praecedenie glabritie partium, foliis magis erectis longius superne alte- 

nualis, racemis apice comosis et praeserlim forma petalorum et magnitudine seminum, 
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Excludenda. 

1. Reseda chinensis Zour. Flor. Cochinchin. p. 367 (1793); Sprengl. Syst. II, p. 

464; Dietr. Syn. Ill, p. 29; Walp. Repert. Il, p. 751. 

Differt ab Ordine „caule quadragono“* et „foliis opposilis *. 

2. Reseda cochinchinensis Zour. Flor. Cochinch. p. 467 (1793); Sprengl. Dietr. 

Walp. 1. c. 
Differt „folis oppositis“, „peduneulis subdivisis“, „corolla rotata“. 

3. Phrases specilicae veterum (earumque Synonyma) exeludendae sunt sequentes: 

Sesamoides magnum Salmanticum Clus. Rar. plant. Hist. p. 295 cum ie. (1601). 

Sesamoides procumbens nostras montanum Linariae folio floribus albicantibus Morison 

Plant. Hist. p. 601 ic. sect. 15 t. 1 (1672). 

Luteola eretica €. Bauh. Pin. p. 100 (1623). 

Luteola herba folio cannabino, et L. herba sterilis €. Bauh. Pin. p. 100 (1623). 

Reseda lapidea €. Bauh. Pin. p. 100 (1623). (Animal). 

Reseda minor Indiae orientalis, Ptarmicae folio crenis exasperato, s. Sesamoides 

parvum Benghalense. Plucken. Phytogr. t. 55 fig. 5 (1691). 

Reseda latifolia minor alpina, flore albo flavescente. Plucken. Phytogr. t. 219 fie. 3 

(1692). 

Reseda foliis lanceolatis caule simplieissimo. @Gronov. Flor. virgin. p. 59 et 158 (1743) 

(= Chronolirion Carolinianum Willd.). 



Species addenda: 

8.” R. praetervisa. Nob. 

R. Phyteuma Kralik, Plant. Tunetan. exs. N. 36. (non L.) 

R. arabica Kralik, I. e. N. 371. (non Boiss.) 

Diagn. Procumbens, parce ramosa, subglabra: foliis inferioribus integris cae- 

leris ternalo-ineisis laciniis lanceolato-spathulatis v. lanceolato-linearibus, floribus 

hexameris eire. 17-andris albis, laxe ovoideo-racemosis; sepalis demum deeiduis lan- 

ceolato-spathulatis petalis fere dimidio brevioribus demum vix ampliatis; petalorum 

superiorum laminae triparlitae laciniis lateralibus profunde 7-partitis, lacinulis lineari- 

bus lieinia intermedia lineari-spathulata duplo v. triplo longioribus; filamentis longe 

persistentibus compressis infra antheras non dilatalis glabris; capsulis demum pendulis 

subglobosis acute 3-dentatis ore parum constriclis, basi non stipitalis, ad angulos se- 

cus placentas dentalis; seminibus majusculis serobiculato-rugosis, radicula a hilo di- 

slanle. 

Descriptio: (ad specimina viva culta). 

Radix ut in proxime aflinibus. — Caules ex eadem radice numerosi, subelon- 

gali. 1-3 pedes et ultra longi, debiles, radiatim procumbentes et ad apices tantum 

adscendentes, fere tota longitudine 11/%—2 v. rarius 21/5” diametro aequantes, sim- 

plices v. paueiramosi, laxe foliosi, subleretes, lineis pallidioribus prominulis longi- 

trorsum notali, caeterum leves et glaberrimi, superne glaucescentes. — Folia patula 

glauca, glaberrima, ad margines laciniarum minute papilloso-denticulata, inferiora 

caulina anguste lineari-spathulata, eire. 4—5°" longa, in petiolum angustissimum basi 

1"" latum longe attenuata, superne eirc. 3—4”"” lata, ima basi minutissime bidenti- 

culata. Media caulina et superiora paulo longiora pro '/ longitudinis ternato-incisa, 

terminalis 2--21/2°" longae 

omnesque eirc. 3—5”" latae. Summa vel floralia vulgo iterum simplicia et paulo 

em 
laciniae anguste lanceolato-spathulatae, laterales 11 

breviora. — Flores albi, in racemos laxissimos apice rolundato-obtusos semipedales 

vel demum fere pedales dispositi, iis Resedae odoratae similes pariterque odorem 

spirantes sed minus suavem. — Bracteae persistentes minulae, ovato-lanceolatae, 

glaucae et secus margines vix papilloso-paueidentatos pallidiores, 11%,” longae, pe- 

dicellis Norigeris eirc. quadruplo breviores, demum parte superiore incurvae. — Pe- 



dicelli teretes vel apicem versus gradalim incrassatum dislinetius suleato-angulosi. 

hine inde papilloso-asperuli. florigeri erecto-patuli 5—6”" longi, fructigeri 6—$"" 

longi et reflexo-patuli. Calyx hexasepalus, sepala erassiuseula, glauca, conco- 

loria, glaberrima, lanceolato-spathulata, apice rotundato-obtusa, sub anthesi 21/ 

longa. postea vix ampliora et demum sub fructu maturo marcescendo-deeidua. 

Petala alba, majora 3Y2”" longa. iis Resedae odoratae haud dissimilia. Superiorum 

lamina usque ad apendicem unguicularem albidum basi olivaceo-viridem rectangulari- 

ellipticum superne reflexum margineque minute papilloso-ciliolatum tripartita, lacinia 

intermedia lineari-spathulata quam laterales triplo et quod excedit brevior; laterales 

in lacinulas 7, lineares ul in Reseda armena (nec spathulatas), profunde divisae. Pe- 

tala lateralia et inferiora gradatim, ut in Ordine mos est, minora et simpliciora, in- 

feriora perminuta simplicia. — Tubus staminalis olivaceo-viridis, eximie abbreviatus, 
mm 

% inferiore latere vix ac ne vix 1/,”" longus. apice superiore latere in discum carno- 
nını 

sulum papilloso-hirtellun margine planum semiovalem oblique adscendentem eire. 1/g 

latum produetus. — Stamina 17, 3"" longa, filamenta persistentia (ima basi inter 

se cohaerentia), latiuscule complanata, glaberrima, infra antheras non dilatata, an- 

theris obovoideis truncato-obtusis apice asperulis basi profunde bilobis subtriplo lon- 

giora. Grana pollinis magna (in Ordine) iis Resedae luteae similia sed 1/39" 

— Ovarium sessile ovoideum, obsolete hexagonum, glaberrimum, dentibus tribus 

longa. 

suberectis eum aequantibus oblongis ovato-conieis obtusis intus rima longitudinali sul- 

catis ibique subpapillosis coronatum. — Ovula in quaque placenta abbreviata eire. 

7-8, irregulariter triserialia. — Capsulae reflexo-pendulae, subsessiles (nec ul 

vulgo basi longius in gynophorum attenuatae) ambitu subglobosae, 10—12”” longae, 

inferne perspicue angusliores, apice truncatae oreque coarctatae dentibusque tribus 

e lata basi breviter triangularibus acutis patulis terminatae, longitrorsum hexagonae, et 

quidem secus angulos cum dentibus alternantes, id est placentigeros, magis prominulae, 

ibique papilloso-dentieulatae. eaeterum sublaeves. — Semina omnino ul in Reseda 

odorata. Reliqua generis. 

In speeiminibus spontaneis basis caulium sublignoso-indurata, caules humiliores, 

ramosiores. ramique interdum iterum longe ramosi, erectiores, el laciniae foliorum 

longiores et angustiores. E horum speeiminum seminibus planta nostra supra amplius 

descripla in horto enata est. 

Habitat in Africa septentrionali prope Tunis: In incultis, Sfax, 3. Jun. et in 
30 
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pascuis deserti apud Beni-Zid prope Gabes 14. Maj. 1554 (Kralik. pl. Tunetan. N. 

36 |sub R. Phyteumate] et N. 371 [sub R. arabica], in hb. DC.! et Boiss.!); in horto 

Grenevensi eulta 1857. 

Speeies eximie distinela, ad R. arabieam accedit ovario sessili et filamentis per- 

sistentibus. sed differt petalorum forma aliisque nee non habitu. 
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INDEX SPECIERUM ET SYNONYMORUM. 

Arkopoda Luteola Raf. = R. Luteola 

Astrocarpus Clusii J. Gay . 2 ® r 

- purpurascens Guep. = A. Ülusi « 

- sesamoides J. Gay 

- sesamoides Rehb. Icon = A. sesamoides y . 

- sesamoides «. Duby —= A. sesamoides 

- sesamoides ß. Duby — A. CJusii 

Caylusea abyssinica Fisch. et Mey. 

- eaneseens Aug. de St.-Hilaire 

Dipetalia capensis Raf. = Holopetalum pumilum 

Ellimia ruderalis Nutt. = Oligomeris dispersa ß 

Hexastylis arabica Ralf. = Caylusea canescens 

- canescens Raf. = Gaylusea canescens 

Holopetalum Burchelli 
- pumilum Turez. 

- spathulatum £ : E 

Luteola complicata Webb. — Reseda complicata 

- glauca Webb. — Reseda glauca 

- tinetoria Webb —= R. Luteola 

Ochradenus Aucheri Boiss. 

= baceatus Del > - ; 

- rostralus G. Ehrenbg. = Ochrad. baccat 

Oligomeris dipetala Turez. — O. dispersa «« 

- dispersa 

= Dregeana R : e ; 

- glaucescens Cambess. = 0). dispersa ß 

Pectanisia Phyteuma Raf. = Reseda Phyteuma 

Reseda abyssinica Fres. — Gaylusea abyssinica 

- alfinis Kottschy = R. arabica 

= alba : : : . S 

= alba St. Amans = R. Jacquini 

- alba Del. = R. eremophila 

- alba Lam. et DU. = R. alba «. c. 

- alba L. hb. = R. alba P. b. el y 

= alba Maralli = R. alba «. b. 

- alba Munby = R. alba f. a. 

- alba Raj. = R alba eo. a. 
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Reseda alba Ruiz. hb. = R. bipinnala 

alba Siebth. — R. alba ß. a. 

alopeeuros Boiss. a . 

Alphonsi = a - B . 

amblyocarpa Fres. 3 

anomala J. Gay. = R arabica 

arabica Boiss. 

armena Boiss. = 5 - . 

atriplieifolia Balansa — R. Alphonsi 

atriplicifolia J. Gay: = R. Aucheri 

Aucheri Boiss. B 2 

baetica J. Gay. = R. bipinnata [3 

Balansae - - A 

Barrelieri Bertol. = R. bipinnata ß 

bipinnata Willd. 

Boissieri 

braecteata Boiss. 

Buhseana 

Cahirana e 3 

calyeinalis Lam. — R. Phyteuma . 

candida Dalech. = R. alba 

canescens L. Syst. = Caylusea canescens 

canescens L. Spec. — Astrocarpus Clusii & 

capensis Burm. hb. — Astrocarpus Clusii « 

capensis Willd. hb. — Oligomeris dispersa «« 

capensis Thunbg. — Holopetalum Burchelli 

caudata DC. in hb. = R. bracteata 

chinensis Lour. exclud. 

elausa Rehb. in hb. 

cochinchinensis Lour. exelud. 

eollina J. Gay. 

complieata Bory 

erispa hort. = R. Luteola a&«@ 

erispata Link. = R. Luteola ß 

erispata Ten. Guss. = R. Luteola & 

erystallina Sieb. — R. pruinosa 

erystallina Webb. 

deeursiva Forsk. = R. eremophila 

difformis Moench. = ? R. macrosperma 

dipetala Ait.; G. Don. — Holopetalum pumilum 
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Beseda ınedilerranea Sadler. et hort —= R. inodora 

microcarpa . 

minor C. Bauh. 

mueronulata Tin. = R. lutea yy 

muricata Presl. > 

myriophylla Ten. = R. alba var. 

negleeta 

neilgherrensis a 

ochracea Moench. = R. alba 

Ochradeni Boiss. - } ’ 

odorata Güldenst. — R,. Phyleuma 

odorata L. - 2 - A 

odorata Schimp. Un it. = R. arabica ß 

oligandra Edgew. — Oligomeris dispersa B 
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propinqua R. Br. n 

pruinosa Deesne = R. stenostachya 

pruinosa Del. ; R 

pruinosa Schimp. Un. it. = R. muricala 

pseudovirens Friv. = R. Luleola y 

purpurascens L. — Astrocarpus Clusii & 

pygmaca Scheele — Astrocarpus sesamoides «& 

Quarliniana? Buching. — R. lurida 

@uartiniana A. Rich. 2 2 

ramosissima Bourg. Coss. = R. strieta ß 

ramosissima G. Don. = R. striela 
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Reseda spartioides Sieb. pl. aegypt. = Ochradenus baccalus 

spathulata E, Mey. —= Holopelalum spathulat. 

spicata Humb. hb. = R. Phyteuma 
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- Tournefortii Rehb. — Astrocarpus Clusii & 
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undata Raf. = R. alba 

glauca Raf. = R. glauca . 

eanescens ß 

———,——— 



Wr. ae Agilter, JE Wert r 5 ’ in 

I.7: 

det 

ir 

u 

res 
on 

zo 

[233 

7 

ev 

IL 2 

ie 

os 

di 

[13 

im 

Eri 

mi 

2 

ulgrssorpg 

Ars 
wu Punsch 2 

murtents, Pıym 

ern höie » 

nalors 

m. or ur 

vr zul 

Vz H 

” nahe N e a 

Ari | rat 

wre ‘ 

vr . w 

janape » > 

Pr ET EEE vu 

vr no 

Par 
Poyteumn i 

Din ik 
gehgem, 
yeautervina x 

wrupingem #. 6 

} 2 Os » 

an. N 
ae 

on" yerin pe 

Run 0 ® 

- Pin“ 3 ; POT ee ge 7,7 

vv. F 

nn . . ren V), © 
x 

un 

u. -R 

a " ee 

RP A salacaage imnlarngotoM oil 

ba en om Miniinir = aa 
Be a 

ce 50 Aa 
“ MT r L b p B 3 

Re POP N 
n, Pirirai . art A Ah 

v Er u Ann: ae 

BTORNER BR De BT. er 

s i er Diamar 's Hayrıaz ww: 

j tea J 

g semgeih ng L 

Beh Ko 5 

a ge 1 ' 
Sa r ge 

ne ee e 

there Ale ad ] 

B > ie 
a 2 2 

Casiiers un PT 
. ö ” 

F & P ahinatald vd Peer > 

2 ee A N 

ru Gi BE \ 

ü un ae Re ih oM 

au a ha 'y 

uw EN „Frhr it rn In, rev 

un rn u == NN, S 

3 gab air ni 

He ee er ji 

POS TPM m SEIT TUE EI 2 Bin) | 

RR FRREUNIEE EUR DEN. 2.77 | 77,7 5 67 

en mann re » 

« an ‚R -. j 

. ll een 

A = Jah ı 

BL DW. van u 

um ih 
® Ai 

ch 
gu 

—yee or 



Lith. Anstalt v: J.Wurster u. Corap in Winterthur 





‘ His, to. (8) 
IN \ 

\ 

f\ | \ 
= Lenseoser 333 

| 

ni nr (430 Fig 16.09) 

Fig.2o 

Auct.del 





vn 
I) Fig25.0) 

Sy; el 

e-J 20-4 
Fi‘ BER Pr 

; 3 j [4 < 

i { 3.4 \\ 7 32h.) 

| Fig 52... 4) 

E 

ae | 

Fig,55. 496) 

ce 

Fig, 31. 49°) 

Fig. 34.42) 

Fig.42 2] Fig. 41 (Se) 

2 „ „E ) 

| l/ Fisdo@)  Tig39.0M) 
If 3 ö 

Varster u. Comp.an Winterckut 





A 
\ vn 
| | 

EN | | NV : Fig 43 (8) Fig.49. 42) Fig 44.08) \\ | | >< \\ || 

Fig. 60. (P) 

Fig,59. (28) 

Lich. Anstalt -TWürster u, Compan Mintertkur 





Taf.V. 

Cy 
Fig 65. 

ae) Fig. 64.2) Fig,66. (4°) 

Fig.71.(&2) 

lie, Bo (SR) 

Fig 67. 4) 

Figra. dr Fig73. (#2) 

Fig.T6. (2) 

Fig.75 (#2) 

Fig.81.(6P) 

Fig. 68. (42) Fis.69 (332) 

Anot del Lith Anstalt v. J.Wurster u.Comp-in Wir srchun 





Auct. del Lih.Anstält v. J’Wurster u zap.ir Winter 





Tak VI 

Fig 104 

gr 

1 
Fig 100 

SAN G 

RU TR 
<d Y f 

Lith Anstalt vJ‚Wurster u lomp in Winterthur 



e
e
 

=
 

u 
in 

Ton 
T
a
 

N rar rn a N
e
t
 

a V
e
 

(kn u
 

tn e
e
n
 
i
h
n
 

u 
e
e
 

a
 

j 

, 



Tar vll 

Fis. 109 

Auct del Lith. Anstalt v. JWurster u. (omp- in Winterthur. 





Taf IX 

\uct del Tith Anstalt v.J-Wursteru. Comp in Winterthur 





Na 
\ / 
) / 

NN J NM 

'J 





IE ZANUIN (EESJUTESISTEF 

GEPIDOPTERES. 

VI. Partie. Tortrieides. 

PAR 

3 €. De la Barpe, Dr. 

2000000000 - -— 



Mi FIERB 
Br. - x 

[4 ar" N 

“ « 

v # 

.“ I 5 
# f “ 

ns u i 

“ | N en M ! 

ih sa ande nl air ® 
ee; ” fi n RR % j 

F „ N 

Be, . P) 
; # 

u z 29900 

[ 

4 ’ ” 

“nh, 

Ed “* 

s 

Y L} 

Br; 

4 

“& 

hi) 



PREFACE. 

ll n’est, chez les Lepidopteres, pas de groupe plus homogene que celui des 

Tordeuses. L’idee typique s’y reproduit avec une variete inepuisable. Les formes 

ne different les unes des autres que par des nuances delicates. Des transitions in- 

sensibles et entrecroisdes lient les especes entre elles et forment du groupe enlier 

un tout li6 et compacte. Quoi d’etonnant quavec cet ensemble d’especes ä la fois 

si voisines et si multipli6es, les entomologistes systematiques aient &t& fort embar- 

rasses d’etablir des divisions naturelles, 

A ne voir que le groupe en general, l’isolant par la pensde de ceux qui l’en- 

tourent, on est tente de n’en faire qu’un seul et unique genre linneen, comme l’a 

fait Herrich-Schäffer. Les subdivisions des lors s’expriment en sous-genres, et le 

classement donne une serie que l’on peut commencer et finir oü on veut. En res- 

tant dans ce point de vue, l’habile entomologiste de Regensbourg a classe (Revision 

de Hubner) dans le seul genre Tortrix, pres de 480 especes europeennes, qu’il 

repartit dans 33 sous-genres. 

Guende, dans son Index methodicus des lepidopteres d’Europe, domine par 

le point de vue oppos& et s’attachant ä tous les caracteres qu’il pouvait saisir, fut 

eonduit a exagerer les moindres differences de formes et construisit une repartition 

beaucoup plus compliquee. Le genre linneen forma pour lui une grande division des 

lepidopteres nocturnes (sie) qui lui fournit 10 tribus. Chacune d’elles se sub- 

divisa ä son tour en genres dont le nombre total s’eleve a 69. Entre ces deux’ 

extr&mes on trouverait dans les auteurs, ou l’on construirait soi-m&me, des systemes 

intermediaires dont l’utilit serait fort problematique. lei encore il faut reconnaitre 

que Treitschke a le premier pos6 les bases des groupes naturels des Tordeuses et 

qu’on ne saurait les m&connaitre sans erder le desordre. Je ne pretends point que 

l’on ne puisse faire mieux que lui; je dis seulement que pour faire une bonne dis- 
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tribution, il faut se resigner A completer ou a ameliorer celle qu’il a introduite. Ce 

röle, malheureusement, ne satisfait pas tout Je monde. 

Faut-il maintenant faire des Tordeuses un genre, une tribu ou un ordre des 

Lepidopteres? — Ni l’un, ni l’autre. Ce n’est pas a l’occasion d’une faune locale et 

de la faune d’un petit pays, que semblable question doit &tre resolue. Pour ne pas 

la pr&juger, j’en ferai simplement une famille; jamais, il me semble, la designation 

ne fut mieux appropriee a l’objet; tant les Tordeuses forment un groupe uni, lie, 

compacte et distinet de tous les autres. Cette famille se divisera naturellement en 

genres (non en tribus) et j’adopte de preference, pour les molifs que jai Enonces, 

ceux de Treitschke, tels que les a modifies Herrich-Schäffer dans sa Revision de 

Hubner. I est douteux que l’on puisse faire mieux. 

La famille des Torrrıcıpes (Tortrieina), ou le genre Tortrix de Linne, fut 

confondu par Fabrieius avec les Pyrales. Treitschke y reunissait quelques genres 

qui en ont et& successivement &loignes. Le genre Halias, laisse par Duponchel 

et Guende parmi les Tordeuses, a ete r&uni aux Nycteolides (Noctuelles) par Herrich- 

Schäffer. Ses chenilles, sans doute, ont les mömes me@urs; mais toutes’ les larves 

qui pelotonnent les feuilles sont loin d’appartenir aux Tordeuses, et un grand BABES 

de celles qui en font partie. n’en pelotonnent point. 

Treitschke avait encore, avec Hubner, rapproche des Tordeuses une pelite tribu 

assez anormale, que l’on est generalement convenu de placer ä cöte des Bombyx et 

des Hepiales; je veux parler des Cocliopodes de Boisduval, Heterogenex de 

Koch et de Treitschke, Limacodes de Duponchel. Quelle que soit la place ‚qu’on 

Iui assigne, toujours est-il qu’elle ne saurait figurer parmi les Tortrieides. 

Vient ensuite Sarrothripa Ravayana des auleurs anglais, dont Treitschke 

fit une Penthina, sans y altacher grande. importanee. Guende et Duponchel la 

laissent parmi les Tordeuses, tandis que Herrich-Schäffer la reunit aux N yeteo- 

lides. Ce dernier rapprochement se fonde essentiellement sur. la nervation des 

ailes ; car sous le rapport des palpes et des organes de la locomotion on ne saurait 

l’eloiener des Tordeuses, tandis ‚que le dessin des ailes et les maurs de la larve 

rappellent bon nombre des Phycies. | 

Duponchel, dans son dernier ouvrage (Catalogue methodique), reunit aux Tor- 

deuses quelques genres qu’il en faut encore loigner. 

Le genre Xylopoda de Latreille, petit groupe que Linne reunissait aussi aux 

Tordeuses, Treitschke aux Pyrales, dont Guönde forma sa tribu des Anomala, 
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ete relegue par Herrich-Schäffer chez les Tineides. Cette place est sans doute la 

meilleure pour lui; la structure de ses antennes I’y rattache de preference. 

L’adjonetion aux Tortrieides du genre Nola Steph. (Reselia H.S.) ne fut pas 

une idde heureuse de Duponchel. Il est evident que la place que Herrich-Schäffer 

lui a assignde parmi les Lithosies, a cöle de Setina et de Nudaria, est bien mieux 

choisie. 

ll est encore trois genres, renfermant chacun une seule espece dont la place a 

ete plus d’une fois contestce. Cheimatophila hyemana, Steph. (Diurnea, Haw.) 

avait deja eie rallache aux Tordeuses par: Hubner. D’autres le releguerent parmi 

les Tineides. Le dessin et la forme des palpes sont ceux des Tordeuses, la ner- 

vation est dilferente. 

Il est plus diffieile d’assigner une place a Unephasia punctulana W. V, etä 

Cheimonophila gelatana (Exapate, Hub.). Si l’on s’attache ä la nervation, elle 

parle en faveur d’un rapprochement avec les Tordeuses ; si on donne plus d’im- 

portance aux autres caracteres, ces especes resteront parmi les Tineides. Je pre- 

fere adopter iei la distribution de Herrich-Schälfer, quoique gelatana se trouve deja 

enregistrde, dans la faune suisse, parmi les Tineides, par M. le prof. Frey). 

Les Tortrieides sont essentiellement une famille europdenne. Les aulres con- 

tinents, autant qu’on peut le savoir, en fournissent un fort petit nombre. La majeure 

partie des especes habite les climats temperes. L’Europe meridionale en compte moins 

que ses regions septentrionales. I n’y a des lors rien d’etonnant que la Suisse soit 

plus favorisce sous ce rapport qu’aucun autre pays de l’Europe. Herrich-Schäffer 

compte plus de 450 especes europdennes; en supposant quil faille en ajouter une 

vingtaine de nouvelles, nous aurions un total de 500 especes. Le catalogue des 

especes suisses que jai publie (Bulletin de Ja Societe vaud. des sciences naturelles, 

t. V, N°39) en enumere 307, jen compte actuellement 315, ce qui donne pour notre 

palrie 3 especes sur 5 europdennes , proportion bien plus forte que celle fournie par 

la famille des Phalenides. 

La distribution geographique par regions nous oflrira, dans les limites du sol 

suisse, les mömes resultats que l’Europe. Nos 315 especes en comprennent 228 

assez generalement repandues sur toute la partie temperee de notre continent, 45 

propres aux regions froides ou montagneuses et 42 exelusivement alpines. Ces der- 

1) Die Tineen und Pterophoren der Schweiz v. P. H. Frey. Zürich, 1856. 
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nieres pourraient encore se subdiviser en especes meridionales et septentrionales, 

suivant qu’elles se trouvent dans les regions correspondantes des Alpes. 

Quant ä la frequence, on observe que les especes peu r&pandues sont plus nom- 

breuses que les communes; celles-ei comptent environ une centaine d’especes, tandis 

que 200 environ restent toujours restreintes ä certaines localit&s. Une douzaine en- 

viron sont excessivement frequentes et peuvent @tre envisagees a cause de la mul- 

tiplication de leurs larves, comme des insectes nuisibles. Les especes tres rares sont 

beaucoup plus nombreuses. La faune du continent europeen se trouve enrichie par 

le travail actuel de 16 especes nouvelles. 

Les Tordeuses ont toutes un vol court et peu &leve et sont peu exposees A ötre 

transportces au loin par les vents, loin des regions qu'elles preferent. Il resulte de 

lä que, chez ces insectes, il est assez facile de constater l’influence des climats sur 

la distribution geographique. Il existe sans doute quelques especes qui vivent aussi 

bien dans nos plaines que sur les sommites elevees; mais elles sont en fort petit 

nombre et constituent plutöt une exception. Dans la regle il existe ici, comme en 

general dans la faune et la flore suisse, une ligne de demarcation tranchee entre les 

Alpes proprement dites et les plaines ou les vall&es. Gette d&marcation n’existe point 

au m&äme degr& entre la plaine et les sous-alpes (montagnes). lei les especes de 

l’une des regions se retrouvent presque toujours dans l’autre ; Y’acelimation de l’une 

a l’autre n’est pas diffieile. Les Alpes — et sous ce nom il ne faut entendre que la 

region inhabitee durant l’'hiver, celle des paturages d’et€ — les Alpes, dis-je, ont 

leurs especes particulieres qui ne les quittent pas. 

Cette confination de certaines especes dans les regions elevees est bien moins 

une cons@quence de l’existencee, ä ces hauleurs, de plantes qui ne vivraient pas 

ailleurs et serviraient de päture aux chenilles — opinion generalement acereditde — 

qu’un resultat des meurs m&eme de l’animal. Il a ete erde pour les Alpes, ce ne 

sont pas elles qui l’on fait ce qu'il est. Soustrayez-le, peu a peu, si vous le voulez, 

a l’air pur et frais des hautes alpes, ä leurs nuages et ä leurs rosdes, & l’ardent 

soleil du midi, a la temperature uniforme et fraiche du long hiver sous la neige, et 

vous andanlissez ses conditions d’existence, vous le tuez sans le modilier. Ges con- 

siderations ont quelque importance dans la determination des especes douteuses. 

Lorsque les caracteres distinclils de deux especes sont peu tranches, il est fort 

probable qu’elles sont distinetes, lorsque l’une habite les sommets des Alpes et l’autre 

leur pied. 
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Plusieurs Tordeuses interessent l’industrie agricole et forestiere par les degäts 

qu’elles commettent. Les larves, malgre leur petitesse, peuvent causer, par leur 

extr&me multiplication, de veritables ravages. La chenille de Pomonana fait tomber 

annuellement une quantit& considerable de fruits (pommes, poires, noix, noisettes), 

dont la majeure partie est perdue pour la consommation. Celle de Pinicolana ra- 

vagea, en 1856, les for&ts de meleze des Alpes du midi de la France, et en 1857 

celles du Valais. Les larves de Wahlbomiana, de Naevana, de Comitana, sans 

ötre aussi funestes, detruisent un grand nombre de bourgeons d’especes forestieres 

ou fruitieres. Mais la plus nuisible de toutes est sans contredit Roserana, dont la 

chenille detruit, certaines annees, le quart, le tiers et jusqu’a la moitie de la r&colte 

de quelques vignobles. Celui qui decouvrirait un moyen sür et expeditif de detruire 

sa larve meriterait une r&compense nationale. Je ne parle pas des degats causes A 

la vigne par Pilleriana, en France, et qui a et& l’occasion d’une volumineuse 

publication '), parce que, chez nous, cet insecte est inoffensif. 

Il est ä regretter que cette portion de la faune suisse ne soit pas accompagnee 

de planches, comme l'ont ete les precedentes. L’essai que j’en ai fait ne m’a pas 

encourage ä continuer. Si j’ai mal reussi ä reproduire des phalenes et des pyrales, 

qu’aurais-je obtenu pour les tordeuses? Un mauvais dessin est doublement fächeux ; 

son auteur se contente des figures qu’il donne et neglige les descriptions caracteris- 

tiques : l’observateur qui le consulte ne s’attache qu’au dessin et se passe des des- 

eriptions, pour Eviter la peine de les suivre. J’ajouterai qu’il serait fort A desirer 

pour le bien de la science que les lepidopteres fussent tous figures dans un recueil 

unique, tel que celui de Hubner, afın que desormais on fut oblige de s’en rapporter 

a lui seul pour la fixation des especes. 

Les individus originaux qui ont servi de base ä mon travail resteront deposes 

au musede cantonal de Lausanne. 

J’ai fait intervenir dans ce travail, autant qu'il etait en mon pouvoir, la syno- 

nymie des auteurs frangais modernes, parce que plusieurs especes propres ä la France 

se retrouvent en Suisse, sans penetrer en Allemagne. A plus forte raison devais- 

je faire mention, partout oü cela pouvait &tre utile, du Catalogue des Lepidopteres du 

Doubs, que nous devons aux soins et a l’infatigable activite de M. Th. Bruand, de 

Besangon. 

1) Audoin, V. Histoire des insectes nuisibles a la vigne, et particulierement de la Pyrale, etc. 
Paris, 1842. 40. 



Je repeterai ici, sans eraindre d’ötre fastidieux, les remerciments que je dois A 

MM. Rothenbach, instituteur ä Schüpfen, Frey, professeur et G. Zeller, l’un et l’autre 

a Zurich, puisque sans leur assistance desinteressee et bienveillante mon travail fut 

rest&e tres incomplet. MM. G. Leresche, instituteur A Ste-Croix, J. Ott, collecteur 

a Meyringen, et Wullschlegel, instituteur a Oftringen, m’ont aussi fourni plusieurs 

renseignements importants. 

Lausanne, ce 1° novembre 1857. 

J. DE LA HARPE, D. M. 



Tortriecides (Tortrieid»). 

Insecte parfait. — Ailes superieures trap&zoides, plus ou moins @courtees, a cöte 

forte et convexe; cachant les inferieures dans le repos. Inf&rieures peu developp£es, 

sans dessin, reploy&es en &ventail dans le repos. — Tete moyenne, poilue; trompe ru- 

dimentaire ou nulle. — Antennes du mäle, capillaires; rarement ciliees, plus rarement 

pectinees. — Palpes ordinaires simples, courts, recourbes en bas; dernier article fusi- 

forme tres-court; avant-dernier ordinairement pyramidal, poilu; palpes accessoires invi- 

sibles. — Corps court; thorax carre. — Pattes courtes, fortes, armees d’eperons. — 

Insectes de petite taille. 

Larve. — Chenilles verdätres, fusiformes, obtuses aux deux extremites, glabres ou 

recouvertes de quelques poils implantes sur des verrues. 16 pattes @gales. Un &cusson 

lisse sur lanus. T&te platte. — Vivant dans linterieur des veg&taux ou sur leurs feuilles 

roulees. Chrysalide ordinairement arm&e a l’anus d’une couronne d’epines et sur les an- 

neaux d’asp£rites. 

I. Gen. Teras, Tereit. 

Leptogramma, Teras et Dietyopteryx, Stph. Guen. — Glyphiptera, Steph. 

1 Cristana,ıW.V. 

Hub. 176. — Treit. — Dup. 244. — Fröhl. — Hub. revis. 

N’ 4, — Hub. sup. f. 237, 25. — Heyd. C, 585. — 

Guen. Ind. — N” 1047—1062, Wood. (Her.-Schfr.) — 

Bruand Cat. N” 943, 944, 945. 

Sericana, Hub. 83. — Dup. 244. 

Lefeburiana, Dup. 244. — Hub. sup. f. 26. 

Ruficostana, Wood. — Hub. sup. f. 27. 

Combustana, Dup. 244. 

Autumnana, Hub. 247. (err. 274.) 

Desfontainana, Fab. — Steph. 
[= 
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Assez rare en Suisse. M. Rothenbach la prise a Schüpfen et a Langnau, M. Couleru 

dans les environs de la Neuveville, et M. C. Zeller pres de Zurich, sur le Balgrist. Je 

lai prise une fois pres de Lausanne, dans un bosquet. Une variete ires-rare a &t& elevee 

par M. le prof. Frey, a Zurich. — Environs de Bremgarten (Boll.). Apparait en octobre 

et quelquefois au printemps. 

2. Abildgaardana, Fab. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 244. — Hub. revis. N’ 3. — Heyden, C. 

635. — Guen. Ind. — Bruand. C. 941. 

Cristana, Hub. 55 (non 176). 

Duplana, Fab. 

Osbeckiana, Thumb. 

Variegana, Fab. — W.\V.? — Curt. — Wood. 1089. — Fröhl. 

Blandiana, Hub. verz. — Mus. Schif. sup. 

Asperana, Lin. (non secund. Doubld.) 

Borana, Steph. 

Var. Nyctemerana, Hub. 240. 

Hub. revis. n’5. — Heyd. Cat. — Guen. Ind. 

Asperana Fab. — Dup. 244. (non W. V.). — Wood. 1088. — Curt. — 

Briand. €. 942. 

Var.? Permutatana, Dup. — Guen. Ind. — H. S. f. 28. 

La forme Abildgaardana est frequente Jans les environs de Lausanne, en aoüt et 

en septembre, ainsi que pres de Schüpfen (Rothh.) ; elle lest moins pres de Zurich (Zell., 

Frey). Nyctemerana a et prise pres de Bäle (Imhoof), de Zurich (Zell.), de Schüpfen 

(Rothb.). Je Vai prise deux fois, a la fin d’aoüt, pres de Lausanne. Assez frequente pres 

de Zurich (Frey). 

Un tres-bel individu de la premiere forme, dans la collection de M. Frey, venant de 

Samaden, a &t@ elev@ de chenille par M. Pfallenzeller sur le Mespilus amelanchier. . 

Je possede une varieie mäle dans laquelle la moitie interne de Vaile n’offre qu’une tache 

noire au milieu d’un large champ blanc pur; la moitie externe est d’un fauve vif sans 

ecailles foncces. Cette variete forme un passage a Nyctemerana. 

Permutatana (et non Permutana) H.S.[.28, n’a pas et& jusquiiei trouvee en Suisse ; 

je possede cependant un individu qui correspond parfaitement a la figure cite; mais il 

ne repond pas aussi completement a la description de Hub. revis. Il est, du reste, fort 



Zr A de 

probable que Permutatana n’est quune variete dAbildgaardana: dans une espece 

si variable, il ne faut pas s’attacher a des caracteres trop minutieux de dessin et de 

forme de Taile. 

3. Tristana, Hub. 50. 

Hub. revis. n°6. -— Heyden. C. n’ 614 (excl. synonym.). — 

Curt. 

Logiana, Treit.? -- Fisch. v. R.? 

Jai regu de M. Rothenbach un individu appartenant A cette espece, pris dans les 

environs de Schüpfen. / 

Heydenreich confond Tristana avec Logiana, Hub. 64, et Guenee lenvisage comme 

une variete de Proteana, Fisch. v.R. Elle ressemble aussi beaucoup A certaines varietes 

de Scabrana. Logiana, Hub. 64, est plus petite, a les ailes posterieures plus foncees 

et la base des sup6rieures tachees de brun. Guenee et M. Bruand confondent Ferru- 

gana, Erutana, H.S., et Tristana avec Proteana. Scabrana a les £paules plus 

saillantes et plus arrondies et la frange des superieures grisätre et non rouge-brun. 

Tristana parait fort rare partout. 

4. Erutana, Hub. sup. f. 9, 19. 

Hub. revis. n° 8. — Heydenr. C. 612. 

Logiıana, Fisch. v. R. — Lin.? — Hub. 217? 

Prise une fois dans les environs de Lausanne. M. Zeller la cite dans les environs de 
Zurich, et M. le prof. Frey m’eerit quelle n'est pas commune en septembre et en octobre, 

pres de cette ville. Il a trouv& la chenille sur le Viburnum lantana et la aussi 

elevee sur Yopulus. Je lai recue de M. Th. Bruand sous les noms de Tristana et de 

Caledoniana provenant d’Angleterre. 

9. Favillaceana, Hub. 62. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 243. — Hub. revis. n°9. — Heyd. 

C. 609, 610. — Guen. Ind. — Curt. — Bruand, Cat. 938. — 

Var. Lividana, Treit. — Hub. sup. f. 270 (var.). 

Logiana, Mus. Schif. — W.V.? 

Sparsana, W.\. 

Sponsana, Fab. 

Labeculana? Fr. n. b. 18, 3. — Wood. 1074, 1075, 1076. 



M. Rothenbach a pris plusieurs fois cette espece dans les environs de Schüpfen. Je lai 

recueillie dans le Jorat, au-dessus de Lausanne, sur le bord des bois de sapin, en septem- 

bre,, ou elle n'est pas rare. MM. Zeller et Frey la prennent aussi dans les environs de Zurich, 

ot elle est rare. } 

Les figures de Duponchel sont mauvaises; celle de la femelle se rapporte a la variete 

figur&ee dans Hub. sup. f. 270 (lividana, Treit.) ; celle du mäle est m&connaissable. 

6. Schalleriana, Lin. faun. suec. 

Fab. — Hub. 288, 289. — Treit. — Dup. 243. — Hub. revis. 

n° 10. — Curt. — Heyden. €. n° 611. — Gueen. Ind. 

Favillaceana, Zell. Isıs. — Wood, 1085, 1087. 

Labeculana, Frey, n.b., 18? 

Violaceana? Bruand, C. 955. 

Les bois au-dessus de Lausanne en aoüt et en septembre ; assez commune. — Environs 

de Schüpfen (Rothb.), — de Zurich, ou elle est peu commune (Frey). 

La figure de Duponchel est mauvaise ; celles de Hubner ne valent guere mieux. 

7. Comparana, Hub. 284. 

Treit. — Dup. 243. — Hub. revis. n’ 13. — Heyden. €. 626. — 

Guen. Ind. 

Rufana, Wood. 1086. — Curt. 

Logiana? Bruand, Cat. 956. 

Plus rare que Schalleriana. Environs de Lausanne; en juillet et aoüt,, dans les taillis 

Environs de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Frey). 

La femelle, ainsi que dans Schalleriana, est ordinairement un peu plus grosse que 

le mäle. — Quoique voisines, ces deux especes restent constamment differentes. 

% hufana, W.®v 
Hub. 178. — Hub. revis. n° 14. — Hub. sup. f. 20. — Guen. 

Ind. — Heyd. C. 622. 

Lucidana, Treit. — Heyd. Cat. 606. 

Var. Densana, Frey. n. b. 18,4. — Heyden. Cat. 607. 

Crassana, Dup. sup. 61. 

Rubiginana, Khlw. 

Sımilana, Wood. 1080. 

Trigonana, Wood. 1084. 

Cette espece rare a et& recueillie dans les environs d’Engelberg (Olten) par M. Wull- 

schlegel. 
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9. Ferrugana, W. V. 
Treit. (partim). — Dup. 243. — Fisch. v. R. t. 3—25. — 

Hub. revis. n° 15. — Heyd. Cat. 616. 

Var. Hub. sup. f. 407. 

» Tripunctana, Dup, 243. — Hub. 129. 

Brachiana, Frey. n.b. 18, 2. 

Gilvana, Fröhl. 

Approximana, Fab. sup. 

Conspersana, Fröhl.? 

Wood. 1093-109. 

Ca et la dans les environs de Lausanne, au premier printemps et a la fin de l’ete, dans 

les taillis. Jai pris la variete claire (Tripunctana) en mars au bois de Sauvabelin et la variete 

rouge, en aoüt, a Paudex. Je ne saurais admettre une hibernation chez cette espece pas plus 

que chez Treveriana. — Environs de Zurich (Zell., Frey); de Schüpfen (Rothb.). — 

M. Heuser m’a adresse un individu appartenant a la forme Tripunctana, pris dans les en- 

virons de Burgdorf. j 

Ferrugana est souvent confondue avec Lythargyrana et avec Asperana, lors- 

quelle rev&t une couleur de rouille. La coupe de l'aile a beaucoup de rapport. La conca- 

vit@ du bord externe, dans Ferrugana, porte, sur la frange, une teinte claire semblable a 

celle de Contaminana et qui ne se voit pas dans les deux autres especes. 

L’absence de dessin n'est pas toujours complete dans Lythargyrana; quelques indi- 

„ vidus portent sur la cöte une tache triangulaire peu apparente. La decoupure arrondie du 

bord externe d’Asperana la distingue a premiere vue des deux autres ; la ligne de demar- 

cation de la frange est encore tres-caract£eristique chez cette derniere. 

Les synonymes francais sont trop confus sur ce point pour les citer. 

10. Adspersana, Hub. 259. 
Fröhl. — Fisch. v. Rösl. — Dup. sup. 61.5. — Hub. revis. 

n° 17.— Hub. sup. f. 406. — Heyd. €. 620. — Guen. Ind. — 

Bruand, Cat. 959. 

Ferrugana, var. Treit. — Dup. 

Rufana, Fröhl. (exclus. synon.) 

Subtripunctulana, Steph. — Wood. 

Jai pris cette espece a la fin de juillet et au commencement d’aoüt, au-dessus de Lau- 

sanne, dans une clairiere, parmi les herbes touflues. La femelle est difficile a saisir, parce 

quelle vole peu et se jette a terre des qu’on l’approche. 
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M. le prof. Frey a eleve la chenille en juin sur les Potentilles, le papillon naquit en 

juillet. Pas rare dans les clairieres des bois, dans le canton de Zurich. 

11. Liihargyrana, Podev. 

Hub. revis. n° 19. — supl. f. 23. — Heyd. C. ne 624. — Mus. 

Schif. 

Rufana, Hub. 127. 

Proteana, Guen. (partim). 

Jai recueilli un individu appartenant & cette espece, a Paudex pres Lausanne. — 

M. Rothenbach m’en a adresse un pris pres de Schüpien. Rare partout. 

12. Quercinana, Man. 

Hub. sup. f. 21, 22. — Hub. revis. n° 20. — Heyd. C. n® 623. 

J'ai pris un individu de cette espece sur les petits chenes qui bordent la rouie des Or- 

monts a Aigle, au mois de juillet, dans un endroit tres expose au soleil et chaud. Il repond 

parfaitement a la figure de H. S. et a sa description. — Je ne lai pas retrouve depuis dans la 

m&me localite. 

13. Boscana, Fab. 

Dup. 242. — Guen. Ind.— Heyd. C. 650. — Hub. revis. n° 22, 

Bruand, €. n® 937. 

Cerusana, Hub. 63. — Treit. — Curt. 

Recueillie par M. le Dr. Imhoof dans les environs de Bäle, et par M. Heuser pres de 

Burgdorf. 

14. Mixtana, Hub. 215. 

Treit. sup. — Dup. 261. sub permixtana (fig. mal.). — Hub. 

revis. n° 23. — Heyd. C. 605. — Guen. Ind. — Curt. 

(Gastaneana, Wood. 1114. 

Hyemana, Haw. 

M. Rothenbach mentionne cette espece parmi celles quil a captureces dans les envi- 

rons de Schüpien. Il la prend au premier printemps sur les collines expos6des au soleil 

et couvertes de bruyeres. 

La femelle est sensiblement plus petite que le mäle ; la tache de la cöte se dessine 

tres legerement sur le centre de laile en brun plus fonce. Le sommet des superieures 

est aigu ; le bord terminal, assez oblique, porte une frange large, qui le rend arrondi. 
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Le centre des superieures offre un gros point noirätre dont les &cailles ne sont pas re- 

lev6es. Treitschke aura sans doute confondu cette espece avec Erutana lorsqu'il parle 

d’ecailles relevees en points et en lignes. 

Les individus recus d’Allemagne portent davantage de gris luisant sur les ailes et ont 

la frange de cette derniere couleur; ceux que jai regus de M. Rothenbach sont plus 

petits et ont la frange rouge-foncee. 

Les uns et les autres portent quelques points tres noirs a l’extr@mite des inferieures, 

en dessous. 

Je lai recue de M. Bruand sous le nom de Tristana. 

15. Umbrana, Hub. 59. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 243, 5.— Fisch. v.R. t. 35.—- Hub. rev. 

n° 26. — Heyden. C. n°579. — Guen. Ind. 

Radiana, Dup. 243, 6. (non Hub.). — Bruand, Cat. n° 953 (non 947). 

M. Rothenbach indique cette espece dans les environs de Schüpfen. J’en ai pris un 

exemplaire dans les bois au-dessus de Lausanne, au priniemps. — (Voir Abietana). 

16. Maccana, Treit. 

Hub. sup. f. 14— 16. — Hub. revis. n° 27. — Heyden. €. 604. — 

Guen. Ind. 

Dans les environs de Schüpfen ; tres rare. (Rothb.) 

i1: Scabrana, W. V. 

Hub. 169 (non 58). - Treit.— Dup. 243. — Hub. sup. f. 10—13. 

Hub. revis. n° 28. — Heyden. C. 591. — Guen. Bruand, 

C. 946, 947, 948, 949, 950, 951. 

Elevana, Fab. 

Salebrosana, Khlw. 

Her.-Schäfl. admet 10 formes: 

1. Byringerana, Hub. 61, 216. -Hastiana et Leprosana, Fröhl. — 

Coronana, Wood. 1072. — Abietana, Dup. 265,2. — Heidenr. Cat. 

596, 597. — Sparsana, Fröhl. — Treit. (non W. V.). Dup. 243,1.— Heyd. 

C. 595. — Sponsana, Fab.? 

2. Reticulana et Favillaceana, Wood. 1077, 1075. — Wood. 1081? 

1073? 1071? — Autumnana, Wood. 1070 (non Hub.). 

3. Tota brunneo-grisea, obscura. 
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4. Combustana, Hub. 234 (non Dup.). — Cristana, Fab. — Fröhl. — 

Wood. 1068. — Heyd. C. 592. 

5. Centrovittana, Wood. 1067. 

6. Albistriana, Wood. 1069. 

7. Ramostriana, Wood. 1066. — Radiana, Hub. 177.— Heyd. €. 593. (non 

Dup.). — Wood. 1065. 

8. Divisana, Hub. 198. — Heyd. C. 632. 

9. Aquilana, Hub. 235. — Fröhl. — Heyd. Cat. 577. — Opacana, Hub. 

334. — Heyd. €. 603. 

10. Mayrana, Hub. 335. — Heyd. C. 594. 

Pas frequenie en Suisse. M. Rothenbach la prise dans les environs de Schüpfen 

sous la forme Scabrana ordinaire et Combustana Hub. — M.C. Zeller a recueilli la 

forme Aquilana, pres de Zurich. Je l’ai recue de M. Heuser, a Burgdorf. (V. Abietana). 

18. Abietana, Hub. 275, 276. 
Treit. — Fisch. v. R. t. 34, 35. — (non Dup.). — Heyden. Cat. 

n° 601. — Hub. revis. n°29. — Gu£n. (non Fröhl.). 

Confixana, Hub. 277. — Fröhl. 

Scabrana. Hub. 58 (var.) 

Wood. 1081, 1071, 1047, 1073? 

Cette espece n’est point tres-rare dans les bois de sapin du Jorat, au-dessus de 

Lausanne, en septembre et octobre; quelquefois en mars et avril. 

Abietana, Scabrana et Umbrana sont tres faciles A confondre par suite de leur 

ressemblance et de leur variabilite. 

La premiere a les ailes sup6rieures un peu plus etroites que la seconde et coupees 

plus carr&ment au bord externe, en sorte que l’angle interne s’arrondit plus brusquement. 

Dans Scabrana, le bord interne des m&mes ailes est legerement convexe, ce qui fait 

paraitre laile plus large ; chez Abietana ce m&me bord est droit et un peu excave vers 

l'angle interne. — Umbrana se distingue des deux autres par le sommet de laile plus 

alonge et son bord externe falciforme du cöte du sommet, largement arrondi du cöte du 

bord posterieur. Les diflörences de dessin sont trompeuses et peu süres. 

19. Treveriana, Hub. 100. 

Treit. — Dup. 242. —F. v.R. t. 25. — Gun. Ind. — Heydenr. 

C. 642. — Hub. revis. n’ 31. — (non W. V.) 



—. MM 

Niveana, Fab. — Fröhl. 

Gerusana, Dup. 264, 2? (non Hub.) 

Toutes les annees, dans le bois de Sauvabelin, pres de Lausanne, au premier prin- 

temps. Je lai prise en fevrier, en mars eten avril, suivant les annees, toujours appliquee 

contre l’ecorce blanche du tronc des bouleaux. 

Cerusana, Dup., appartient probablement a Boscana; Duponchel s’attache d’ail- 

leurs a la distinguer de Treveriana. 

20. Nebulana, Hub. 104. 
Treit. — Dup. 242. — Hub. revis. n® 32. — Heyden. Cat. 640. 

Fröhl. — Gu£n. Ind. 

Var. Roscidana, Hub. 103. — Fröhl. 

Cette espece a &t@ prise par M. Rothenbach dans les environs de Schüpfen. Rare. 

21. Literana, Lin. 

W. V. — Fab. — Hub. 88—91. — Fröhl. — Treit: — Dup. 242. 

Hub. revis. n® 33. — Heyden. C. 647. — Gu£en. Ind. — 

Bruand, C. 933, 934. 

M. Rothenbach possede cette espece prise dans les environs de Schüpfen, ou elle 

est fort rare. 

22. Asperana, W.V. 
Mus. Schif.— Treit. — Hub. sup. f. 2, 3. — Hub. revis. n® 35.— 

Zetter. — Guen. Ind. — (non Dup.) — Bruand, C. 935. 

Squammana, Fab. — Fröhl. — Dup. 242, 2. — Wood. — Curt. 

Squammulana, Hub. 92—94. 

Romanana, Fab. 

Tricolorana, Steph. — Wood. — Haw. 

Fulvomixtana, Wood. — Steph. — Curt. 

Treveriana, W.V. — Mus. Schif. 

Spectrana, Dup. 242, 4. — N” 1099-1102, Wood. 

Var. Irrorana, Hub. 95—97. — Curt. — Wood. 

Prise dans les environs de Schüpfen par M. Rothenbach, par M. Zeller pres de Zurich, 

et par M. G. Leresche, au mois d’avril, au pied du Jura, au-dessus de Fontanezier, dans 

un bois de hetre. 

Spectrana, Dup., n’appartient-il pas plutöt a Boscana? 
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23. Contaminana, Hub. 142. 

Treit. — Fröhl. — Dup. 244. — Guen. Ind. — Hub. revis. n° 38. 
Heyd. €. 575. — Wood. 1107 — 1109. — Curt. — Bruand, 

C. 960, 961. 

Rosana, W.\. 

Amerıiana, W.:V\. 

Var. Ciliana, Hub. 171. — Steph. — Dup. 265. — Heyd. C. 576. — Curt. 

» Rhombana, Dup. 244. 

» Dimidiana, Hub. 299—300. — Fröhl. — Heyd. C.577. 

» ÖObscurana, Don. 

Pas rare, sur les chenes, A la fin d’aoüt et en septembre, aux environs de Lau- 

sanne. A Schüpfen (Rothb.) et pres de Zurich (Zell., Frey). 

La forme figuree par Hub. sous son n® 142 est la plus rare, Ciliana et Rhom- 

bana, Dup., sont plus communes; on en trouve des deux sexes. Je n’ai jamais ren- 

contre la teinte foneee (probablement exager&e) que Hub. donne a ses figures 299 — 300. 

Les fig. de Ciliana et de Rhombana dans Dup. sont mauvaises., 

24. Caudana, Fab. 

W. V.— Fröhl. — Hub. 232. — Treit. — Dup. 244. — Guen. 

Ind. — Fisch. v. R.54,55,1,a.b. — Hub. revis.n°39. — 

Heyd. C.571. — Wood. 1106. — Curt. — Bruand, €. 962. 

Ochracea, Steph. 

Cette espece n'est pas rare dans les haies du Jorat au-dessus de Lausanne, au mois 

d’aoüt et en septembre. Pr&s de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Frey). — (Voir Effracta na.) 

24 b. Var. Emargana, Fab. 

Hub. 233. — Dup. 244. — Fröhl. — Fisch. v.R. t. 55, 1, c. d. — 

Guen. Ind. — Hub. revis. 39. — Heyd. €. n? 572. — Wood. 

1103. — Curt. 

Je lai regue de M. Röthenbach, qui la prise quelquefois a Schüpfen. — M. Zeller 

l’a recueillie aussi pres de Zurich. 

Les recherches de Fisch. v. Rösl. ne semblent laisser aucun doute sur la parente 

dEmargana et de Caudana et etablir qu’elles appartiennent a une seule et m&me es- 

pece. M. Zeller, de Glogau, ne partage pas encore cette opinion. 
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25. Effractana, Hub. 175. 
Treit. — Fisch. v. R. t. 55, 2. — Hub. revis. n’ 40. — Guen. Ind. 

Heyd. C. 574. — Wood. 1106. — Curt. 

Jai recu de M. Rothenbach deux individus appartenant a cette espece. M.G. Leresche 

la prise dans les environs de Ste-Croix. 

Dans la distinction specifique dEffractana, d’Emargana et de Caudana, il faut 

uniquement s’en tenir a lexamen de la chenille. Emargana, si differente des deux 

autres par son dessin, nait de la m&me chenille que Caudana, au dire de Fisch. v. R.— 

Jai recu de M. Her.-Schäff. un exemplaire typique d’Effractana; je lai compare a plusieurs 

Caudana que je possede, et a d’autres Effractana,.et il ne m’a pas ete possible de cons- 

tater un caractere distinctif sür pour les deux especes. Les stries transverses des ailes infe- 
rieures sont plus marquees dans Effractana que dans Caudana; mais on trouve des indi- 

vidus intermediaires, et jen ai un sous les yeux qui appartient a cette derniere espece par sa 

raye brune du bord interne des sup£rieures et pr&sente des stries transverses tres pronon- 

cees. La raye brune dont je viens de parler, est-elle bien un caractere specifique? Elle 

existe ou m’existe pas sur des individus parfaitement semblables a tous autres &gards. 

Lorsqu'elle n’existe pas elle est remplacee, chez les uns comme chez les autres, par 

une raye jaunätre. Onadit que Caudana seule portait des ecailles jaunes sur le disque; 

jen trouve plus ou moins sur tous les individus. La ferme et la grandeur de l’echancrure, 

la longueur du bout erochu de laile superieure, la couleur des franges, la distribution 

des teintes grises et rougeätres varient dans chaque individu, quil appartienne a Cau- 

dana ou a Effractana. Ensomme, la distinction de nos trois especes ne peut pas &tre 

envisagee comme arretce et demande de nouvelles recherches. 

D’apres ce que je viens de dire, on concoit que je regarde comme fort inutile toute 

discussion sur la synonymie de Hubner dans l’etat d’imperfection des figures qu'il nous a 

laissees. 

ll. Gen. Lozotenia. Curt., Guen., Dup. etc. 

Tortrix, Treit. —Dichelia, Amphysa, Oenectra, Guen. 

Ce genre se confond avec Sciaphila par Nubilana et Oxyacanthana et avec 

Tortrix, H.-S., par Steineriana et Dohrniana. 

26. Ameriana. Lin.? — Fab. 

W. V. — Treit. et sup. — Dup. 238. — Fisch. v. R. t. 43, 44. — 

Zett. — Hubn. revis. n° 41. — Heyd. C. n’ 48. 
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& Pyrastrana, Hub. 124. — Guen. Ind. — Bruand, €. n’ 909. 

& Rosana, Fröhl. 41. — Lin.? — Wood.861. 

? Congenerana, Hub. 295. — Treit. — Dup. 238. 

Podana, Scop. ®. 

Fulvana, W. V. — Mus. Schif. — Hubn. Verz. — Curt. 

Oporana, Wood. 5. 

Fuscana Stph. ®2. 

Gerningana Haw. d. 

Assez frequente dans les environs de Lausanne en juin et juillet; de m&me pres de 

Schüpfen et de Zurich (Rothb. — Zell., Frey). 

La femelle est ordinairement plus grande que le mäle. La tache de l’espace margi- 

nal, chez celui-ci, est falciforme. 

M. Frey a eleve la chenille sur le chevre-feuille et moi sur le saule marceau. 

27. Piceana, Lin. 299. 

Treit. sup. X. Il. p. 53. — Fisch. v. Rösl. t. 43. — Hubn. revis. 

n° 42. — Guen. -— Heyd. C. 47. — Dup. Cat. 

& Xylosteana, Hub. 264 (non Dup.). — Fröhl. 

? Oporana, Lin. 292. — Fab. — Hub. 112. — Treit. — Fröhl. — Dup. hist. 

261. — Frey, n. b. 48, 1. — Wood. 860. — Curt. 

Hermannniana, Fab.— W. V. — Mus. Schif. 

Dans les forets de sapin de toute la Suisse ; pas commune. (Lah. — Rothb. — Zell.). 

Au milieu de l'ete. 

28. Xylosteana, Lin. 

Fab. — W. V. — Mus. Schif. — Treit. — Fisch. v.R.t. 45. a. d. 

g. h. (non e. f.) — Frey. ä. b. 48, 3. — Hub. revis. n® 43. — 

Guen. Ind. — Heyd. C. n’ 50. — Dup. 239. — Wood. 863. 

(non Hubn.). — Curt. — Bruand, €. 910. 

? Characterana, Hub. 125. 

Obliquana, Wood. 865. — Curt. 

Assez commune sur les ch@nes et autres arbres de nos for&ts (Lah.); & .Schüpfen 

(Rothb.); a Zurich (Frey). En juillet. 

Le mäle est plus petit que la femelle. 



29. Crataegana, Hub. 107. 2 

Treit. — Fröhl. — Dup. 238. — Hub. revis. n° 44. — Gu£n. Ind. 

Heyd. €. n’ 51. — Bruand C. 911. 

Roborana, Hub. 126 8. — Dup. hist. 239. — Wood. 864. 

Xylosteana, Fisch. v.R.t. 45, e, f. — Treit. sup. — Frey. ä.b. 48, 4. 

Piceana, Fröhl. 

Branderiana, Wood. 862 ?. — Curt. 

Gerningana, Mus. Schif. (err.?) 

Commune partout dans les forets et les taillis au milieu de l’et@e (Lah.); de meme a 

Schüpfen (Rothb.) et dans les environs de Zurich (Zell., Frey). 

Le mäle est quelquefois de plus petite taille. 

30. L&vigana, W. V. 

Mus. Schif. — Treit.— Fisch. v. R. t. 11 et 98. — Dup. sup. — 

Hub. revis. n® 47. — Gu£n. Ind. — — Heyd. C. 57. — Wood. 

857. — Zell. Isis. 1839. — Hub. Verz. — Bruand, C. 913. 

ö Acerana, Hub. 118. — Fröhl. — Wood. 869. — Dup. hist. 239. — Steph. 

Nebulana, Wood. 858. 

? Oxyacanthana, Hub. 117. — Steph. — Dup. hist. 238. — Wood. 875. — 

Curt. 

Varıana, Fröhl. 

Rosana, Hub. 302. 

Tres commune a la fin de juin et en juillet dans toutes les haies (Lah. -— Rothb. — 

Zell. — Frey). 

Le mäle, presque toujours un peu plus petit que la femelle, a l’extr&mite des in- 

ferieures moins teintöe de jaune que cette derniere. Quelquefois cette teinte disparait 

en-dessus et ne se voit qu’en-dessous; dans ce cas-la on peut aisement confondre le 

mäle de cette espece avec celui de Diversana. Chez quelques mäles, le sommet des 

superieures se rapproche pour la forme de celui de la femelle. 

31. Dumetana, Treit. sup. 

Fisch. v. R. t. 20. — Guen. Ind. — Hub. revis. n° 48. — Heyd. 

Cat. 60. 

Cratzgana, Frey. n.b. 1. 48. f. 4. 



Cette espece n'est pas tres-rare dans les haies au-dessous de Lausanne, a la fin de 

juillet et en aoüt. M. C. Zeller l’a aussi prise dans les environs de Zurich. 

Ses palpes allonges et ses ailes fortement arquees sur la cöte. la distinguent au 

premier coup-d’eil. 

32. Gerningana, W. VW. 
Mus. Schif. — Fab. — Fröhl. — Treit. — Dup. sup. 61, — Hubn. 

revis. n’ 49.— Hubn. sup. f.239 2, 414. — Wood. 876. — 

Gu£en. Ind. — Heyd. €. 71.— Bruand, C. 931 b. 

ö Pecetinana, Hub. 108. — Curt. 

Recueillie dans les environs de Zurich par M. Zeller; sur le Jura pres de Ste-Croix 

et de Fontanezier, par M. G. Leresche, au mois d’aoüt. Ce dernier n’a pris que des 

mäles. — M. le prof. Frey la frequemment collectee dans l’Engadine, pres de Samaden 

(5200°), sur le col de la Bernina. II ne la point rencontree dans les environs de Zurich. 

Je dois a lobligeance de M. Bruand deux individus provenant d’Angleterre qui sont 

plus petits, plus colores en brun a la base des sup£rieures, aux inferieures et en des- 

sous ; ils ont le sommet des sup£rieures plus aigu, la bande jaune du centre plus nette 

et plus vive, separee de la bande moyenne par un bord brun fonce; la frange plus 

foncee, mais non divisee comme dans Rubicundana. Ils constituent evidemment une 

autre espece. 

33. Consimilana, Treit. 

Hub. revis. n° 50. — (non Hubn.). — Hub. sup. f. 347, 54. — 

Heyd. Cat. n’ 73. 

Semialbana. Guen. Ind. — Bruand, C. 919. 

Modeeriana. Wood. 868. — Gurt. 

Pas tres-rare dans les haies au-dessus de Lausanne, en juin. — M. Rothenbach l’a 

aussi recueillie pres de Schüpfen ou elle est tres-rare. 

Consimilana, Hubn. 239, appartient a une autre espece. 

34. Diversana, Hub. 251, 

Treit. — Dup. cat. — Hub. revis. n’ 52. -— Hub. sup. 50 et 51 

5, 522. (non Dup. 265). — Guen. — Heyd. cat. n’;88. — 

Bruand, C. 930. 

Acerana, Wood. 869. 

Trifasciana? Wood. 370. — Curt. 

Viduana? Fröhl. 
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Assez frequente dans les environs de Lausanne, en juillet; plus rare & Schüpfen 

(Rothb.). Elevee plusieurs fois a Zurich par M. Frey. 

Le mäle est ordinairement de moitie plus petit que la femelle. 

35. Pilleriana, W. V. 

Mus. Schif. — Fab. — Hub. 172 ?. — Treit. — Dup. 239. — 

Hub. revis. n® 56. — Hub. sup. f. 349 (var.). — Guen. Ind. — 

Heyd. C. n® 128. — Bruand, C. 932. 

Luteolana. Hub. 136 8. — Wood. 1677. 

Vitana. Fab. — Latr. — Audouin. 

Cette espece est frequente dans la vallee d’Aigle, dans les pres mar&cageux, dans 

les taillis chauds, au bord des vignes, le long de la route des Ormonds ; en juillet. On 

la prend quelquefois, mais rarement, dans d’autres parties du vignoble (A. Forel). M. Cou- 

leru la recueillie au pied du Jura dans des expositions chaudes. 

Je ne l’ai jamais rencontree dans les vignes elles-m&mes. mais plusieurs fois tres- 

loin d’elles. Jai quelque lieu de croire que chez nous la chenille se nourrit de plantes 

tres-diverses. Jamais en Suisse elle ne ravage les vignobles. 

36. Grotiana, Fab. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 239. — Fisch. v. R. t. 11. f. 1.— Hub. 

revis. n’ 98.— Guen. Ind. — Heyd. €. n’ 82. — (non Wood. 
871). — Curt. — Bruand, C. 931. 

Flavana. Hub. 133 (non 157, 258). 

Ochreana. Wood. 872. 

Commune dans toute la Suisse. S’eleve sur les basses Alpes. Les haies et les pä- 

turages ; au milieu de l’ete. — (Lah., Rothb., Zell.). 

Jai trouve une fois la chrysalide dans une feuille roulee de Laserpitium latifo- 

lium. — Varie tres-peu. 

37. Ochreana. Hub. 134. 

Treit. — Dup. 1137 (non 1351). — Guen. Ind. — Hub. revis. 

n’ 59. — Heyd, €. n’ 86. (non Fröhl.). 

Ochrealis (Pyral.) Hub. 47?? 

Grotiana, Wood. 871. 

M. Rothenbach signale cette espece pres de Schüpfen et M. €. Zeller pres de Zurich. 

Jai pris le mäle et la femelle dans les environs d’Aigle, a la fin de mai 1857. 
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Les individus que jai recueillis ne correspondent completement ni a la description 

de Treitschke, ni a la figure de Duponchel, ni aux exemplaires regus de Vienne. Leurs 

teintes sont beaucoup plus vives. Le jaune est fortement parseme de nuances ferrugi- 

neuses et le brun passe au noir-roux, fonce. Les ailes posterieures sont eu-dessous d’un 

noir fuligineux mat, surtout chez la femelle ; cette me&me teinte se reproduit aussi en- 

dessous au centre du disque des inferieures, chez cette derniere. Les franges sont d’un 

jaune prononce. La tache subapicale porte sur la cöte le point clair indique par Fröhlich ; 

elle ne se fond point avec la tache transverse, mais se borne A la toucher de sa pointe. 

La teinte ferrugineuse des taches ne se repand pas du cöte de la marge externe, en 

sorte que laile se termine par un large espace diun jaune d’ochre vif, finement reticule. 

La tache claire de la cöte a une forme triangulaire et non ovoide; elle est aussi deux 

fois plus grande. Enfin a Aigle, le papillon parait a la fin de mai et non en juillet, et 

hante, non les for&ts de sapin, mais les herbes le long des chemins, non loin des vignes. 

Son vol est bas, court et assez lourd. Jai lieu de croire qu'il faudra plus tard en faire 

deux especes. 

38. Steineriana, Mus. Schif. 

Hub. 170. — Hub. revis. n° 62. — Hub. sup. f.57 8, 58 2.— 

Dup. cat. (Sciaphila). — Heyden. cat. 72. 

Gnomana, Curt. 

Point rare dans les Alpes, parmi les hautes herbes et les taillis de rhododendron. A 

Meyringen, Ormont-Dessus, etc. (Rothb. — Zell.) ; la Sandalp (Glaris) a 6000; T’Engadine 

(Frey); au pied du Mont-Blanc. — M. Boll a recueilli sur le Berglsalp (Glaris) des che- 

nilles, vivant sur le Veratrum, qui ont fourni Je papillon au commencement d’aoüt (Frey). 

La femelle est plus rare que le mäle; on la trouve difficilement parce quelle vole 

peu et se cache dans les herbes. Les individus de nos alpes ont generalement une cou- 

leur olivätre plus fonece que la fig. 57 de H.-S. et que les individus provenant du Tyrol. 

Voisine de Dohrniana par la conformation de la femelle, dont les ailes sont £troites, 

termindes en pointe et souvent a demi avortees. 

39. Dohrniana, Man. Catal. 

Hub. revis. Nachtr. p. 156. — Heyden. €. 105. 

Rogana, Gu£n. Ind. ? 

Cette espece est fort repandue dans les Alpes et le Jura, sur les päturages, en 

juillet. Parfois elle y est abondante ; d’autres annees elle est plus rare. La femelle est 



tres-rare, parce qu'elle se cache dans les herbes et ne vole pas. Je n’ai pu lobtenir 

que par M. Mann. M. Frey a recueilli aussi cette espece dans les Alpes grisonnes. 

Le mäle varie beaucoup pour la taille et pour la teinte des superieures. La taille 

descend jusqu’a celle de Rusticana ö et peut arriver a egaler celle des grands ındivi- 

dus de Ministrana. La teinte oflre toutes les nuances depuis le jaune päle du laiton 

au gris-fauve. La forme des superieures varie moins. La cöte est arquee vers la racine 

de laile; mais elle lest moins que dans Viburnana; le reste de son @tendue est le- 

gerement arque jusques vers le sommet ou quelquefois elle se releve un peu. Le sommet 

fait une legere saillie, etant coupe a angle faiblement aigu. Le bord externe est un peu 

oblique. La couleur des posterieures est le gris päle avec des vergetures blanchätres, 

qui parfois envahissent tout le disque. La frange des sup£rieures est toujours un peu 

plus claire que le fond, et celle des inferieures presque blanche. Une ligne grise de di- 

vision la partage fort pres de la marge. Le dessous des superieures est plus ou moins 

gris-noirätre, uni et luisant; celui des inferieures blanc-sale, luisant, avec une teinte 

jaunätre vers l’extremite. 

Les antennes sont ciliees en-dessous, denticulees de chaque cöte; le dessus est 

forme alternativement d’une rangee de grosses £cailles, larges et jaunätres, suivie d’une 

rangee de petites ecailles noires, en sorte que vue depuis dessus, l’antenne parait etran- 

glee a chaque articulation. 

Le pointille des ailes n'est pas frequent ; il est fort peu apparent lorsque la teinte des 

superieures est claire, ce qui le distingue de celui de Lusana. 

La femelle de Dohrniana a les ailes etroites, alongees, en forme de fer de lan- 

cette, impropres au vol, tachees vers leur milieu d’une ombre brune indeterminde. L’ab- 

domen est fort gros et les inferieures peu d&velopp£es. 

(Voir Lusana, Scrophulariana et Viburnana). 

40. Gnomana, Lin. 

Fab. — Treit. — Fisch. v.R.t. 10. — Dup. 239. — Hub. revis. 

n’ 64. — Guen. Ind. — Heyd. C. n® 78.— (non Hub. — Curt.) 

ne RVostanasawWaVezc.9: 

Livonana, Bull. Mose. 

Jai recueilli cette espece dans la vallee de Tzermatten, en-dessous du village de 

St-Nicolas, dans les taillis d’aulne. M. C. Zeller lindique dans les environs de Zurich. 

Les individus que je possede ont tous la tache de la cöte d’un brun tres-fonce, en 

sorte que le papillon non etale porte une tache ronde foncee au centre des ailes. Les 
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stries et bandes sont beaucoup moins fonc&es. Les figures de Fisch, v. R. ne leur con- 

viennent pas ä tous @gards. 

41. Costana, Fab. 

Wood. 866. — Hub. revis. n° 65. — (non Dup. — W. V.) 

Gnomana, Hub. 131. 

Vineulana, Treit. — Khlw. 

Spectrana, Treit. — Hub. sup. f. 32. (non Dup.). — Gu£n. Ind. — Heydenr. 

Cat. ne 77. 

Tres-rare en Suisse. M. G. Leresche en a pris un exemplaire dans les environs de 

Lausanne. 

Costana Dup. est une espece voisine de Nisana. Sa Spectrana est trös-proba- 

blement une forme de Parisiana. 

42. Adjunctana, Treit. sup. 99. 

Fisch. v. R. t. 9.— Dup. sup. 64. — Hub. revis. n° 66. — Guen. 

Ind. — Heyden. C. n? 53. — Zett. — Bruand, C. 926, 

Sineana, Frey. n. b. 18. 1. 

Reticulana, Fröhl. — (non Hub.) 

Laviceana, Dup. 239, 4. 

Forsterana, Wood. 848. — Fab. 

M. Couleru a pris cette espece dans les environs de la Neuveville et me la com- 

muniquee. Rare. 

Sur lindividu que je possede, les taches de la cöte n’existent pas; celle du bord 

interne est seule visible. 

43. Obliterana, v. Heyd. 

Hub. revis. n® 67. — Hub. sup. f. 60 8, 361 ?. — Heydenr. 

C.n’ 83. 

Productana, Zell. t 

Unifasciana, Dup. sup. (non flavana, 1333). — Gu£n. Ind.— Bruand, €.917? 

Jai pris plusieurs fois cette espece a Paudex pres Lausanne, autour des charmilles. 

Jusquiici je n’ai pas pu saisir la femelle. — Espece m£ridionale. 

Flavana Dup. appartient aNeglectana, H.S.— Consimilana, Hub. 239, ne peut 

etre rattachee a Obliterana. 
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Les deux taches brunes qui marquent l’extrömite des bandes. sur le bord interne, 

ainsi que le prolongement de la bande moyenne sur la cöte du cöte de la racine de 

laile, font aisement distinguer cette petite espece de ses voisines. La forme alongee de 

la tache du sommet est aussi caracteristique. Un individu regu de M. Her.-Schäfler est 

un peu plus grand que les miens et moins couvert de brun. 

44. Sorbiana, Hub. 113 ®. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 238. — Frey. n. b. 48, 2. — Guen. 

Ind. — Hub. revis. n° 68. — Heyd. €. 52. — Bruand C. 912. 

Heparana, Mus. Schif. 

Avellana, Steph. — Curt. 

Rosana, Schwrz. — Res. 

Rare dans les environs de Lausanne. Pres de Schüpfen (Rothb.); de Zurich (Zell.). 

Au pied du Mont-Blanc, parmi les Rhododendron (Lah.). 

45. CGerasana, Hub. 119. 

Treit. — Dup. 238. — Wood. 854. — Hub. revis. n° 69. 

Heyd. C. n’ 64. — Curt. 

Avellana, Fröhl. 

Ribeanae, var. Gu£n. Ind. 

Pas fort rare dans les haies de coudrier au-dessus de Lausanne, en juillet. A Schü- 

pfen (Rothb.); Zurich (Frey). 

Je n’ai jamais vu de transition entre cette espece et Ribeana. 

A6. Cinnamomeana, Treit. 

Fisch. v. R. t.9. — Dup. Cat. — Hub. revis. ne 70. — Guen. 

Ind. — Heyd. €. n’ 56. — Wood. 851. 

Groceana, Hub. 120. — Fröhl. 

Heparana, Wood. 850 ? 

Les bois au-dessus de Lausanne, en juin et juillet; assez rare. Pres de Schüpfen 

(Rothb.), de Zurich (Zell.) 

47. Heparana, Degeer. 

Treit.— Dup. 238. — Hub. revis. n® 72. — Guen. Ind. — Heyd. 

C. 55. — Curt. — (non Wood.). — Bruand, C. 914. 
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Carpiniana, Hub. 116. 

Padana, Schrk. 

Rubrana, Bull. Mosc. 

Pasquayana, W.V.— F.? 

Cinnamomeana, Wood. 851. 

Commune dans les jardins des environs de Lausanne durant tout Vete. Schüpfen 

(Rothb.) ; Zurich (Zell. Frey). 

48. Ribeana, Hub. 114. 

Fröhl. — Treit. — Steph. — Dup. 239. — Hub. revis. n’ 73. — 

Guen. Ind. — Heydenr. Cat. 62. — Wood. 852. — Bruand, 

Cat. 915. 

Grossulariana. Wood. 853. 

Assez commune dans les jardins de toute la Suisse; en juillet. (Lah., Rothb., Zell., Frey). 

Certains individus dont le röticule des ailes est peu prononce, peuvent passer faci- 

lement pour Corvlana. La pointe jaunätre des inferieures sert A les distinguer. P Y 5 

49. Corylana, Fab. 

Fröhl. — Treit. — Steph. — Dup. 238. — (non Hub.). — Hub. 

revis. n’ 79. — Guen. Ind. — Heyden. €. 61.— Wood. 855. 

Bruand, C. 916. 

Avellana, Charp.? 

Textana, Hub. 115. (non 307). 

Pasquayana et Oporana, Mus. Schif. 

Les haies et les taillis de toute la Suisse. Assez commune durant l’ete. (Lah. Rothb. 

Zell. Frey). 

50. Histrionana, Hub. 310, 311. 

Treit. - - Fröhl. — Dup. sup. 64. — Hub. revis. n® 77, — Guen. 

Ind. — Heyd. C. 309. — Bruand, C. 929. 

Asınana. Wood. 1000. 

Murinana, Hub. 105. — Heyd. €. 91. 

Assez frequente dans les bois de sapin au-dessus de Lausanne, en juillet et en aoüt. 

Pres de Schüpfen (Rothb.). — Varie peu. 



51. Nubilana, Hub. 111. 

Frey. n.b. 120, 1. — Wood. 1006. — Dup. sup. 62. — Heyd. 

C.305. — Guen. Ind. — Hub. revis. n’ 78. — Bruand, €. 1007. 

Alniana, Mus. Schif. 

Hybridana? Dup. hist. 

Sociana, Guen. olim. 

Tres-commune du 15 au 20 juin dans les environs de Lausanne, autour des haies 

d’aubepine. Vole en plein soleil et souvent en essaims. Il est tres difficile de la prendre 

bien fraiche. De m&me dans les environs de Zurich (Zell. Frey). 

La figure et la description de Duponchel pourrait aussi bien se rapporter a Vir- 

gaureana. 

92. Musculana, Hub. 98. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 255. — Hub. revis. n® 79. — Hub. sup. 

f. 53. — Guen. Ind. — Heyd. €. 307. — Bruand, €. 1006. 

Viduana, Hub. 303 ®. 

Rare en Suisse. Bois de Sauvabelin au-dessus de Lausanne, sur les chenes. M. Ro- 

thenbach Ya recueillie aussi pres de Schüpfen. 

La figure de Dup. est fort mauvaise. 

53. Oxyancanthana, Man. (non Hubn. — Dup.). 

Hub. revis. n’ 80. — Hub. sup. f. 161. — Heyden. €. 306. 

Je rapporte a cette espece deux individus, mäle et femelle, que jjai pris dans un 

bois taillis, au-dessus de Lausanne, en mai. 

La femelle repond parfaitement a la figure de H.-S., sauf une taille un peu plus 

forte; mais elle porte sur la cöte deux doubles crochets distinets. La tete porte une 

houpe de poils blanchätres. Le sommet des superieures coupe carrement et arrondi, ne 

permet pas de la rapprocher de Sciaph. minorana. Les ecailles noires et redressees 

sont en fort petit nombre. 

Le mäle est un peu plus grand que la femelle, son dessin est a peine distinct ; mais 

la forme des ailes est Ja m&öme. L’anus porte un gros mouchet de poils. Le front est 

gris-clair. On apercoit en-dessous des rudiments de crochets. Les franges sont gris- 

päle. Les antennes sont tres-velues en-dessous et fortement cili6es sur les bords. Les 

tubercules de l’antenne sont gros et profond@ment separes par des sillons. 
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Jignore pourquoi M. Her.-Schäffer n’a pas reproduit cette espece dans son Catalogue 

systematique. 

IH. Gen. Argyrotosa, Steph. 

Tortrix, Treit. Dup. — Dietyopteryx, Steph. Guen. 

54. Holmiana, Lin. 308. 

W. V. — Fab. — Hub. 39. — Fröhl. — Treit, — Dup. 241. — 
Hub. revis. n® 83.— Guen. Ind. — Heyden. €. 153. — Wood. 

874. — Curt. — Bruand, C. 964. 

Ca et la dans les haies et les bosquets des environs de Lausanne ; de meme A 

Schüpfen et pres de Zurich (Lah. Rothb. Zell. Frey). 

55. Hoffmanseggana, Hub. 150. 

Treit— Dup. 241.— Hub. revis. n° 86.— Heyden. Cat. n® 151. 

Spixiana, Fröhl. 

Cruciana, Wood. 873. 

Convayana, Fab. — Wood. 1117. — Guen. Ind. — Bruand, .C. 967. 

Commune dans les haies et les bosquets, en juin. Pres de Schüpfen et de Zurich 

(Rothb. — Zell. — Frey). — Les teintes orangees passent du jaune au brun-fonee. M. Bremi 

a elev& la chenille sur le cormier. 

56. Lefflingiana, Lin. 305. 
Fab. — Fröhl. -— Dup. 241.— Steph. — Hub. revis. n° 87. — 

Guen. Ind. — Wood. 1111. — Curt. — Bruand C. 963. 

Plumbana, Hub. 54. — Fröhl. — Dup. 241. — Treit. — Heyden. Cat. 147. — 

Wood. 1110. — Gurt. 

Ectypana, Hub. 190. — Heyden. €. 148. 

Les deux formes sont aussi communes lune que lautre dans les taillis et les bois 

des environs de Lausanne, en juin et en juillet. — De meme pres de Schüpfen et de 

Zurich (Rothb. — Zell.). 

57. Bergmanniana, Lin. 307. 

Scop. — W. V. — Fab. — Hub. 340. — Fröhl.— Treit. — Dup. 

241. — Hub. revis. n? 88. — Gu£n. Ind.— Heyden. C. 150.— 

Wood. 1115. -—- Curt. — Bruand, €. 965. 

Rosana, Hub. 137. 
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Assez commune dans les jardins et les bosquets, en juin et juillet. (Lah. — Rothb.— 

Zell.). — Varie peu. N 

98. Forskaleana, Lin. 304. 

W. V. — Fab. — Hub. 143. — Fröhl. — Treit. — Dup. 241. — 

Wood. 1112. — Hub. revis. n’ 89. — Guen. Ind. — Heyden. 

C. 149. — Curt. — Bruand, €. 966. 

Rare autour de Lausanne, en juillet. (Lah.). —- Moins rare dans les environs de 

Zurich. (Zell. Frey). — La bande foncee du centre se transforme quelquefois en une 

grande tache noirätre occupant le centre de Taille du cöte du bord interne. 

59. Rolandriana, Lin. 309. 

Fab.— W.V.— Hub. 174. — Treit. — Dup. 241. — Guen. 

Ind. — Hub. revis. n’ 90. — Hub. sup. f. 43, 44. — Heydenr. 

Cat. 126. 

Inopiana, Wood. 1159? 

M. Rothenbach a recueilli cette espece dans les Alpes suisses. 

La figure de Hubner est mauvaise ; celle de Duponchel meconnaissable. 

60. Bifasciana, Hub. beitr. 
Wood. 1023. —- Hub. revis. n° 91. — Hub. sup. f. 62. — Heydr. 

Cat. 216°. — Bruand, €. 939. 

Apicalis, Westw. 

Audouinana, Dup. 266, 5. — Dbld. — Guen. Ind. 

Jai pris deux fois cette espece fort rare, dans les environs de Lausanne, en juillet. 

M. le professeur Frey l’a collectee aussi dans les environs de Zurich, a la m&me Epoque. 

La figure de Duponchel est fort grossiere, mais sa description bonne. 

IV. Gen. Ptycholoma, Wood. Guen. 

Tortrix, Treit. — Dup: 

61. Leacheana, Lin. 301. 

Fröhl. — Fab. — W. V. — Hub. 67. — Treit. — Dup. 241. — 

Hub. revis. n° 92. — Gu£n. Ind. — Heyd. €. 123. — Curt. — 

Bruand, C. 968. 

Obsoletana, Steph. 



BER. RR 

Pas commune en Suisse ; prefere les montagnes ; se trouve dans les Alpes. Pres de 

Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell.). — Juin et juillet. 

V. Gen. Tortrix, Wood. 

Tortrix, Auctor. partim. 

Ce groupe est faible; Lusana et Rusticana se rapprochent de Cochylis et 

d’Euchromia; les autres passent a Lozotenia. 

62. Viridana, Lin. 286. 

W. V. — Fab. — Hub. 156. — Treit. — Dup. 240. — Fröhl. — 

Hub. revis. n’ 93. — Guen. Ind.— Heyden. C. 117. — Wood. 

844. — Bruand, C. 923. 

Var. Suttneriana, W. V. (alis luteis.). 

Extr&mement commune sur les chenes en juin; abonde surtout au pied des Alpes, 

dans les lieux chauds (Rothb. — Zell.) — La variete a ailes jaunätres est rare ; je la crois 

tout-a-fait accidentelle. 

63. Palleana, Mazz. 

Treit. — Hub. revis. n® 94.— Hub. sup. f. 37, 38. — Guen.Ind. 

—Heyden.,C. n°. 118. — Dup. Cat. 

Flavana, Hub. 157 2. 

Cette espece a &t© recueillie par M. Rothenbach dans les Alpes du canton de Berne. — 

Flavana, Hub.258, n’a pas encore et prise en Suisse. 

64. Intermediana, Man. catal. — Hub. sup. f. 420, 421. 

Jai pris deux individus appartenant a cette espece, dans les Alpes vaudoises, sur la 

montagne de l’Avarre (6000), parmi les herbes, en juillet. 

Extrömement voisine de Palleana et ne sen distingue que par ses infCrieures tein- 

tces de noir en-dessus et blanches (non jaunätres) en-dessous. Les figures de Hub. sup. 

sont res medioeres. Le sommet des superieures est trop saillant et leur teinte est trop 

verdätre. Intermediana fraiche est jaune-soufre; Palleana est jaune-paille. Les in- 

ferieures sont bien arrondies sur leur limbe et non sinueuses vers le sommet comme la 

figure 420 Tindique. 



65. Rusticana, Treit. sup. 

Fisch. v. Rös. t. 10. f. 2. (exelus. eit. Hub. 102).— Dup. 240.— 

(non Fab.) — Hub. revis. n’ 96. — Guen. — Heyd. €. 115. — 

Curt. — Bruand, (C. 923 b. 

Ochreaceana? Wood. 1113. 

Helvolana, Hub. 301, 2. 

Pulverana, Eversm. 

M. Bruand la prend dans le Doubs, M. Couleru dans le Jura bernois pres de la 

Neuveville, et M. Rothenbach dans les Alpes bernoises. Assez frequente dans les environs 

de Zurich, au printemps (Frey). Les bruyeres. — Le mäle differe si fort de la femelle 

qu'il n’est pas surprenant qu’on en ait fait deux especes. 

66. Viburnana, W.V. 

Fröhl. — Treit. — Zell. Is. 1846. — Dup. sup. 61.— Hub. revis. 

n’ 97.— Hub. sup. f. 45, ?. — Guen. Ind. 

ö. Unitana, Hub. 123. 

2, Rhombana, W.V. — Mus. Schif. 

Cette espece est tres-facile a confondre avec Dohrniana. Steineriana, Hub. 170, 

ne peut pas lui appartenir; jai sous les yeux des femelles de cette espece qui repondent 

a la figure citee. 

Viburnana est fort commune sur les päturages du Jura a la fin de juillet ; le mäle 

vole le soir et le matin en essaims sur les prairies des bords des bois. La femelle est 

plus diffieile a decouvrir, elle se tient cachee dans !'herbe et stationne sur les feuilles 

basses. — Beaucoup moins frequente dans les Alpes, ou elle est remplacce par Dohr- 

niana. 

Le mäle varie assez peu en Suisse ; il est ordinairement d’un fauve terne et cendre : 

jamais je ne l’ai rencontre fauve pur ou ferrugineux comme sur les individus du Midi. 

Dans les Alpes on trouve des individus roux. 

La femelle varie davantage, et pour la forme et pour la coloration. La forme lanceolee 

des superieures exprimee dans la figure 45 Hub. sup. est Textr&me de sa deformation. 

Jen ai sous les yeux qui ne different du mäle, a cet egard, que par une moindre lar- 

geur des superieures et par le sommet un peu plus saillant. La couleur de la femelle 

est toujours plus foncee ; mais on en trouve qui sont d'un gris roux et sur lesquelles les 

taches du disque ne se voient que sous un certain reflet de lumiere. Plus la couleur 

9] 
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s’approche du brun rouge, plus ces taches se dessinent en brun fonce. Le reticule est 

habituel chez les femelles, moins chez le mäle. 

Dohrniana nest pas toujours si facile a distinguer de Viburnana. Je n’ai pas su 

decouvrir de diflerences dans les antennes. Les superieures sont coup6es carrement dans 

la seconde et un peu obliquement dans la premiere; mais on trouve des Dohrniana 

ayant ces memes ailes coupees presque a angle droit. Ceite derniere est toujours un peu 

plus petite et grele. Les differences essentielles se tirent: 1” de la courbure de la cöte 

fortement prononeee aux epaules dans Viburnana; 2° de la presence d’un retieule qui 

chez quelques Dohrniana est remplace par un ponctue; 3° de la couleur des supe- 

rieures constamment et uniform&ment noirätre dans Viburnana, tandis que sa voisine 

les a plus ou moins vergettees de blanchätre et m&me entierement blanc-säle ; 4° enfin 

de la taille et de la configuration des femelles, plus petites et plus etriquees que le mäle, 

dans Dohrniana; plus grandes et plus fortes que le mäle dans Viburnana. 

Ces deux especes, du reste, ne peuvent &tre eloignees lune de l’autre, encore moins 

faire partie de deux groupes differents. 

67. Lusana, v. Heyd. 
Hub. sup. f. 330. — Hub. revis. n° 99. — Heyd. €. 127. 

Jai pris un individu appartenant a cette espece au haut du Col de Jaman, parmi les 

sapins, en juillet. M. Herrich-Schäffer, a qui je lai presente, a verifi& sa determination. 

Je ne connais que le mäle. 

Lusana est plus petite que Viburnana et Dohrniana auxquelles elle ressemble 

extr&mement. Ses ailes sont etroites, moins acuminees que dans Dohrniana et moins 

carrees que dans Viburnana. Leur couleur est le jaune grisätre, tirant sur le rose. 

Cette derniere teinte provient d’un pointille tres-fin, gris-rose, brillant, qui recouvre toute 

la surface de laile sans y former de lignes distinetes, comme dans ses congeneres. 

Les inferieures sont gris de souris uni, avec la frange un peu plus celaire. Le dessous 

est de Ja couleur du dessus, mais plus elaır. 

Les antennes sont denticul@es sur les bords et tres-villeuses en dessous. 

Les tarses des posterieures sont lisses, renfles et plus courts que dans les especes 

voisines. 

68. Scrophulariana, Hub. sup. f. 404, 405. 

Hub. revis. n" 100. 

Unicolorana,,Dup. 240? 



Je rapporte, en hesitant, & cette espece, un individu que j’ai sous les yeux, provenant 

du St-Gotthard. Ici encore je nai vu que le mäle. M. Herrich-Schäffer, qui la examine, la 

deelare tres voisin de Scrophulariana. 

La taille et la coupe des ailes sont celles de Viburnana. Le sommet est done moins 

aigu que chez Dohrniana. Cet individu diflere de celle-ci: 1° par la teinte brun-marron 

terne et uniforme des superieures, sans points, ni röticule ; 2° par celle gris de fumee et 

unie, des inferieures, dont la frange est grisätre et Jegerement plus claire que le fond; 3° par 

le dessous d’un gris roux assez uniforme, plus fone& aux sup£rieures. 

Les tarses des postcrieures sont lisses (ils sont poilus dans Viburnana et Dohrniana); 

les antennes, fortement denticuldes sur les cötes, sont tres villeuses en dessous. 

Du reste, ä en juger par les figures de Hub. sup., Scrophulariana se rapprocherait 

completement, ä part la taille du mäle, de Viburnana telle quelle se pr&sente dans notre 

Jura. La femelle oflre une ressemblance frappante. La petitesse du mäle s’expliquerait aise- 

ment par le fait de son education en captivite. La couleur est celle que presente habituelle- 

ment cette espece dans les regions moins chaudes. 

VI. Gen. Lophoderus. Steph. 

Tortrix, Auctor. 

69. Ministrana, Lin. 286. 
W. V.— Fab. — Fröhl. — Treit.— Dup. 240. — Guen. Ind. — 

Hub. revis. n® 101. — Heyd. Cat. n’ 100. — Wood. 1038. — 

Curt. — Bruand, C. 924. 

Ferrugana, Hub. 56. — Dup. 1309. pl. 261. 

Var. Livoniana, Dup. Cat. — Heyd. €. 106. 

Servana, Fab. 

Var. Subfasciana, Wood. — Steph. — Curt. 

Commune dans les bois de hötre et les taillis de toute la Suisse, en juin. (Lah. — Rthb. — 

Zell.— Frey). 

VII. Gen. Xanthosetia. Steph. Guen., etc. 

Tortrix. Treit. 

70. Hamana, Lin. 290. 

W.V. — Hub. 140. — Treit. — Dup. 257. — Hub. revis. 

n’ 103. — Gu£n. Ind. — Heyd. €. n® 94. — Wood. 1157.— 

Bruand, €. 1143. 



Cruciana, Fah. 

Trigonana, W.\. 

Var. Diversana, Fröhl. —Hub. 139. — Wood. 1158. — Heyd. €. 95.— Curt. 

Sulfurana, Mus. Schif. sup. 

Assez commune dans les pr&s autour de Lausanne, en juillet. Autour de Schüpfen 

(Rothb.); ga et la pres de Zurich (Zell. Frey). 

71. Zogana, Lin. 289. 
W.V.— Fab. — Fröhl. — Treit. — Hub. 138. — Dup. 257.— 

Wood. 1155. — Hub. revis. n® 105. — Guön. Ind. — Heyd. 
C. 96. — Curt. — Bruand, C. 1144. 

Hamana, (lerck. 

Var. Ferrugana, Wood. 1156. — Heyden. C. 97. — Curt. 

Assez rare dans les pres des environs de Lausanne; juillet: de m&@me aux environs de 

Zurich (Zell. Frey). Plus rare dans le canton de Berne ; le Jura, Oberland (Rothb.). — Les 

Alpes vaudoises (Lah.). 

VIH. Gen. Eucelia, Hub. verz. 

Paedisca, Treit. — Dup. — Trycheris, Gu£n. 

72. Mediana, Fab. 
W. V. — Fröhl. — Treit. — Hub. 179. — Dup. 263. — Hub. 

revis. n® 106.— Hub. sup. f. 411. — Guen. Ind. — Heyden. 

(3780 Zeit.r  Bruands@. 1414, 

Aurana, Fab. 154. (non 22.) — Wood. 936. — Steph. 

Aurantiana (var.), Koll. — H.-S. 411. 

Gurt. 

Fulvana, F. sup. 

M. Rothenbach a pris cette espece dans les environs de Schüpfen. M. Vögeli, collecteur 

zel@, en a recueilli un exemplaire au Burghölzli pres de Zurich (Frey). M. A. Forel m’en a 

remis un exemplaire collecte a St-Pr& dans le voisinage de Morges. — Tres rare. 

IX. Gen. Ablabia, Steph. 

Aphelia, Curt. Guen. — Argyroptera, Dup. — Tortrix, Treit. 

73. Gouana, Lin. 318. 

Fab. — Fröhl. — Treit. — Dup. 259. — Guen. Ind. — Hub. 

revis. n’ 107. — Heyden. €. n’ 156. — Bruand, C. 1145. 



Argentana, W. V. — Hub. 86, 

Magnana, Hub. 225, 226. 

Margaritalis (Pyral.), Hub. 48. — Dup. 

Commune sur les päturages humides des basses montagnes en juillet. Prefere les 

lieux tournes au nord. (Lah., Frey, Rothb., Zell.). Descend Jusqu'au bois de Sauvabelin, 

pres de Lausanne (Lah.). 

74. Pratana, Hub. 227, 228. 
Fröhl. — Treit. — Dup. 259.— Guen. Ind. — Hub. revis. ne 110. 

Heyd. €. n’ 155. — Bruand, C. 1147. 

Quadripunctana, Haw. — Steph. — Curt. 

Boreana, Zett. lapp. 

Cantiana, Curt. 

Osseana, Scop. 

Extr&mement frequente sur toutes les Alpes, en juillet et en aoüt; prefere les pätu- 

rages secs. (Lah. — Zell. - Frey. — Rothb.). 

La femelle differe du mäle par ses ailes plus etroites et plus aigues; elle est aussi 

beaucoup moins commune. On la prendrait pour un insecte different, n’etait le pointille 

distribu&e en rayons suivant la direction des nervures dont le mäle porte des traces. 

Cette forme des ailes rappelle la deformation analogue que subissent les femelles 

de Steineriana, de Viburnana, de Dohrniana, d’Alpicolana, ete., toutes especes 

alpines. — Je doute toujours tres-fort que la Pratana de Normandie appartienne a la 

meme espece (Guen. Ind.). 

X. Gen. Eupacilia, Wood. 

Sphaleroptera, Guen. — Coceyx, Dup. 

75. Alpicolana, Hub. 328, 329 :. 

Treit. sup. — Dup. — Guen. Ind. — Hub. revis. n® 119. — 

Hub. sup. fig. 395 ?. — Heyd. C. 278. 

Ga et la dans les hautes Alpes du Valais (Anderg.), de !’Engadine (Zell., Frey), de 

Oberland (Ott, Rothb.). Collectee sur l’Engelberg, pres d’Olten, par M. Wullschlegel. 

Hübner a figure deux mäles, et non les deux sexes comme lestime Treitschke. 

Lorsque les ailes sont un peu eflacees, le dessin s’altere tres-promptement et les 

stries d’ecailles jaunes, noires et blanches sont diffieiles a suivre. La partie externe de 
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la cöte est souvent tres-marqu@e de taches blanches, qui s’etendent, dans quelques cas, 

sur le disque en forme de bandes semblables a celles dHistrionana. La taille varie 

souvent; les plus grands individus atteignent celle de Pratana, les plus petits celle 

dAmbiguana. Le mäle est tres-frequent dans les lieux qulil habite ; la femelle y reste 

toujours fort rare, parce quelle ne vole pas. 

Se pose sur les rochers et les pierres ; n'est pas facile a saisir (Frey). 

La figure de Dup. est mauvaise. 

XI. Gen. Cochylis, Treit. 

Eup@cilia, Stenodes, Chrosis, Argyrolepia et Cochylis, Guen. — Tortrix, 

Treit. partim. — Eupecilia, Argyrolepia, Steph. 

76. Decimana, W. V. 

Hub. 145. — Fröhl. — Treit. sup. — Dup. 263. — Guen. Ind.— 

Hub. revis. n’ 120. — Heyden. C. 134. — Bruand, C. 1137.— 

(non Wood.). 

Allionana, Fab. 

Sur le Jura; assez rare. (Rothb.). — Sur le Chasseral, le 22 juin (Couleru). Pres de 
Zurich, rare (Zeller). Quelquefois sur les Alpes; fin de juin; rare (Lah.). — Meyringen 

(Ott). En mai et juin sur une prairie au milieu des bois de IUetliberg, pres de Zurich 

(Frey). 

17....Lesserana, W..V. 

Treit. — Dup. 258. — Guen. Ind. — Hub. revis. n® 121. — Hub. 

sup. f. 327. var. — Heyden. €. 133. — Wood. 1124. fig. 424. 

425. — Bruand, €. 1138. 

Tesselana, Hub. 144. — Curt. 

Heiseana, F. — Fröhl. 

Gilvicomana, Fröhl. 

Frequente dans les environs de Lausanne, sur les päturages exposes au soleil, tout I g 
l’ete. Assez rare dans le canton de Berne: a Langnau, Aarberg, etc. (Rothb.) — Envi- 

rons de Zurich (Zell.). — Le mäle est volontier, plus petit. — Deux gen£rations (Frey). 

78. Rutilana, Hub. 249. 

Fröhl.— Guen. Ind.— Hub. revis. n’ 122.— Heyden. (. 136.— 

Dup. Cat. — Bruand, €. 1142. 
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Sanguinella, Haw. 

Sur les päturages des Alpes en juillet. Jai pris un individu au pied de la Dent-du- 

Midi (Bas-Valais) qui repond parfaitement a la figure de Hubner, mais avec la frange 

pointillee de rouge. Deux autres individus, pris sur la Furca, ont les taches jaunes bien 

plus grandes que les rouges et la frange jaune d’or. M. le prof. Frey la prise a Tzer- 

matten et M. Bruand dans le Jura, sur le Mont-d'or. 

79. Aurofasciana, Mann, Verhandl. d. zool. bot. Ver. Wien, 1855. 

Valdensiana, Her.-Schäf. neue Schm. f. 33. 

M. Pfaffenzeller a decouvert cette nouvelle espece sur les Alpes de l’Engadine en 

möme temps que M. Ott, de Meyringen, sur celles de !’Oberland. M. Her.-Schäffer l’a 

dessinee et denommee diapres les individus trouv@s par eux. Je n’ai vu que deux mäles. 

Elle a le facies, la taille et le dessin de Rutilana; mais elle en differe par la dis- 

position des bandes brunes et par leur bordure metallique, brillante et bleuätre. 

Les sup6rieures portent trois bandes d’un brun orange et trois d’un jaune dor& pur. 

Les trois premieres sont situees lune a la base, courte et peu visible, la seconde, au 

premier tiers de laile ; celle-cı fait un coude en dehors et un leger sinus du cöte de la 

base de Taile; la troisieme, plus large, plac&e aux deux tiers de l’aile, est courbee en 

sens contraire de la precedente, de telle sorte que la bande jaune qui les separe se 

trouve etranglee dans son milieu. Des trois bandes jaunes, la premiere (basilaire) est 

plus etroite. L’aile est terminge par un trait brun orang& qui s’etend sur la frange ; celle- 

ci est d'un jaune orange intense dans son milieu. Chaque bande brune est limitee, de 

part et d’autre, par une raie metallique, bleuätre et brillante qui en couvre pres du 

tiers. — Les inferieures sont noirätres ; leur frange est longue, marquee de fauve dans son 

milieu. 

Le dessous est gris-noirätre ; au travers de lui se distinguent quelque peu les bandes 

jaunes du dessus. La frange des sup£rieures est orangee ; celle des inferieures est gris- 

blanchätre, ainsi que l’extremite voisine du disque. 

Tete et corselet bruns, avec quelques taches orangees. Abdomen noirätre termine 

par quelques poils fauves. Antennes brunes, fortement dentelees sur les bords et tres- 

tomenteuses en dessous. L’extremite des pattes est gris-fauve. 

MM. Mann et Lederer ont les premiers recueilli cette espece sur les Alpes du Tyrol, 

des 1844. La figure et la description que le premier entomologiste en donne, tonviennent 

parfaitement a l’espece suisse. 
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80. Zephyrana, Tereit. I 

Dup. sup. 65. — Hub. revis. n® 126. — Hub. sup. f. 70-—-74.— 

Guen. Ind. — Heyd. e. 665 b. — Bruand, €. 1141. 

CGembrella (Tin.) Mus. Schif. 

Pas tres-rare dans les endroits chauds et secs des environs de Lausanne ; sur la route 

d’Aigle aux Ormonts, en juin. — Her.-Schäffer en distingue cing varietes. Jai observ& la 

jaune et la grise, et jai de la peine a croire queelles ne forment pas deux especes, comme 

laffırme M. Mann. 

81. Perfusana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n’ 127. — Hub. sup. f. 247, 248. — Guen. Ind. — 

Heyden. C. 168. 

Clathrana, Khlw. 

Les päturages des Alpes moyennes et inferieures, au bord des bois, en juin. Col de 

Jaman ; Panex au-dessus d’Ollon. 

Les individus que je possede n’offrent aucune trace des stries transverses indiquees sur 

les ailes inferieures dans les figures de Hub. sup. >} 

82. Baumanniana, Fab. 

W. V.— Fröhl. — Treit. — Dup. 258. — Hub. revis. n° 129. — 

Guen. Ind. — Heyd. C. 138. — Wood. 1154. — Curt. — 

Bruand, C. 1140. 

Hartmanniana, Clerck (non Lin.). — Hub. 146 (non 148). — Hub. beitr. I. 

Lutosana, Hub. 200? 

Avellana, Mus. Schif. 

Commune sur les päturages en juin ; s’eleve sur les Alpes, ot elle parait a la fin de juin 

et en juillet. — Frequente en Suisse. (Rothb., Zell., Frey). — Varie pour la taille. 

83. Lutulentana, Her.-Schäff. n. Schm. f. 35. 

Javais deja trouve cette espece au mois de juillet 1854 au pied de la Dent-du-Midi, dans 

le Bas-Valais ; mais lindividu que je pris alors Ctait en trop mauvais tat pour le determiner. 

En 1855 jai et© plus heureux et jai pu en collecter, A la m&me &poque, un autre au pied de 

la Tour d’Ai, a 7000 ’ de hauteur. 

Pour le dessin, la taille et le facies, cette espece ressemble a une Baumanniana, ex- 

tr&emement fande et elfacce. Lindividu mäle sur lequel cette description est prise &tant tres- 
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frais, lerreur n'est pas possible; d’ailleurs le dessin offre des differences. La couleur 

generale est le gris un peu verdätre, marbre de stries brillantes presque argentees et de 

taches brun-jaunätres, les unes et les autres päles. 

Le premier tiers de l’aile sup£rieure qui se termine a la bande transverse est d’un 

brun olivätre a la base de laile et limite en dehors par deux traits irreguliers, argentes, 

eloignes vers la cöte et se r&unissant avant d’atteindre le bord interne. La bande moyenne, 

plus large que dans Baumanniana, est moins distinetement bris6e dans son milieu ; sa 

couleur est le gris roux un peu ferrugineux; un trait argente irregulier orne ses bords 

de part et d’autre. Deux taches carr&es existent a l’extremite de la cöte ; la plus externe 

est fort petite et s&paree de sa voisine par un trait argente qui se dirige vers langle 

interne en formant un leger sinus et longeant la frange. La premiere tache carree est 

aussi Jimitee en dedans par un trait argente qui se dirige, parallelement au pr&cedent, 

vers langle interne et latteint. Ce trait sert aussi de limite a une grande tache triangu- 

laire, de la m&me couleur que la bande moyenne, qui existe entre elle et l’angle interne. 

Cette tache dans Baumanniana est beaucoup plus petite et ne sıappuye pas sur le bord 

interne. La frange est d’un blanc säle, divisee par un trait gris, interrompu ainsi que 

lextremite de la frange, par cing mouchetures grises. 

Les inferieures sont d’un gris de souris uniforme, avec la frange blanchätre, divisee 

par un trait gris. 

Le dessous est uniform&ment noirätre, avec la frange blanchätre et entrecoupee, aux 

sup£rieures. Les inferieures sont en-dessous comme en-dessus. 

La töte et le corselet sont gris et les palpes de m&me ; leur dernier article se pro- 

longe en pointe noire. Les antennes, noires en-dessus, sont fortement cilices en-dessous. 

L’abdomen est gris, termine par un mouchet plus clair. Le dessous de l’abdomen et les 

pattes sont de la couleur des inferieures. 

84. Smeathmanniana, Fab. 

Fröhl. — Treit. sup. — Dup. 258. — Hub. revis. n® 134. — 

Guen. Ind. — Heydenr. C.659. — Wood. 1151. — Curt. — 

Bruand, €. 1131. 

Fabriciana, Hub. 149. — Curt. 

M. Rothenbach indique cette espece pres de Schüpfen et M. Zeller dans les environs 

de Zurich. 
6 
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85. Rubigana, Treit. 
Dup. cat. — Hub. revis. n° 135. — Heyd. c. 146. 

Badiana, Fröhl. — Hub. 147. — Wood. 1153. — Curt. 

M. le prof. Frey m’eerit que cette espece n’est pas tr&s-rare en mai et en juin dans 

les environs de Zurich, quoiqu'elle y soit peu r&pandue. 

86. Jucundana, Treit. sup. 
Dup. 257. — Fisch. v. Rösl. t. 40. f. 2. — Hub. revis. ne 138. — 

Hub. sup. f. 82. — Guen. — Heyden. €. 671. 

M. Zeller a pris cette espece dans le Tessin. 

87. Rubellana, Mus. Schif. 

Hub. 285. (non 286). — Treit. — Dup. 258. — Guen. Ind. — 

Hub. revis. n® 141. — Heyd. c. 674. — Bruand, C. 1129. 

Ciliana, Fröhl. 

Ciliella (Tin.), Hub. 180. 

Roseana, Wood. 1142. 

Rufieiliana, Gurt. — Haw. 

Dilutana, Mus. Schif. — W.\V. 

Permixtana, Mus. Schif. 

M. Rothenbach a recueilli cette espece dans l’Oberland. — Je Tai recue des environs 

de Frauenfeld et lai prise dans les Alpes du Bas-Valais. Frequente dans les environs de 

Zurich, olı elle apparait une premiere fois en avril et en mai, puis une seconde en juillet. 

Se prend aussi dans les Alpes de l’Engadine (Frey). 

88. Dipsaceana, Fisch. v. Rösl. 

Dup. sup. 65. — Hub. revis. n° 144. — Hub. sup. f. 76—78. — 

Guen. Ind. — Heyden. C. 672. — Bruand, C. 1128. 

Rubellana, Hub. 286, 287. 

Subroseana, Wood. 1143. — Haw. — Curt. 

Prise dans les environs de Schüpfen par M. Rothenbach. — Cette espece varie par 

la teinte plus ou moins rougeätre de lextremit& des ailes; elle n'est pas facile a distin- 

guer d’Epilinana, toujours plus päle sur le m&me point. — Dans les environs de Zurich, 

au mois d’aoüt, je Vai trouvce en abondance sur une place decouverte au milieu des 

bois ou croissait lArctium lappa (Frey). 



Mn 

89. Humidana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n° 146. — Hub. sup. f. 86, 87. — Heyd. €. n° 710. — 

Bruand, €. 1126. 

Marginata, Steph. Cat. 

Jai pris une fois cette espece a l’embouchure du torrent a Paudex pres Lausanne ; 

mi-juillet. 

90. Mussehliana, Treit. sup. 

Hub. revis. n® 147. — Hub. sup. f. 88—90. — Dup. sup. 62. — 

Gu£n. Ind. — Heyden. €. 667. 

Permixtana, Mus. Schif. — Hub. 187. 

Pres de Zurich (Zell). Au-dessus de Lausanne, dans un pre tres-humide, mi-sep- 

tembre; a Cour, au bord d’un marais, au-dessous de Lausanne, en juin. A Aigle, dans 

un päturage sec, a la fin de mai. 

Varie suivant les localites. Peut-&tre une ou deux especes distincetes. Les individus 

recueillis en juin dans un marais sont marbres de fauve avec les taches claires peu bril- 

lantes. Ceux pris en septembre ont les clairs plus marques et presque nacres. Ceux 

d’Aigle sont encore plus nacres et ont les taches brunes de la cöte nettement limitees, 

ce qui n’a pas lieu chez les premiers. 

91. Phaleratana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n° 149. — Hub. sup. f. 84, 85. — Heyd. C. n° 670. 

Tres-commune dans une fort pres de Zurich, en juin (Frey, Zell.). 

92. Posterana, Hoffmsg. 
Hub. revis. n® 151. — Heyd. C. 688. — Zell. Isis. 1847. 

Ambiguana, Treit. — Hub. sup. f. 64. 

Minorana, Prittw. Ent. Zeit. 

Variegana, W.\V.? 

Angustana, Hub. 74. 

Fasciella? Don. 

M. le prof. Frey l’a prise dans les environs de Zurich ou elle est rare. Une fois 

pres de Sion, au milieu d’aoüt (Lah.). 

La figure 74 de Hübner est bien inexacte. Carduana Guen. Cat. p. 54 ne peut se 

rapporter a cette espece, puisque cet entomologiste dit «Hohenwartianae affinissima». 
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93. Carduana, Zell. Isis. 1847, p. 74. 

Hub. revis. n® 152. — Heyden. C. 718. — (non Guönee). 

Hybridella, (Tin.) Hub. 351. — Gu£n. Ind. p. 60. (excl. synon.). — Bruand, 

EST. 

Dissolutana, Fisch. v. Rösl. — Heyd. C. n® 689. — Hub. sup. f. 83. 

Prise plusieurs fois a Paudex, pres Lausanne, a la fin de juillet. 

94. Pallidana, Fisch. v. Rösl. 

Zell. Isis. 1847. — Hub. revis. n’ 154. —- Hub. sup. f. 389. (non 

65). — (non Heyden.) 

Impurana, Khlw. — Heyden. C. 682. 

Dans l’Engadine et aux environs de Zurich; pas rare dans cette derniere localite. 

(Frey). — Frequente sur les päturages des Alpes vers la fin de juillet. Les clairieres 

des bois du Jorat au-dessus de Lausanne, en mai (Lah.). 

Vole en plein soleil autour des fleurs. 

M. le prof. Frey m’a communiqu& un individu extremement voisin de Pallidana, 

pris dans les environs de Zurich, a ce que je presume, que M. Herrich-Schäffer envi- 

sage comme une espece diflerente. Si les caracteres quil pr@sente se reproduisaient sur 

d’autres individus, je me rangerais volontiers a lopinion de ce dernier; mais leur im- 

portance ne me parait pas suffisante pour motiver une distinction specifique. Le facies, 

la taille et le dessin sont ceux de Pallidana, a lexception du tiers posterieur des su- 

perieures. Dans Pallidana, cette portion de l’aile porte une tache transversale, mar- 

bree, d@chiree, semilunaire, d’un gris fonce mele de jaune, formant un sinus profond du 

cöte de la base de laile. Dans ce sinus vient se loger une autre tache irregulierement 

arrondie, d’un jaune päle. Lindividu que possede M. Frey porte la tache semilunaire 

coupee perpendiculairement du cöte de la base de l’aile et s’appuyant de ce cöte contre 

une tache päle, oblongue transversalement, qui n’en est s@par&ee que par un filet blanc. 

Dans Pallidana, la distance des deux taches est plus forte. Si cette derniere offrait 

moins de variations quelle n’en pr&sente habituellement chez nous, joserais plus hardi- 

ment me prononcer sur ce point. 

95. Purgatana, Treit. sup. 
Hub. revis. n’ 156. — Hub. sup. f. 81. — Guen. Ind. — Dup. 

sup. 69. 
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Ca et la, toujours rare et isolee, dans les environs de Lausanne et d’Aigle, en mai 

et en juin, au milieu des herbages. 

96. Cruentana, Fröhl. 

Hub. revis. n° 159. 

Angustana, Treit. — Hub. sup. f.94. — Gu£en. Ind. — Heyden. €. 693. — 

Dup. 257. — (non Hubn.) 

Sur les montagnes d’Aigle au milieu de juillet; rare. Pres de Zürich, A la fin de 

juillet; rare (Frey), 

97. Dubitana, Hub. 71. 
Fröhl. — Treit. — Dup. 258. — Hub. revis. n° 160. — Guen. 

Ind. — Heydenr. C. 697. — Wood. 1138. — Curt. 

Sur les Alpes vaudoises; la Furca; dans le milieu de juillet; rare. M. Rothenbach 

la cite pres de Schüpfen et M. C. Zeller dans les environs de Zürich. 

98. Ambiguana, Fröhl. 112. 

Zell. Isis. 1847. p. 742. — Hubn. revis. n° 161. — Heydenr. 

C. 686. — (non Dup.). 

Pallidana, Hub. sup. f. 65. (non 154). 

Pumilana, Hub. sup. f. 66. — Heydenr. €. 700, 701. — Kuhlw. 

Sodaliana, Wood.? 

Jai recu de M. Heuser a Burgdorf un exemplaire appartenant a cette espece. 

Ambiguana, Duponchel, se rapporte a Penthina simplana, Fisch, v. R. 

99. Gratiosana, Lah. 

Deux individus, lun mäle et l’autre femelle, appartenant a cette nouvelle espece, 

ont et@ pris, dans les environs de Lausanne, par M. G. Leresche et par moi, au mois 

d’aoüt. — M. Her.-Schäffer qui vit !un d’eux, reconnut une espece non d£crite. 

Au premier abord, ce petit cochyle se distingue a peine de Dubitana, dont il a 

le dessin et la teinte jaune enfum&e. Cruentana lui ressemble encore davantage, mais 

sa taille est beaucoup plus forte. Sa taille est sensiblement plus petite que celle de 

Dubitana; semblable a celle de Zephyrana. Le fond des superieures est d’un jaune 

päle, brillant, plus ou moins argente; sur lui se dessinent des taches irr&gulieres d’un 

jaune-roux, dont la plus grande, arrondie, est plac&e sur le disque, au tiers externe de 

Taile. Au centre et ä l’extr&mit se voient deux taches d’un gris fonc@, nuancees de 
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violet et tachetees du m&me jaune roux. La tache mediane, cun£iforme, plus large et 

plus visible a la cöte, se termine en pointe au bord interne. Sa partie interne est vio- 

lacee ; l’externe roussätre, forme un angle saillant pres de la cöte; un point plus fonce 

existe a son centre et sur son bord anterieur. — La tache terminale a la forme d’un 

croissant, a concavite interne. La partie concave porte un trait recourhe et alonge, se 

terminant en pointe effilee du cöte de l’angle posterieur et par une tache brune a la cöte; 

cette derniere tache, dechiree A son bord externe, est brun-fonc& mele de fauve. Le 

sommet de l’aile est violet fonce, tachete de gris. La frange est violette, me&l&ee de gris- 

noir et de roux. Le sommet de laile est tres-arrondi. La cöte est noirätre dans toute 

sa longueur avec 3 a 4 taches blanches. 

Les inferieures sont d’un gris un peu violet, sensiblement plus clair ala base, sur- 

tout chez la femelle. La frange est de la m&me couleur, avec une ligne de division 

plus foncee. 

Le dessous est d’un gris-roux plus fonc& aux superieures, surtout vers le sommet ; 

marque de vergetures aux inferieures. 

La tete et les palpes sont blancs. 

Il existe encore une autre espece inedite que l’on pourrait confondre avec celle que 

je viens de decrire ; elle se distingue par sa taille plus forte, par la tache centrale plus 

grande et triangulaire, Ja terminale plus marbree de clair et celle du disque, vers l’angle 

posterieur, brune, foncee. Je me suis abstenu de la decrire, quoique nouvelle, parce 

que je manque encore dindividus en bon £tat. Elle provient des environs de Sion, oü 

je lai prise au mois d’aoüt. 

100. Roserana, Fröhl. 

Treit. et sup. — Dup. 257. — Hub. revis. n® 162. -— Hub. sup. 

f.93. — Heyden. €. 690. — Wood. 1288. — Bulletin de la 

Soeciete vaudoise, t. III, n° 22. 

Ambiguella, (Tin.) Hub. 153. — (ana). Guen. Ind. 

Uvacana, Schenk. 

Omphiaciana, Bruand cat. — (ella). Audoin, hist. de la Pyrale. — Bruand, 

Bay 

Vitisella, (Tin.) Bechst. 

Cette espece est extrömement repandue dans tous les vignobles de la Suisse et y 

cause, certaines annees, de grands ravages. Sa larve vit sur les grappes. Deux appa- 
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ritions ; la premiere a la fin de mai et au commencement de juin; la seconde A la fin 

de juillet. La chrysalide, envelopp6e d’une coque läche, est fixee sur les pierres et les 

morceaux de bois, quelquefois dans les debris de grappes dessechees. — Ne varie pas. 

Pour plus de details sur la synonymie et les maeurs de animal, consultez le Bulletin 

de la Societe vaudoise des sciences naturelles, t. II, n’22, p. 41, et t.IV, n’ 36, p. 284. 

Treitschke,. en copiant Tarticle fourni par M. de Roser au Correspondenzblatt wurtem- 

bergeois 1), a @mis quelques erreurs qui ont ete reproduites ailleurs. 

La premiere eclosion n’a pas lieu dans le canton de Vaud, m&me dans les endroits 

les mieux exposes, en avril; mais a la fin de mai et au commencement de juin, lorsque 

les bourgeons de la vigne ont de 3 a 10 pouces de longueur. De la vient que lorsque 

la floraison est hätive, la larve trouve les grains deja formes et les ronge un A un, fai- 

sant alors moins de mal au raisin. 

Le seul moyen populaire de detruire cet insecte nuisible est celui recommand& par 

v. Roser: ecraser la larve dans les grappes en fleur; on &crase aussi quelques chrysa- 

lides dans les paquets secs laisses par la larve. Rechercher les cocons sur les grappes 

en automne pour les detruire, comme le recommande IInstruction badoise, publiee A 

Constance en 1811, est parfaitement impraticable. L’emploi de feux allum6s le soir au 

bord des vignes n’est pas moins inutile ; linsecte ne vole pas de nuit, mais le matin et 

le soir, lorsqu'il fait chaud; tout le jour si le temps est couvert. 

XH. Gen. Cheimonophila, Dup. (Tinei.) 

Lemmatophila, Treit. — Exapate, Zell. Guen. 

101. Gelatana, (ella) Lin. 

Fab. — Hub. 266. — Treit.— Dup. 287. — Frey. — Hub. revis. 

n° 165. — Guen. Ind. (Tin.) — Heyd. C. n’ 2 (Tin.). — Frey, 

Tineid. helvet. p. 5. 

Gelata, Haw. — Fab. (Lithosia). 

Congelatella, CIk. 

Dans une haie au-dessus de Lausanne, ä la fin d’octobre et au commencement de 

novembre; assez frequente. — Hottingerberg, pres Zürich (Bremi). 

Cette espece se trouve deja inscrite dans la 'Faune suisse par M. le prof. Frey qui 

la place parmi les Tineides. 

!) Correspondenzblatt des würtemb. landwirthsch. Vereins. Vol. XVI; December 1829. p. 299. 
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XII. Gen. Phtheocroa, Steph. Guen. 

Sciaphila, Treit. Dup. 

102. Rugosana, Hub. 82. 

Fröhl. — Steph. — Treit. — Wood. 1141.— Dup. 256. — Hub. 

revis. n’ 166. — Heyden. €. 257. — Guen. Ind. — Bruand, 

Cat. 1004. 

V— Albana, Don. 

Prise une fois pres de Lausanne, en juin; recue aussi de la Suisse allemande. — 

M. Frey la recueillie plusieurs fois dans l’Engadine ; les echantillons qui en proviennent 

different quelque peu des autres. 

La chenille vit sur la Bryonia dioica. 

XIV. Gen. Sciaphila, Treit. Dup. Guen. 

Cnephasia, Steph. 

103. Rigana, Treit. sup. 
Bullet. mosc. — Hubn. revis. n® 172. — Heydenr. C. 651. — 

Guen. Ind. 

Modestana, Treit. (non Dup.) 

Horridana, Hub. 327. — Dup. 256. — Fröhl. 

Trifasciana, Fab. 

M. Rothenbach Ta prise pres de Schüpfen; je lai recue de M. Anderegg. 

104. Stramentana, Guen. Cat. p. 33. — Bruand, Cat. n? 1018. 

Cette espece, qui paratt propre a la France, a et& prise sur le Jura, au Weissen- 

stein, par M. Rothenbach, le 24 juillet 1956. Des individus, determines par Guenee et 

que M. Bruand m’a communiqu6s, sont parfaitement identiques. Je n’ai vu que le mäle. 

La taille et le facies sont ceux d’Albulana dont elle est voisine: elle rappelle aussi 

Terreana et Plumbana, Hub. 54. Le fond des sup£rieures est blanc-jaunätre; sur lui 

se dessinent un grand nombre de taches et d’atömes fauves. (es taches sont plus nom- 

breuses a la cöte et brunes ; a lextr@mite de laile il en existe souvent une plus grosse; 

les autres ont la forme de stries ondulees, transversales et irregulieres. La frange est 

de la couleur du fond et divisee par une ligne fauve. Les inferieures sont gris-de-fer 

uni et leur frange est blanc-sale, striGe de gris. 
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Le dessous est entierement gris-clair, marbre de jaunätre vers l’extremite des supe- 

rieures et de blanchätre au sommet des inferieures. 

Palpes, tete et thorax de la couleur des sup£rieures. Abdomen comme les inferieures, 

luisant. Anus fauve. 

105. Albulana, Treit. sup. Ill. p. 85. 
Hub. sup. f. 190, 191. — Hub. revis. n’ 174. — Heydenr. 

Cat. n2 273. 

Hybridana, Hub. 238. (non Treit.). — Gu£n. Ind. — Bruand C. 1017. 

Modestana, Dup. 256, 6. 

Curvifasciana et Rectifacıana, Wood. — Curt. 

Tres-commune en juin et juillet, aux environs de Lausanne, dans les taillis, les haies 

et sur les sapins. — De meme pres de Schüpfen (Rothb.) et de Zurich (Zell.). 

La vraie Hybridana de Treit. sup. n’a pas encore et@ prise en Suisse; un individu 

que jai sous les yeux, provenant de Vienne, ne laisse aucun doute a cet egard. Il est 

bien probable que Modestana Dup. appartient a notre espece, car elle est fr&quente 

en France. Hybridana Hub. est douteuse. 

Albulana a les bandes claires, transversales, d’un blanc sale, pointill&es d’atomes 

bruns ; les bandes foncees fauve-clair, passant quelquefois au noirätre. La premiere 

bande blanche n’est jamais plus claire que les autres, ni la seconde noire plus fonc6e, 

comme dans Hybridana. Le facies et la taille varient quelque peu; tantöt le blanc, 

tantöt le fauve dominent sur le fond. Le dessous des inferieures est plus ou moins 

mouchete vers le sommet. 

Jai regu du Jura et de France une variete plus debile, dont le blanc passe au gris 

de souris clair, et les bandes brunes sont moins fortement dessinees ; comme il n’existe 

pas d’autres differences, je n’ai pu ladmettre comme espece distincte. 

106. Bellana, Curt. 

Diurneana, Guen. Ind. — Heyd. C. 303. 

Var. Penzianae, Hub. revis. et auctor. 

Penziana, Steph. 

Pas rare dans les sous-alpes, le long des bois (Lah., Rothb., Zell... Samaden, dans 

l’Engadine (Frey). — Je ne sache pas quelle ait &t€ prise jusquiei dans le Jura, ou 

Penziana n'est pas tres-rare. 

Cest avec raison que M. Guenee a separe cette espece de sa voisine; mais je ne 
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saurais etablir le diagnostic dans les m&mes termes que lui. Aucun des caracteres quiil 

indique n’est constant, a part la couleur noire des taches et la teinte grisätre des infe- 

rieures en-dessus. — J’en ai vu plus d’une dixaine d’exemplaires, tous semblables, et jiai 

trouve quici le facies, comme en general dans les Sciaphiles, est le meilleur des 

caracteres distinctifs, lorsqu’on possede un nombre suffisant d’individus. 

Le mäle differe quelque peu de la femelle; il a les ailes inferieures parfois presque 

blanches — quoique jamais autant que Penziana — et chez lui les mouchetures du 

dessous de ces m&mes ailes manquent. 

La coupe des ailes et leurs dimensions sont les m&mes dans les deux especes voi- 

sınes. Les superieures sont plus ou moins etroites, plus ou moins coupees en biseau 

au sommet, comme dans Wahlbomiana. Bellana a constamment les taches et les 

bandes transverses plus grandes et d’un noir pur, tandis que Penziana les a brunes et 

plus petites. Leur distribution est, du reste, la m&me. — La frange, sur quelques in- 

dividus, est legerement entrecoupee de gris, aux sup£rieures. Les inferieures, surtout 

chez les femelles, sont en-dessus d’un gris-noirätre plus ou moins fonc@; en-dessous elles 

portent souvent, vers le sommet, quelques vergetures grisätres. L’abdomen est gris, 

annele de blanc. Les palpes sont l&gerement plus longs que dans Penziana; leur 

dernier article est gris-noirätre, avec l'extr&mite blanche. (Voir Penziana). 

107. Penziana, Hub. 85. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 256. — Hub. sup. f. 117, 118. — Hub. 

revis. n° 176. — Gu£n. Ind. — Heydenr. C. 299. — Wood. 

996. — Bruand, €. 1016. 

Octomaculana, Haw. — Curt. 

Cette espece ne parait exister en Suisse que dans le Jura, ou elle a et prise par 

MM. Couleru, Rothenbach et Heuser. 

La description de Treitschke ne se rapporte quä elle etnon a Bellana. La figure 

de Hubner (assez inexacte) lui appartient aussi exclusivement. 

Le blanc tire un peu sur le roux, surtout aux inferieures et sur labdomen ; dans 

sa voisine il est manifestement bleuätre. 

Herr.-Schäf. a figure les palpes de cette espece dans ses tables sur la nervation ; 

(Mierolepid. VI. f. 47. Le dernier article est gris-roux a la base et blanc au sommet ; 

mais il est pres de moitie moins alonge que dans la figure. Je presume que ce dessin 

a ete pris sur Bellana plutöt que sur Penziana. 
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108. Candidana, Lah. 
Les chemins des vignes de Lavaux, ala fin de jun: on la trouve sur les herbes et 

appliquee contre les murs du cöte de lombre. Jen ai regu un exemplaire pris dans 

les environs de Burgdorf par M. Heuser. 

Cette espece, tres-voisine de Styriacana, H.-Sch., se place entre Penziana et 

Chrysanthemana, pour le dessin. Sa taille et sa coupe sont celles de Wahlbomiana. 

On ne peut la confondre qu’avee Styriacana, dont elle est tres-voisine ; elle sien dis- 

tingue au premier coup-d’eil par lespace blanc, compris entre les deux premieres 

bandes noires, plus large surtout du eöt& du bord interne. Les sup£rieures sont d’un 

blanc de lait pur, seme de points gris; dans Styriacana le blanc tire un peu sur le 

bleu. Trois bandes grises traversent l’aile obliquement; la premiere (basilaire) n’est bien 

nette que dans son milieu; la seconde, formant trois coudes, est @largie a la cöte, etran- 

gl&ee (mais non interrompue comme dans Styriacana) a la cellule, puis etendue en 

forme d’ombre du cöte de la marge; elle est done plus large et plus marqu6e que dans 

Styriacana. La troisieme bande, vers le sommet, est constante, et se termine en 

pointe vers les trois quarts de la frange; dans Styriacana elle manque ou n'est que 

rudimentaire. La frange blanche, limitee en dedans par une rangee d’ecailles noires, 

plus ou moins visibles, est marquee de quelques taches gris-terne, peu visibles. 

Le dessous des m&mes ailes est d’un gris roux, mouchet de gris plus fonce& du 

cöte du sommet. La cöte est marquee de taches alternativement rousses et grises tres- 

peu prononcees; dans Styriacana elles sont plus prononcees. 

Les inferieures sont luisantes, d’un blanc sale, teinte de roux sur le disque. La 

frange est d’un blanc terne. Styriacana a ces m6mes ailes plus rousses, ce qui fait 

paraitre la frange plus claire. Le dessous des inferieures est comme le dessus. 

La tete et le thorax participent de la couleur des superieures, labdomen de celle 

des inferieures. Les palpes et les antennes ne presentent rien de particulier. 

La femelle est semblable au mäle, ordinairement un peu plus sem& de gris. — 

Canescana Guen. Ind. me parait plutöt appartenir a Styriacana. 

109. Incertana, Treit. sup. 
Hub. sup. f. 121, 122. — Hub. revis. n’ 179. — Guen. Ind. — 

Heyd. C. n° 285. 

Subjectana, Guen. Ind.? 

Pas tres-rare dans les haies des environs de Lausanne en juin et juwllet. Environs 

de Schüpfen (Rothb.). 
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Je ne pense pas que le caractere indique par Treitschke, d’avoir un fond d’un blanc 

presque pur et les bandes transverses d’un brun fonc&, soit exclusif a cette espece. On 

trouve des Wahlbomiana qui l’offrent aussi. La taille n'est pas non plus caracteris- 

tique ; car de Minorana a Wahlbomiana, qui sont les deux extremes, on e£tablit aise- 

ment une serie croissante, au milieu de laquelle se trouve Incertana, et que l’on ne 

sait a quel point interrompre. Le dessin et la coupe des ailes sont les m&mes que chez 

les especes voisines ; les variations y sont aussi fr&quentes. 

Si les chenilles sont differentes, comme le dit Treitschke, il ne reste pas de doute; 

mais on peut demander si cet auteur a reellement distingu& les especes qui forment ce 

groupe difficile. M. Her.-Schäffer m’&crit que son opinion n'est pas non plus arretee sur 

ce. point embarrassant. Quoi qu'il en soit, Incertana se prend quelques semaines plus 

tard que Wahlbomiana dans les localites ou celle-ci est frequente ; je lai d’ailleurs 

rencontree habituellement sur les haies, tandis que sa voisine hante de preference les 

arbres. Son vol est tres-rapide et court. 

Je rattache a cette espece une variete de m&me taille, qui, sur un fond blanc, pur, 

porte les bandes d'un noir fonc&, plus marque encore que dans la figure 121 de Hub. sup. 

110. Chrysanthemana, Goldg. 

Dup. sup. 83. — Hub. sup. 108—111. — Hub. revis. ne 180. — 

Heydenr. €. n° 291. 

Tortricella, (Tin.) Hubn. f. 11. 

Alternella? (Tin.) W.V. (non Hubn.) — (ana) Treit. t. 9. p. 1. — Wood. 1268. 

— Guen. Ind. — Bruand, €. 1014. 

Pas rare sur les haies des montagnes; le Jorat au-dessus de Lausanne, en juin, 

parmi les noisettiers. — Les environs de Zürich (Zell.). — L’Engadine (Frey). 

Cette espece se distingue aisement des pr@cedentes et son caractere specifique ne 

peut ötre mis en doute. — Les superieures sont un peu plus arquees sur leurs deux 

bords que dans Wahlbomiana; la marge (bord externe) est aussi constamment plus 

arrondie. Le blanc est sale et tire sur le roux; on le remarque surtout sur labdomen 

qui est dun blanc jaunätre. Les bandes foncees sont plus larges, moins anguleuses, 

quoiqu’on rencontre des individus dont le dessin est le m&me que celui de Wahlbomiana. 

Le vol est lourd et n’est pas en zig-zag rapides et brusques comme dans cette derniere. 

Les inferieures sont enfin d’un gris plus clair. 
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ill. Wahlbomiana, Lin. 

Hub. 203. — Treit. — Dup. 256. — Hub. revis. n° 181. — Hub. 

sup. 107? 115, 116. — Guen. Ind. — Heyden. C. n’ 289. — 

Isis 1846. p. 235 (ehenilles). — Bruand, C. 1015. 

Communana, Hub. revis. n° 182. — Hub. sup. f. 113, 114. — Heyd. €. 290. 

Alticolana, Koll. — Hub. revis. n° 183. — Hub. sup. 112. — Hub. 203 (Wahl- 

bomiana). — Heyden. 287. — Bruand, €. 1012, 1013. 

Interjectana, Haw. — Curt. 

Jaurais pu reunir encore aux trois especes de Her.-Sch., Incertana Treit. sup. et 

Minorana Mann; car il est aise de trouver des individus qui &tablissent une serie con- 

tinue entre les cing especes que je viens de nommer. Des observations suivies m’en- 

gagent cependant a donner pour le moment le rang d’espece a Minorana; je ne suis 

pas aussi sür dIncertana. M. Her.-Schf. n’est d’ailleurs pas eloigne de reunir nos cingq 

especes en une seule. Virgaureana lui donne m&me quelques doutes. Toutes varient 

pour la taille et le dessin ; certaines differences tiennent a l'habitat, d’autres au sexe, 

d’autres encore a des influences ignorees. La coupe des ailes n'est pas m&me exempte 

de variations, en sorte que la distinction propos6e par Her.-Schf. entre Communana et 

‚ Wahlbomiana ne me parait pas admissible. Des individus regus de cet habile ento- 

mologiste ne me laissent pas de doute sur ce point. 

Les femelles sont generalement un peu plus grandes, plus foncees et mieux dessi- 

nees. Le sexe ne parait pas influer beaucoup sur la forme de laile; les ailes etroites 

au sommet sont cependant un peu plus frequentes chez les femelles. Du reste, dans 

cette derniere appre6ciation il est tres-facile d’&tre induit en erreur par la maniere dont 

linsecte est £tale. 

Lhabitat a une influence prononcee. Wahlbomiana se prend partout depuis les 

bords chauds de nos lacs jusque sur les sommets les plus eleves des Alpes. Dans les 

expositions chaudes les teintes sont plus claires et le dessin moins net; c’est le contraire 

pour les lieux eleves. Cest peut-&tre & linfluence du climat plutöt quä celle de la 

nourriture quil faut attribuer la teinte plus foncee des individus recueillis dans les bois 

de sapin. Lä oü le sapin sarrete, le papillon se trouve sur les genievriers, ou me&me 

sur de petits arbrisseaux (salix, rhamnus). 

Jignore si le genre de nourriture a quelque influence sur la couleur du dessin. 

Wahlbomiana est en Suisse la plus repandue de toutes les Tordeuses. Les pre- 

miers individus paraissent ä la fin de mai et les derniers en juillet. Elle prefere les 
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sapins et les pommiers dans le voisinage des bois; on la trouve certaines annees par 

milliers sur le m&me arbre. Dans les Alpes elle est tout aussi frequente qu’a la plaine. 

Elle prefere les arbres isoles et les bords des taillis. 

La forme Communana H.-S. (ailes plus &troites et plus accumindes) est la plus 

repandue; Wahlbomiana H.-S. n’est cependant point rare. On les prend ensemble. 

Alticolana Koll. est propre aux Alpes. Elle ne differe des pr&cedentes que par 

ses bandes d’un brun plus fonce et plus larges. Le fond gris est aussi chez elle plus 

couvert d’atomes bruns. On trouve, du reste, des individus parfaitement semblables 

dans les bois de sapin de la plaine. 

La forme et les dimensions des bandes et des taches varient a tel point que lon ne 

peut s’y arreter. (Voir Minorana et Incertana). 

112. Minorana, Mann. 

Hubn. sup. f. 104—106. — Hubn. revis. n® 184. — Heydenr. 

0.286. — (non Dup.). — Bruand, €. 1009. 

Minusculana, Zell. 

Assez fr&quente dans les vergers en juillet; elle se pose de preference sur les troncs 

des arbres. Quelquefois dans les Alpes. Apparait apres Wahlbomiana et Incertana. 

Commune dans les environs de Zurich (Frey). 

A part sa petite 'taille, rien ne la distingue nettement des precedentes. Le dessin 

est rarement net; on ne rencontre pas d’individus a fond blanchätre, avec des bandes 

brunes tranchees. Les femelles sont un peu mieux dessinees que les mäles. Du reste, 

elle oflre les m&mes variations de forme et de dessin que Wahlbomiana; mais ses 

habitudes et son vol sont constamment differents. 

113. Virgaureana, Treit. sup. 

Dup. sup. 62. — Hub. revis. n® 185. — Hub. sup. f. 102, 103.— 

Guen. Ind. — Heyd. C. 282. — Fisch. v. R. coll. — Bruand, 

c. 1011. 

Quelques individus collectes au pied du Jura par M. Couleru. — Au pied des Alpes 

(Rothb.) — Environs d’Aigle et de Lausanne, pres des vignes, dans les lieux abrites et 

chauds. (Lah.) — Commune (?) autour de Zürich (Frey). 

Il est impossible de distinguer cette espece de Minorana, si ce n'est par sa cou- 

leur d’un gris-noir fonc® et son dessin des la m&me fort peu apparent. M. Frey aura 

sans doute @t@ induit en erreur par cette ressemblance. Minorana se prend aussi plus 



tard contre le tronc des arbres fruitiers; Virgaureana dans les taillis parmi les herbes.— 

Des exemplaires recus de M. Her.-Schf. peuvent aussi bien passer pour une que pour 

lautre espece, &a part la courbure plus marqu&e de la cöte dans Virgaureana. La 

description et la figure de Duponchel conviennent aux deux especes. — Les onglets de 

la cöte ne sont pas blanes, comme le dit Dup.; mais gris, päles, peu visibles. 

L’education des chenilles devrait, ce semble, lever bien des difficultes en fait de 

Sciaphiles ; mais malheureusement beaucoup de Tordeuses s’elevent mal en captivite et 

donnent naissance a des insectes rabougris et trompeurs. 

114. Pasivana, Hub. 99. 

Hub. sup. f. 100, 101. — Hub. revis. n’ 186. — Guen. Ind. — 

Heyd. €. 292. — Bruand, C. 1010. 

Var. Wahlbomianae, Dup. hist. 

MM. Rothenbach, Zeller et Frey indiquent cette espece en Suisse. Le second de ces 

messieurs la prend en juin dans les haies des environs de Zürich. 

La figure 99 de Hubner est si imparfaite qu’on peut fort bien l’appliquer a Wahl- 

bomiana de petite taille. Les individus que jai recus de M. Mann portent un cachet que 

nont pas les diverses Pasivana que jai pu voir. Celle prise par M. Rothenbach por- 

tait une tache fauve sur la cellule des superieures. Ce caractere qui se rencontre ga et 

la chez les Sciaphiles, n'est pas speecifique. 

115. Derivana, Lah. 

Jai pris un mäle de cette espece, le 10 juin, sur les montagnes au-dessus d’Aigle, 

au milieu d’un essaim de Wahlbomiana qui s’@chappait d’un sapin; son vol me la fit 

distinguer. La femelle m’a et& communiquce par M. G. Leresche, qui l’avait recueillie 

au pied du Jura. 

Cette espece a la taille et le facies de Wahlbomiana; mais elle s’en distingue 

nettement par le dessin. 

La couleur des sup£erieures est le gris bleuätre ou grs de souris et non le gris plus 

ou moins brun de toutes les especes voisines. La coupe de laile est aussi un peu dif- 

ferente ; la cöte forme une courbe &gale et douce A partir de la racine de laile jusqu’a 

son sommet. Celui-ci est arrondi, de m&me que le bord externe et l’angle interne, en 

sorte que laile entiere a une forme elliptique differente de la forme pyramidale de Wahl- 

bomiana et de ses voisines. La femelle presente cette forme plus marquee que le 

mäle ; ses ailes sont aussi plus £troites. 



Le dessin est le m&me que dans Chrysanthemana; les trois bandes sont larges 

et bien tranchees, anguleuses et sinueuses. Les bandes claires sont gris-bleuätre, clair, 

les fonc&es sont gris-noirätre. Ce qui distingue surtout cette espece sont des rangees de 

points noirs tres-rapproches et formant autant de lignes, qui limitent ‘toutes les bandes 

en dehors et en dedans. Quelques points noirs semblables existent sur le centre des 

bandes claires et foncees. La femelle porte un point d’un beau jaune fauve sur la cel- 

lule, au centre de la bande moyenne ; ce point n’existe pas chez le mäle; il se rencontre 

parfois sur d’autres especes. 

La frange des sup£rieures est d’un gris plus fonce que le fond, et limitee par une 

ligne noire. La cöte est marquee vers le sommet par quatre taches plus claires, peu 

distinctes, divisees par un point fonce. 

Aux sup£rieures, le dessous est gris-brunätre, uni; la cöte est tachetee de blanc jau- 

nätre et de gris-noir ; Ja frange est de la couleur du fond, avec deux traits de division 

jaunätres (lexterne est tres-fin) situ&s pres de sa racine. 

Le dessus des inferieures est gris ardoise plus fonce vers le sommet et la marge. 

La frange est un peu plus claire, limitee par une ligne jaunätre, suivie d’une grise. Chez 

la femelle la couleur des inferieures est plus päle. Le dessous des memes ailes est plus 

clair que le dessus et un peu luisant. Vers le sommet on remarque quelques mouche- 

tures grises. 

La tete, les palpes, les antennes et le corselet sont gris de fer. Les antennes du 

mäle portent un renflement a la base. L’abdomen est de la couleur des inferieures, lui- 

sant dessus et dessous. 

M. Herrich-Schäffer, auquel jai presente cette espece, la declaree nouvelle. 

XV. Gen. Poecilochroma, Wood. 

Poedisca, Dup. Treit. Spilonota, Curt. 

116. Parmatana, Fisch. v. Rös. t. 1—A. 

Treit. — Dup. 254, 255. — Hubn. revis. n’ 193. — Heydenr. 

IR. 

Solandriana, Lin. — Fab. — Guen. Ind. — Bruand, C. 1051. 

1" var. Sylvana, Hub. 128. — Dup. 254, 3. 

Communana, Wood. 1029. — Heyd. (. 374. 

Parmatana, Hub. 254. 



Ratana, Hub. 236. — Fröhl. — Dup. 254, 4. — Heyd. C. 373. 

Trapezana, Fab. — Wood. 1028. 

° var. Sordidana, Hub. 292. — Dup. 254, 6. — Heyden, (C. 375. 

“ var. Semimaculana, Hub. 48. — Dup. 254, 5. — Heyden. €. 376. 

Solandriana, Deg. — Wood. 1027. 

Semilunana, Fröhl. 

4° var. Sinuana, Hub. 212. — Dup. 254, 2. — Fröhl. — W. V. — Heyd. C. 377. — 

Mus. Schif. 

Parmatana, Hub. 253. 

Repandue dans toute la Suisse et m&me sur les Alpes; on la trouve de preference 

dans les bois taillis et les haies. Presque toutes les varietes ont et& observees a Zurich, 
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a Schüpfen, a Lausanne et ä la Neuvenville. 

M. Couleru, qui a frequemment elev& cette espece, m’&crit que le mäle de la var 

Sordidana porte sur la cöte un pinceau de poils; je lavais aussi observe de mon 

cöte sur des individus tres-frais. Je ne puis dire s’il est constant ou non, ni siil existe 

chez d’autres varietes. Aucun auteur ne parle, que je sache, de ce pinceau. 

La synonymie des auteurs anglais est inextricable. 

117. Melaleucana, Dup. 225, 2. 

Hub. sup. f. 75.— Hub. revis. n® 194. — Heyden, C. 364. 

M. Couleru, qui lavait procuree a Duponchel, m’en a fait voir un individu dans sa 

collection. I avait et@ pris dans les environs de la Neuveville. Sa taille est un peu 

au-dessous de Parmatana. 

XVI. Gen. Euchromia, Steph. 

Tortrix, Treit. 

Chacune des especes qui composent ce genre appartient a un genre dıfferent dans 

les divers auteurs. Il n'est, il est vrai, pas tres-caracterise. 

118. Rosetana, Hub. 222. 

Treit. — Fröhl. — Hub. revis. n° 195. — Guen. Ind. — Heyd. 

C. 109. — (non Dup.) 

Pas commune en Suisse. M. Zeller la prise dans les environs de Zürich; je la 

recue de M. Meyer qui la prise a Burgdorf. 

Jai retranche le synonyme fig. 130 de Hubner parce que cette figure repond exac- 

8 
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tement a une espece que je crois distinete; il suffit de comparer la coupe des ailes et 

specialement celle du bord externe dans les deux figures de Hubner, pour se convaincre 

de leur difference (voir a Arenana). 

Jai regu de M. Milliere a Lyon, sous le nom de Rosetana, une espece extreme- 

ment voisine, mais qui en diflere non-seulement par la couleur d’un rose vif, mais encore 

par les crochets costaux (peu apparents, il est vrai), qui mexistent pas dans Rosetana. 

Je l'envisage comme la Rosaceana Schläg. et je la crois bonne espece. 

119. Arenana, Lah. 

Rosetana, Hub. 130. — Dup. 240, 8. 

Jai observ& cette espece deux annees de suite, en abondance, & l’embouchure du 

torrent de la Paudeze dans le lac Leman; une premiere fois au milieu de juin, une se- 

conde en aoüt. Elle volait en essaims, autour des Salix triandra, sur lesquels la 

chenille vit selon toute probabilite. Je n’ai pas pu d@couvrir encore celle-ci pour l’elever. 

Malgr& l’avis contraire de M. Herrich-Schäfler, je ne puis y voir une simple variete 

de Rosetana. Il est vrai que pour adopter un avis oppose a celui de cet habile ento- 

mologiste, jai dü voir un grand nombre d’exemplaires et par la m/assurer de la cons- 

tance des caracteres. Arenana est toujours plus petite que Rosetana; les plus petits 

individus de la seconde espece @galent en grandeur les plus grands de la premiere. Le 

dessin des ailes est le m&me de part et d’autre; mais la majeure partie des exemplaires 

dArenana sont gris-olivätres ou brunätres avec des stries plus foncees, tandis que la 

couleur gris-rougeätre est moins frequente. Je n’ai pas encore vu des Rosetana gris. 

Enfin, et ce caractere est le plus significatif, le bord externe des superieures est decide- 

ınent arrondi dans Arenana, comme lindiquent les figures cit&es de Hubner et de Dup., 

tandis quil est droit dans la vraie Rosetana. Si nous joignons a cela les caracteres 

tires de lhabitation, il est diffieile de refuser a cette Tordeuse le rang d’espece ; la con- 

naissance de la chenille levera tous les doutes. 

120. Maurana, Hub. 122. 

Treit. — Dup. 240, — Hub. sup. f. 41. — Hub. revis. n° 197. — 

Wood. 1033. — Guen. Ind. — Heyden. Cat. 89. — Bruand, 

0..,928. 

Viduana, Hub. 303. — Heyd. cat. 90. 

M. Röthenbach indique cette espece pres de Schupfen. 
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121. Tussilaginana, Khlw. 
Hub. revis. n’ 198.— Hub. sup. f. 240. — Heyd. Cat. n® 103. 

Grandaevana, Lien. — Zell. Isis. 1846. — Hub. sup. 348. — Heyd. C. n’ 104. 

Jai pris plusieurs fois cette espece dans les vallees des Ormonts et du Val dliers, 

en juillet. M. Rothenbach la possede venant des Alpes. Je lai regue de Meyringen. 

Se trouve exclusivement parmi les touffes de Tussilago petasites et alba, jamais 

aupres de celles de T. farfara. Son vol est court et semblable a celui d’un Crambe. 

Elle se pose sur les feuilles de tussilage et y reste immobile. La chenille vit probable- 

ment dans la tige de cette plante. 

Ne varie pas. La femelle est semblable au mäle. 

122. Terreana, Treit. 

Dup. cat. — Hub. revis. n® 199. — Heyden. €. 280. 

Favillaceana, Hub. 255. 

Rusticana, Hub. 102? 

Vulgana, Fr. — Guen. Ind. 

Tres-frequente ä la fin d’avril et en mai, dans les for&ts de hötre et de chöne ; — 

Sauvabelin, au-dessus de Lausanne. Pres de Schüpfen (Rothb.). Je ne lai jamais aper- 

gue au milieu des sapins. 

Guenee en a fait, je crois avec raison, un genre special sous le nom de Teratodes. 

123. Centrana, Hub. sup. f. 373. 

Hub. revis. n’ 200. — Heyden. n’ 169. 

M. le prof. Frey a collecte un exemplaire de cette espece tres-rare, au mois de 

juillet, pres de Zurich, sur une clairiere du Hottingerberg. 

XVII. Gen. Rhiacionia, Steph. 

Teras, Treit. — Carpocapsa, Curt, 

124. Hastiana, W. \. 

Clerck. — Heyd. €. 653. — Hub. revis. n° 201. — Guen. Ind. — 

Dup. cat. 

Hastana, Hub. 186. 

M. le prof. Frey est jusquiei le seul qui ait collecte en Suisse cette espece rare ; 

il la prise sur le Legernberg pres de Baden, a la fin de juillet ! 
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XVIH. Gen. Ditula, Wood. 

Paedisca, Treit. Dup. Guen. 

125. Ophthalmicana, Hub. 51. | 

Fröhl. — Treit. — Dup. 254. — Hub. revis. n° 202. — Guen. 

Ind. — Heyden. 371. — Bruand, €. 1050. 

Maculana, Curt. 

Au mois de septembre sur la lisiere des forets de sapin, au-dessus de Lausanne; 

rare. — M.Heuser l’a prise dans les environs de Burgdorf; M. Rothenbach ä Schüpfen et 

MM. Zeller et Frey pres de Zurich, en aoüt et en septembre. 

126. Corticana, W. V. 

Hub. 209, 270, — Treit. — Dup. 255. — Hub. revis. ne 203. — 

Guen. Ind. — Heyden. c. 323. — Bruand, C. 1047. 

Communana, Curt. 

Tres-commune sur les troncs de saule marceau, au bois de Sauvabelin, au-dessus 

de Lausanne, en juillet. De m&me pres de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell.). — Elevee 

sur le chene par M. Frey. 

127. Profundana, W. V. 

Mus. Schif. — F. — Fröhl. — Treit. — Dup. 253. — Fisch. v.R. 

t. 62. — Hub. revis. ne 204. — Heyd. c. 344. — Guen. Ind.— 

Bruand, €. 1048. 

Wellensiana, Hub. 237. — Wood. 882. — Dup. 255. — Curt. 

Porphyrana, Hub. 26. — Dup. 264. — Steph. 

Alphonsiana, Dup. 239. — Bruand, C. 1049. 

Nubilana, Dup. sup. 62. (non alior.) 

Point rare dans les bois et les taillis de chene aux environs de Lausanne, en juillet 

et en aoüt. — Pres de Schüpfen (Rothb.); de Zurich (Zell. Frey). 

128. Oppressana, Khlw. 

Treit. sup. — Dup. sup. 64. — Hub. revis.n’ 205. — Hub. sup. 

f. 242. — Guen. — Heyd.c. 319. — Bruand, C. 1046. 

Rare dans les environs de Lausanne; en juillet, dans les haies ou croissent des 

aulnes et des saules. 
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129. Achatana, W.V\V. 

Fab. — Mus. Schif. — Treit. — Fröhl. — Dup. sup. 64. — Hub. 

revis. n° 206. — Guen. Ind. — Heyd. c. 550. 

Marmorana, Hub. 25. — Fröhl. 

Cacaleana, Mus. Schif. 

M. le prof. Frey la prise dans les environs de Zurich et M. Rothenbach pres de 

Schüpfen. Assez rare en Suisse. 

130. Pinicolana, Zell. 

Hub. revis. n’ 207. — Hub. sup. f. 384, 385. — Heyd. (. 433. 

Griseana, Hub. 135 (non Treit.) — Heyden. C. 129. 

Diniana? Guen. Ind. 

M. le prof. Frey a trouv& communement cette espece pres de Samaden dans /’En- 

gadine; elle y vit sur les aroles (Pinus cembra) et sur les melezes (P. larıx). Varıe 

beaucoup (Frey). 

Je lai recueillie ca et la isolement dans les Alpes du district d’Aigle. Tres-commune 

dans le Valais. — Dans les &tes 1856 et 1857 elle &tait fort abondante dans les environs 

de Louesche, oü elle abima la vegetation de forets entieres, ainsi que l’a observe M. Davall, 

fils, inspecteur forestier. — M. Bellier de la Chavignerie m’Ecrit qu’en 1856 la larve ravagea 

les forets de meleze du departement des Basses-Alpes, au point de causer de vives in- 

quietudes a l’administration forestiere. 

La figure 113 de Hubner ne peut se rapporter qua cette espece ; des individus regus 

du Midi de la France la reproduisent parfaitement. Ceux de la Suisse sont ordinairement 

un peu plus grands. 

La chrysalide est brune et porte sur chaque anneau deux rangs circulaires d’aspe- 

rites dont les pointes sont dirigees en arriere. Son extremite annale est garnie de courtes 

epines. 

Pinicolana varie beaucoup sans jamais perdre sa couleur grise. Certains individus 

portent sur le bord interne une grande tache triangulaire et blanchätre semblable a celle 

de Sinuana var. Parmatana. La plupart ont le fond entierement gris, mouchete de 

quelques taches irr&gulieres ; lorsque la tache basilaire apparait nettement, on les pren- 

drait pour une forme grise de Ratana var. Parmatana; en general, cette espece est 

extremement voisine de Parmatana et sous plusieurs rapports. — La tache basilaire 

forme sur le disque un angle plus aigu que dans Parmatana. La tache oblique du 
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milieu de laile est rarement dessinee. Les crochets de la cöte sont assez visibles, tandis 

que dans Parmatana ils ne le sont pas toujours. — Quelques individus portent des 

nuances brunätres sur le milieu de laile ; d’autres ont le fond melange de blanc ; d’autres 

sont d’un gris pointille uniforme ; d’autres ont les deux taches noires ; _d’autres enfin les 

ont brunätres. 

La taille varie tout autant chez les mäles que chez les femelles. 

La larve differe de celle de Parmatana. Voici sa description: Longueur de 10 

a 12 millimetres ; d’un vert presque noir; tte et anus noirs; pattes noires,; 4 verrues 

dorsales noires sur chaque anneau, les 2 anterieures plus rapproche6es ; 3 verrues dorsales 

sur l’avant-dernier anneau, dispos6es en triangle ; 2 verrues laterales sur chaque anneau ; 

un poil sur chaque verrue ; deux rayes päles sur la ligne des stigmates ; le 2” et 12” anneau 

noir, chagrine ; 4 soies brunes au-dessus de l’anus. 

Le dessin est rarement aussi net que le representent les figures de H.-S. 

131. Ratzeburgiana, Saxes. 

Hub. sup. f. 333. — Hubn. revis. n® 208. — Heydenr. c. 326. — 

Bruand, €. 1047 ®. 

Abietis, Zell. 

Abietisana, Fröhl. — Heyd. c. 217. 

Tenerana, Dup. 266. — (non Hub.). 

Errana, Gu£n. Ind. 

Fuscana, Khlw. 

Recueillie par M. Zeller dans les environs de Zurich, sur le Jura par M. Th. Bruand. 

Je laı regue de M. Rothenbach qui Ta prise plusieurs fois dans les environs de Schüpfen! 

Le 12 juillet appliquee sur le tronc des sapins (Rothb.). — Environs de Lausanne. 

La femelle est mieux dessinee que le mäle. 

XIX. Gen. Sericoris, Treit. Dup. Guen. 

Orthotaenia, Steph. Curt. 

132. Trifoliana, Hub. sup. f. 372. 

Hub. revis. n’ 210. — Heyd. cat. n’ 252. — Bruand, C. 916”? 

M. Rothenbach a captur& cette espece rare pres de Schüpfen, le 22 juillet 1856! — 

Je naı vu de lui qu’une femelle. Cet individu est plus fonc& et plus grand que ceux 

provenant d’Allemagne. — M. Wullschleger la prise aussi pres d’Aarburg. 
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133. Striana, W. V. 

Treit.— Fröhl. — Dup. 255. — Hub. revis. n® 213. — Guen. 

Ind. — Heyden. C.249. — Bruand, €. 1001. - 

Fascıana, Curt. 

Rusticana, Hub. 66 (non 102). 

? Fasciolana, Hub. 260. — Fröhl. — Treit. — Guen. Ind. 

Commune sur les prairies un peu seches, jusque dans les Alpes, en juillet et aoüt. 

Pas aussi frequente dans les environs ‚de Zurich (Zell. Frey). — Commune dans le canton 

de Berne (Rothb.). — Varie fort peu. 

134. Zinckenana, Fröhl. 

Treit. — Dup. 247. — Hub. revis. n’ 216. — Heyden. C. 209. 

Schulziana, Fab. — Zett. — Guen. 

Pinetana, Hub. 57. — Steph. 

Ahrensiana, Hub. 337, 338. 

Benthleyana, Curt. — Wood. 

Pas tres-rare dans les Alpes centrales; Meyringen ; l’Oberhasli ; le Gotthard, ete. 

(Rothb. — Zell. — Lah.). 

La couleur brune des taches s’eflace vite par le vol, et le blanc en devient plus 

saillant. — Varie pour la taille. 

135. Sudetana, Standf. Zeitschrift f. Entom. 1849. 

Hub. sup. f. 272. — Hub. revis. n’217. — Heyd. c. 212. 

Langiana, Her.-Sch. olim. 

Bistrigana, Wood. 1123. 

Prise dans les environs de Burgdorf par M. Heuser. — Jusquici on ne la connaissait 

que dans le Riesengebirge. 

136. Rejectana, Lah. 

La riche collection de M. Rothenbach m’a fourni cette espece inedite et curieuse a 

plus d’un egard ; l&poque et le lieu exacts de sa provenance me ‚sont inconnus. Je n/a 

vu que le mäle. 

La taille et la coupe sont celles de Striana; par son facies elle se rapproche de 

Sudetana; mais elle se distingue de toutes ses voisines par une legere echancrure qui 

existe en-dessous du sommet arrondi des superieures, sans quw'il y ait cependant de point 
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diintersection sur la marge. Cette echancrure rappelle le genre Semasia, ol peut-etre 

elle devrait prendre place a cöt& de Citrana. 

Quoiqu'il en soit, Rejeetana se distingue aisement A ses ailes superieures d’un gris 

fauve uni et sans aucun dessin. La cöte est uniform&ment et legerement arquee des la 

base ; vers le sommet elle porte trois crochets, jaunätres, simples, assez espaces, dont 

linterne est plus gros. Le sommet de laile est arrondi, ainsi que langle posterieur. 

Les inferieures sont du m&me gris que les sup£rieures, mais sans teinte fauve, sauf 

quelque peu vers le sommet. 

Le dessous est entierement du m&me gris, un peu luisant, avec quelques taches 

fauves peu marqu6es vers le sommet des deux ailes. 

La tete, le thorax et labdomen sont gris; un mouchet de poils fauves termine 

l'abdomen. 

137. Siderana, Treit. sup. 

Hub. sup. f. 203. — Hub. revis. n’ 218. — Gu£n. Ind. — Heyd. 

C. 218. — Dup. sup. 79. — Bruand, €. 996, 997? 

Astrana, Guen.? 

Jai regu cette espece de M. Ott a Meyringen et de M. Heuser a Burgdorf. Tres-rare 

en Suisse. I] est diffieile de comprendre pourquoi M. Guenee separe Siderana de Dup. 

de celle de Treit., sous le nom d’Astrana. La figure de Hub. sup. ne differe en rien 

de celle de Dup. 

138. Textana, Hub. 307—309. 

Fröhl. (non Dup.). — Gu£n. Ind. — Heyden. C. 219. 

M. Meyer de Burgdorf m’a communiqu& cette espece prise dans les environs de sa 

demeure. M. Rothenbach la collectee sur les Alpes bernoises et dans les environs de 

Schüpfen sur une prairie humide. Je lai vue une fois en juillet, dans le Val-dllliers en 

Valais. M. le prof. Frey a &leve le premier la chenille trouv&e, au premier printemps, 

dans le ceur de la Scabiosa arvensis, aux environs de Zurich ; il a pris le papillon 

en liberte au mois d’aoüt. 

139. Pictana, Lah. 

Je ne poss@de malheureusement qu’un seul individu femelle de cette espece unique 

par son facies; elle est si completement differente de tout ce que nous Cconnaissons que 

ses droits a prendre rang parmi les especes nouvelles ne sauraient &tre mis en doute, 

Jai pris cette Tordeuse sur une sommit& assez &lev6e (5500°) du Val-dliers (Bas-Valais), 
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au-dessus du village de Champery, au mois de juillet 1854; elle voltigeait au milieu des 

genievriers, des myrtils et des rhododendrons en compagnie de Charpentierana. 

De loin, la taille et le dessin rappellent Demarniana et a quelques &gards Im- 

mundana; mais l’absence de points d’intersection de la frange, sous le sommet des 

sup6rieures, s’oppose a tout rapprochement avec les genres Paedisca et Grapholita. 

Il existe bien une esp“ce d’ecusson form& par deux lignes metalliques, descendant de la 

cöte pour se reunir vers l'angle posterieur; mais cette apparence se retrouve dans cer- 

taines Sericoris. I y a plus, les taches brunes et blanches du bord de la marge 

s’etendent a la frange comme dans ce dernier genre; ce qui me determine & la placer 

a cöte de Textana dont elle a quelques-uns des caracteres. 

L’aile superieure se subdivise en quatre champs. Le premier est form& par l’espace 

basilaire, noir, coupe carrement et parseme de quelques £cailles d’un rose vif. Le second 

est represente par une bande blanche, etroite a la cöte, plus large au bord interne, 

portant 3 a 4 stries noirätres qui en obscureissent la blancheur. Un point tr&s-noir occupe 

la cöte sur cette bande. Le troisieme champ est celui de la bande mediane.  Celle-ci, 

derechef £troite a la cöte, elargie vers le bord posterieur, est dirigee tres-obliquement 

du milieu de la cöte a l’angle abdominal. Elle est d’un brun tres-fonce , mais fortement 

sablöe d’ecailles roses et fauves, ce qui la fait paraitre brune. Apres cette bande sur- 

vient l’espace terminal, de forme triangulaire, dont le dessin est plus complique. Sur 

un fond rose on distingue de nombreux points metalliques , bleuätres, qui forment au- 

devant de l’angle abdominal une espece d’ecusson circulaire. Une ligne rosde, pointee 

de noir, traverse l’ecusson d’avant en arriere. Au-dessus de lui se voient plusieurs points 

noirs rassembles en lignes longitudinales. La marge est marqu&e de deux points blancs 

vers le sommet et d’un vers l’angle post£erieur. 

La frange est noirätre, mouchetee de trois ou quatre points blanes, divisee par un 

trait blanchätre, tres-fin. Le sommet est a peine arrondi. La cöte est marqu&e de eing 

erochets; le premier (des la base), le second et le troisieme sont doubles ; ces deux-ci 

peu distinets ; le quatrieme et le cinquieme sont simples ; entre eux la cöte est noirätre. 

Les inferieures sont d’un noir brun, avec la frange plus claire. 

Le dessous des sup£rieures est brun, nuanc& de rose, surtout vers la marge. Les 

erochets de la cöte y sont visibles. Le dessous des inferieures est semblable au dessus, 

mais plus päle; un ou deux points noirs se voient au bord anterieur pres du sommet. 

La tete, les palpes et le thorax sont noirs. Les pattes sont annel&es de blanc-ros£. 

9 
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140. Schxfferana, Mann cat. 

Hub. sup. f. 144, 145. — Heyd. ce. 210. 

Furfurana, Haw. — Hub. revis. n° 219. 

Lateritiana, Khlw. 

Cette espece, decouverte d’abord dans le Tyrol par M. Mann, a et& prise dans les 

Alpes bernoises par M. Rothenbach, et dans le Jura, au Mont-d’Or, par M. T. Bruand. 

141. Spuriana, v. Heyden. 

Hub. sup. f. 334. — Hub. revis. n° 220. — Heyd. c. 327. 

M. le prof. Frey en a collecte un individu mäle sur le sommet du Celeriner, dans 

l’Eugadine, pres de Samaden, a environ 7000 pieds. 

142. Porphyrana, Koll. (non Hub. — Dup.) 

Heyden. Cat. 211. 

Jai recu un exemplaire de M. Mann, provenant du Grossglockner, puis un second 

de M. Ott, pris dans les environs de Meyringen. Tous deux sont mäles. Celui de l’Ober- 

land est sensiblement plus grand et prive de fauve sur le disque. 

La taille et la forme sont celles dIrriguana. La couleur generale est le gris-noi- 

rätre tres-melange de blanc argente, de violet, de noir et d’un peu de fauve vers lex- 

tremite. 

Cette espece est difficile a decrire. Ses caracteres essentiels sont: 

1° Liespece basilaire et la bande mediane d’un brun fonce, stries, situ&s oblique- 

ment et oceupant les deux tiers internes de laile. Separes par une bande plus claire, 

tres-ombree de gris. Vers le bord interne, la bande mediane est confuse. — 2° Quatre 

crochets doubles, places sur la moiti@ externe de la cöte, envoient du cöt&e de langle 

anal autant de lignes blanches metalliques, qui se reproduisent sur la marge, en avant 

de l’angle, par quatre lignes blanches qui traversent la frange grise. (es lignes sont 

separees par quatre points noirs. — 3° Une trace brune oblique part du sommet de 

laile et se dirige vers le milieu de la bande transverse ; elle est quelquefois marqu6e de 

traits noirs sur les nervures qui se reproduisent sur la bande transverse. Cette trace est 

en outre travers6e par les traits blancs partis des crochets, qui prennent a son niveau 

une teinte violette et plombee. — 4° Le sommet de laile est brun ; la frange au-dessous 

de lui est blanche, s@par@e de la marge par une ligne noive. L’angle anal est blanc. — 

5° Les inferieures sont d’un gris violace, päle, avec la frange blanche. — 6° Le des- 

sous est entierement d’un gris luisant. — L’extremite de la cöte des superieures porte 
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une trace blanche, la frange des m&mes ailes est entrecoupee de gris et de blanc. Un 

petit trait blanc limite la frange vers le sommet des inferieures. —. 7° Tete et corselet 

noirätres, semes de poils roux ou gris. — Antennes de m&me couleur, annel&es de blanc. 

Mouchet anal fauve. 

Se rapproche surtout de Spuriana. 

143. Micana, Treit. 

Hub. revis. n’ 221.— Hub. sup. f. 243. — (non Hub. — W. V.— 

Dup.) — Heyd. C. 233? — Bruand, €. 994? 

Stibiana, Guen. Ind.? 

M. €. Zeller indique cette espece dans les environs de Zurich et M. Rothenbach pres 

de Schüpfen. Je n’ai pas encore pu la voir. 

144. Metallicana, Hub. 68. 

Hub. revis. n° 222. — Gu£n. Ind. — Heydenr. C. 213. — Dup. 

246? — Bruand, C. 991? 

Metallana, Fröhl. 

Nebulosana, Zett. 

Jai recu cette espece de M. Rothenbach qui l’a prise dans les environs de Schüpfen, 

et de M. Ott de Meyringen. Rare. 

Il m’est impossible de reconnaitre l’espece actuelle dans la figure de Duponchel. Sa 

description s’applique plutöt a Metalliferana. 

145. Conchana, Hub. 106. 

Treit. — Dup. 246? — Hubn. revis. n? 223. — Guen. Ind. — 

Heyden, €. 232. — Bruand, €. 987. 

Rivellana, Fröhl. — Fab. 

Undulana, Steph. — Wood. 1014. — Curt. 

Tres-commune sur les pres humides et montagneux en juillet et en aoüt, dans toute 

la Suisse (Lah. Rothb. Zell.). — S’eleve sur les hautes Alpes. (Frey, Boll.). 

Ne varie pas. La femelle est volontiers plus petite que le mäle et moins fr&quente 

que lui, comme dans presque toutes les Sericoris communes. 

La figure de Dup. se rapporte plutöt a Lucana; sa description est insuffisante. 

446. Giganteana, Hub. sup. f. 233. 
Hub. revis, n° 224. — Heyden. C. 222. 
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Fulgidana, Guen. Ind. — Bruand, €. 995. 

Textana, Dup. 246 f. 8 (non Hubn.). 

Helveticana, Dup. cat. 

Jai recueilli cette espece en juin, dans les environs de Lausanne , au Signal et dans 

la vallee de Montmeillan. Elle est assez frequente pres de Villeneuve, au pied de la 

montagne, dans les bois de chätaigniers, a la m&me &poque. M. Rothenbach l’a collectee 

dans les Alpes bernoises et aupres du signal du Weissenstein au-dessus de Soleure. — 

MM. Zeller. Bremi et Frey l'ont aussi prise dans les environs de Zurich (Uetliberg); 

M. Boll pres de Bremgarten et M. Wullschlegel pres d’Aarburg. 

La figure de Hubn. sup. pourrait induire en erreur; nos exemplaires suisses sont 

beaucoup plus nuances de vert, de violet et de brun. En les voyant, on comprend plus 

aisement l’erreur de Duponchel; car il existe une certaine ressemblance entre la figure 

grossie de Textana Hub. (f. 308) et notre Giganteana. 

La femelle ne differe pas du mäle. On trouve des individus plus petits et plus 

päles, dans les deux sexes, qui se rapprochent de la figure de Hub. sup. 

147. Cespitana, Hub. 244, 245. 

Treit. — Dup. 246? — Hubn. revis. n’225. — Guen. Ind. — 

Heyd. c. 237. — Bruand, C. 986. 

Var. Flavipalpana, Fisch. v. Rösl. — Hub. sup. f. 216, 217. — Heyd. c. 238. 

Cette espece est une de celles qui disparaissent certaines annees et reparaissent 

abondamment dans d’autres. Je lai prise aux environs de Lausanne, sur les prairies 

maigres, une premiere fois a la fin de mai et une seconde a la fin de juillet et en aoüt. 

A Aigle dans le marais, en juin. Commune. — M. Rothenbach la cite pres de Schüpfen 

et M. Zeller pres de Zurich. M. Frey la collect6e pres de Samaden dans l’Engadine. — 

Quoique frequente dans les Alpes, elle prefere les expositions chaudes ; aussi est-elle' 

tres-commune dans le canton du Tessin et en Valais. 

Jai pris la var. Flavipalpana dans les environs de Bellinzona ou elle est commune 

sur les pentes arides. Elle ne differe que par ses teintes plus brillantes et son fond 

mieux marbre. La couleur jaune des palpes existe plus ou moins sur tous les individus 

a couleurs plus claires. 

Cespitana varie sonvent pour la taille; on trouve des individus des deux sexes de 

moitie plus petits que d’autres. Le dessin est aussi plus ou moins marbre d’olive, de 

brun, de roux, de fauve, d’orange et de violet. La töte est tantöt fauve, tantöt grise. 

La figure de Duponchel reproduit plutöt Rurestrana. 



148. Olivana, Treit. 

Hub. revis. n® 226. — Hub. sup. f. 218, 219. — Heyd. c. 234.— 

(non W. V.) 

Micana, Hub. 28. — Guen. Ind. — (non W. V.) — Dup. 246, 5. — Bruand, 

C. 994. 

? Stibiana, Guen.Ind.? 

Commune sur les pres tourbeux des montagnes et des Alpes. Le mäle est plus 

grand que la femelle et ses couleurs sont moins tranchees. Alpes d’Aigle, de Chamonix, 

etc. Le Jorat au-dessus de Lausanne et de Lutry. Les Alpes bernoises (Rothb.). CA 

et la autour de Zurich (Frey). 

C'est ä tort que Treitschke rapproche Trochilana (Hub. 313, 314 Fröhl.) d’Oli- 

vana, et que tous les entomologistes l’ont copie. Jai vu dans la collection de M. Rothen- 

bach Trochilana provenant d’Allemagne ; ce n’est point une Olivana. Les figures de 

Hubner sont reconnaissables. L’espece la plus voisine est Cespitana. La bande oblique 

de la marge externe se termine sur le disque par une tache quadrilatere, la ou Cespi- 

tana en porte une ronde. Trochilana se rapproche aussi de Palustrana; mais sa 

bande moyenne est plus foncee et le sommet de laile est chez elle presque noir. 

La femelle dOlivana est plus petite que le mäle; ses couleurs sont plus brillantes 

et plus tranch6es ; les bandes claires sont chez elle plus larges, plus visibles et presque 

blanches ; les bandes foncees sont brunes et semees de points blancs. Elle est moins 

commune que le mäle. 

Les figures que Duponchel donne de Micana ne peuvent se rapporter qua Olivana. 

Jai recu de M. Ott un individu mäle sur lequel les taches et stries metalliques sont 

en tres-petit nombre et ou la couleur fauve päle des bandes claires est jaune, avec 

Vextr&mit& de Taile plus claire. Cette variete est toujours reconnaissable aux points blan- 

chätres, tres-saillants, de la cöte. 

149. Palustrana, Lienig. 

Zell. — Hub. revis. n? 227. 

Disertana, Fisch. v. Rösl. — Hub. sup. f. 213—215. — Heyd. C. 235. 

M. Zeller a recueilli cette espece dans les Alpes; jaai pu la comparer aux figures 

de Hub. sup. 



150. Umbrosana, Zell. 

Frey, 4. 318. — Dup, sup. 79. — Hubn. revis. n° 228. — Hubn. 

sup. f. 207, 208. — Gu£n. Ind. — Heyden. C. 223. 

Griseistriana, Bruand, C. 993? 

Les taillis humides du bois de Sauvabelin pres de Lausanne; une premiere fois A 

la fin de mai et en juin, une seconde en juillet et en aoüt. M. Rothenbach l’a rapportee 

des Alpes bernoises. — Rare, quoique assez frequente dans les lieux quelle habite. 

Cette esp&ce ne peut @tre confondue qu’avec Lacunana; mais elle est plus grande, 

a les superieures plus larges, n’a pas de points ou de lignes brillants. Les deux bandes 

claires qui limitent la tache oblique de la marge sont sillonees de stries qui partent des 

crochets de la cöte. — La frange des inferieures est grande, blanchätre dans toute son 

etendue. 

151. Lacunana, W. V. 
Mus. Schif. — Dup. sup. —- Hub. revis. n® 229. — Hub. sup. 84. 

— Guen. Ind. — Heyd. €. 225. — Bruand, C. 988. 

Decussana, Zett. 

Vicinana, Mus. Podev. 

Var.? Herbana, Guen. Ind.? 

Tres-commune partout, dans les pres et les taillis; sur les Alpes. — Mai et juin. 

Commune pres de Zurich (Frey). 

La fig. 65 de Hub. ne peut lui &tre appliquee ; elle reproduit trop bien Urticana. 

Herbana Gu£en. n’est probablement qu'une variete de Lacunana. Dans les lieux secs 

et chauds on trouve des individus dont lextremite des superieures est de couleur olive 

et fes inferieures blanchätres, surtout a la racine de laile. Dans les Alpes, au contraire, 

linsecte est plus gros, plus lourd et plus fortement colore ; les bandes deviennent presque 

noires; les points metalliques brillent comme des perles violettes ou argent6es. On 

pourrait prendre aisement ces individus pour une nouvelle espece se rapprochant de 

Micana. La femelle differe peu du mäle. 

152. Rurertrana, Fisch. v. Rösl. 

Dup. sup. 84.— Hub. revis. n° 230. — Hub. sup. f. 211, 212. — 

Guen. Ind. (excl. synon.).— Heyd. c. 227. — Bruand, C. 989. 

Rare. ai pris quelquefois cette petite espece sur les päturages secs de Puidoux, 

au-dessus de Chexbres, en mai. 
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Ne peut gueres se confondre qu’avece Lacunana; mais elle est plus petite, a le 

sommet des sup£rieures un peu arrondi, tandis que chez sa voisine il est a angle vif. 

153. Urticana, Hub. 69. 

Treit. — Dup. 246. — Hub. revis. n° 231. — Hub. sup. f.209, 

210. — Guen. Ind. — Heyd. c. 224. — (non W. V.). Curt. — 

Bruand, C. 992. 

Lacunana, (partim) W.V. 

Undana, Fab. — Fröhl. 

Undulana, Mus. Schif. 

Monetana, Treit. sup. 

Commune en juin dans les haies des environs de Lausanne ; en juillet dans les Alpes. 

Reparait a la fin d’aoüt autour de Lausanne. Environs de Schüpfen (Rothb.); de Zurich 

(Zell., Frey). 

Ne varie gueres qu'en prenant une couleur plus ou moins brune, aux superieures. 

La femelle est moins frequente, un peu plus petite et a pour l’ordinaire les posterieures 

plus foncees. 

154. Venustana, Hub. 326. 

Fröhl. — Hub. revis. n°232.— Hub. sup. f. 187, 188. — Heyd. 

Glae 

Dormoyana, Dup. 250. — Zell. Isis 1846. — Heyd. c. 443. 

Grapholitana, Guen. Ind. — Bruand, C. 985. 

Implicana, Khlw. — Heyd. c.239. 

Un marais tourbeux, au centre du bois de Sauvabelin, au-dessus de Lausanne, fin 

de juin et juillet; rare. — Pres de Schüpfen (Rothb.); de Zurich (Zell). Sur l’Uetliberg 

au milieu des bois de sapin (Frey). — Environs d’Engelberg (Olten) en juillet (Wllsch.). 

Difficile a saisir a cause de sa petitesse et de son vol rapide. 

155. Lucana, Guen. Ind. 

Hub. revis. n’ 234. — Heyd. c. 228. — Bruand, C. 999. 

Lucivagana, Lienig. — Hub. sup. f. 335—337. 

Charpentierana, Hub. 281? 

Micana, Dup. 246. 3? 

Pas rare dans le Jorat au-dessus de Lausanne, en juille. On la rencontre aussi 



dans les basses Alpes. — Environs de Zurich, a la fin de juin; peu rare (Frey). — Des 

le commencement de juin, au pied de la montagne, pres d’Aigle. 

156. Bipunctana, Treit. 

Fröhl. — Hubn. revis. n’ 236. — Hubn. sup. f.230. — Heyd. 

c. 241. — Dup. cat. 

Charpentierana, Zell. — (non Hub. 281.). 

Trouv&e dans les Alpes par MM. Zeller et Rothenbach. — Pres de Tzermatten (Frey). 

Au Pleswald (Meyer). Ca et la dans les Alpes, parmi les rhododendrons et les herbes ; 

pas rare; juillet. 

Il n'est pas toujours facile de distinguer cette espece de Charpentierana (voir cette 

derniere). La femelle est plus petite, et ses teintes blanches sont plus tranchees. Chez 

le mäle les ombres violettes et brunes de l’extremite de laile sont tres-faibles et rarement 

apparentes. — Les crochets de la cöte sont tres-distinets, dessous comme dessus, et 

presque toujours doubles. Le dernier, a partir du sommet, se place a l’extremite de la 

premiere bande transverse blanche oü existe un point noir a la cöte qui divise la bande. 

Le second est sur la bande mediane transverse et plus petit que les autres. Les troi- 

siemes, quatriemes et cinquiemes sont gros et tres-visibles, s&par&s par deux points noirs 

desquels partent des lignes d’ombre qui parcourent la tache blanche du bout de Taile. 

Le sommet de laile est form& par un gros point noir sous lequel la frange est blanche, 

entrecoupee de noir. 

Le front porte, dans les individus tres-frais, un petit mouchet blanc ; le sommet des 

palpes est de Ja m&me couleur. La ligne noire qui limite la frange aux sup£rieures n'est 

jamais coupee par les points blancs qui l’abordent. 

Jai recolt@, dans la vallee de St. Gervais, au Nant-Bourant, une variete que l’on 

prendrait aisement pour une espece particuliere. Chez elle la bande moyenne s’unit ala 

tache terminale par une ligne de m&me couleur, dirig@e directement en travers. De part 

et d’autre de cette ligne existent des lors deux taches blanches ellyptiques, traversdes 

dans le sens de leur longueur par un trait noir. Les deux extremites de la frange et 

langle abdominal restent blanes. La bande blanche basilaire est aussi divisee par un 

filet noir. 

157. Irriguana, Zell. 
Hub. sup. f. 424, 425. — Heyd. cat. n’ 214. 

M. Rothenbach la recueillie dans les Alpes de !’Emmenthal et M. Frey dans les 



environs de Samaden (Engadine). — Jai sous les yeux un individu colleet@ par M. Rothen- 

bach qui ressemble parfaitement a ceux expedies par M. Mann. (Voir Mendosana), 

158. Mendosana, Lah. 
Jai vu plusieurs individus appartenant aux collections de M. Rothenbach et de M. 

le prof. Frey; jen possede aussi trois. Tous ont &t& pris dans les Alpes. Ce n'est 

quapres un minutieux examen que je me suis deeid6 a en faire une espece, tant elle 

ressemble ä plusieurs autres bien connues. M. Herrich-Schäffer penchait a la rattacher 

A Irriguana; je ne saurais partager cette opinion; elle se rapproche davantage, a mon 

avis, de Palustrana, dont on ne pourrait m&me la distinguer si lon devait s’en tenir 

aux figures de cette derniere (H.-S. f. 213—215). Elle oflre aussi quelque ressemblance 

avec Turionana ?, lorsqwelle prend une teinte rouillee; l'&clat metallique des raies 

blanches la fait bientöt distinguer d’elle. Olivana ? pourrait deja plus difficilement £tre 

confondue avec elle. 

La teinte generale est le brun fauve, tirant tantöt sur le brun fonce, tantöt sur la 

couleur de rouille, tantöt sur lolivätre. Sur cette teinte se detachent plusieurs bandes 

transverses, &troites, blanches, avec &clat metallique, divisces par des stries brunes qui 

les ternissent. L’&clat argente est surtout marqu& sur la tache oblongue de l'angle anal 

des superieures. La cöte est marquee de 5 crochets blancs, correspondant aux lignes 

blanches ; les deux premiers (a partir de la base) sont doubles, les trois derniers sont 

quelquefois simples ; le quatrieme n’aboutit pas toujours a une raie blanche. L’espace 

_ basilaire est limite par une raie blanche qui vers le bord abdominal se confond parfois 

avec les bandes blanches voisines. Le reste de laile est parcouru transversalement et 

obliquement par des filets blancs confluant les uns avec les autres. Vers la marge et 

sous le sommet existe une tache brune, plus grosse que les autres, qui aboutit d’une 

part a celle du sommet, de lautre envoie un rameau au bord interne. Du reste, ce 

dessin varie passablement sans jamais arriver a celui dIrriguana. 

Les anterieures sont £troites; la cöte est droite; le sommet assez aigu et le bord 

externe coupe obliquement. La frange est blanche, entrecoupee de gris au sommet et 

vers l’angle anal. 

Les inferieures sont d’un gris roux, avec la frange blanchätre. — Le dessous est 

gris-brun, un peu marbre ; une tache grise existe au sommet des inferieures. La frange 

est limitee par un trait blanc, saillant surtout aux sup£rieures. Les crochets blancs et 

les taches de m&me couleur de la frange se voient nettement en dessous. — Mouchet 

anal blanc. 
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Irriguana s’en distingue: 1° Par labsence de teintes rouillees. 2° Par le tiers 

externe des superieures souvent eflace. 3° Par la cöte plus droite, surtout vers le sommet. 

4° Par sa frange grise (et non blanche) mouchetee de blanc. 5° Par sa. bande mediane 

formant une demi-lune a une concavite interne, avec un angle a l’opposite, elargie vers 

le bord interne et retrecie vers la cöte. — Dans Mendosana, la bande mediane, mal 

dessinee pour l'ordinaire, est de forme pyramidale, large a la cöte, troite vers le bord 

posterieur et dechiree sur les flances. — 6° Par ses crochets grisätres. 7° Par la teinte 

gris-noir des inferieures. 8° Enfin par le mouchet anal gris. 

Mendosana pourrait aussi &tre confondue avec Trochilana, Fröhl.; mais chez 

celle-ci les teintes fauves sont d’un brun fonc& et les blanches sont enfumees, moins 

semees d’atömes et sans @clat metallique. 

Schaefferana reproduit encore le dessin de notre nouvelle espece; mais celle-ci 

n’offre pas les points noirs prononces, places au centre des bandes brunes et formant 

par leur continuit@ une espece de trace longitudinale, entrecoupee. 

La femelle ne diflere pas du mäle. 

159. Trifasciana, Zell. 

Hub. revis. n° 238. — Hub. sup. f. 184. — Heyden. c. 43. 

Artemisiana, Zell. — Heyd. c. 243. 

Bicinctana, Dup. sup. 90. — Gu£n. Ind. — Heyd. c. 39. 

Marmorana, Koll. 

Cette espece assez rare a &te prise dans le Jura, aux environs de la Neuveville, 

par M. Couleru. M. Bruand la r&coltee aussi dans le Doubs, M. Rothenbach pres de 

Bienne. 

La chenille a &t@ trouv&ee par M. Rothenbach sur YAllium oleraceum; elle est 

verte et se loge dans les capitules de fleurs. Elle a atteint toute sa croissance au com- 

mencement de juillet; le mois suivant le papillon &clot d’une petite chrysalide verdätre 

dont la t&te est brune et le dos couvert d’asperites. Au moment de l’eclosion, la chry- 

salide prend une teinte violette (Rothb. in litt.). 

160. Charpentierana, Treit. 

Dup. 246. — Hub. revis. n? 239. — Hubn. sup. f. 201. — Heyd. 

(240. 

Interruptana, Fröhl. — Guen. Ind. 

Assez fröquente A la fin de juillet sur les päturages införieures des Alpes du haut 



BE ern 

Valais; Simplon ; Tzermatten; les Alpes vaudoises ga et la. Sur le Mühlebachalp (Glaris) 

(Frey). — Vallee de l’Oberhasli (Ott.). 

La femelle, plus rare, est un peu plus petite que le mäle et ses teintes foncees sont 

plus vives. Les crochets de la cöte sont incomplets ; celle-ci n'est marqu&e que de trois 

points noirs; mais en y regardant de pres, on trouve: 1° Tout pres du sommet, un 

erochet double presque toujours cache sous les teintes violettes qui ombrent l’extr&emite 

de laile. 2° Un autre crochet simple ou double, rapproche du precedent, place au bord 

de la tache noirätre du sommet et quelquefois couvert par elle. 3° Les deux crochets 

suivants, places sur la tache blanche, sont larges et simples; leurs intervalles, reduits A 

deux points noirs, n’envoient aucune ligne d’ombre. — En dessous, les crochets sont peu 

marques et tres-enfum&s. Un bon caractere se tire de la ligne noire de deömarcation de 

la frange des superieures, qui, en dessous, est pour lordinaire coupee par les taches 

blanches de la marge qui entrecoupent aussi la frange. Le bord externe des superieures 

est lögerement plus oblique que dans Bipunctana. (Voir Bipunctana). 

XX. Gen. Notocelia, Steph. 

Aspis, Treit. Guen. Curt. — Aspidia, Dup. — Spilonota, Steph. 

161. Udmanniana, Lin. 

Mus. Schif. — W. V.— Fab. — Fisch. v. R. t.91.— Hub. revis. 

n° 240. — Dup. cat. — Guen. Ind. — Heydenr. c.n? 258. — 

Bruand, C. 983. — Curt. — Wood. 1026. 

Solandriana, Frey, ä. b. — Treit. — Dup. 245. (non Lin.). 

Achatana, Hub. 49. 

Rubiana, Scop. 

En juin et en juillet dans les taillis, un peu partout, quoique nulle part fröquente. 

De m&me dans les environs de Zurich (Zell. Frey), de Schüpfen (Rothb.). 

XXI. Gen. Coccyx, Treit. Dup. 

Retinia, Guen. — Orthotenia, Steph. Curt, 

162. Comitana, W. \. 

Treit. — Mus. Schif. — Dup. 247. — Hubn. revis. n’ 241. — 

Curt. — Wood. 1131. — Heyd. c. 188.— Bruand, C. 1072. 

Hercynana, Fröhl. (non Treit.) — Gu£n. Ind. 
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Piceana, Hub. 72. — Zett. — (non Lin.). 

Abietana, Steph. 

Tres-commune partout ou il y a des sapins, des la fin de mai en juillet, suivant 

les altitudes (Zell. Rothb. Frey). — Dans les Alpes comme dans la plaine. 

163. Proximana, Metzn. 

Hub. revis. n’ 242. — Hub. sup. f. 127. — Heyd. c. 189. 

Jai pris une fois la femelle dans les bois de sapin au-dessus de Lausanne : M. Rothen- 

bach a recueilli Je mäle pr®s de Schüpfen; jai recu un individu mäle, collect@ par M. G. 

Leresche, dans le Jura; M. Zeller l'’a aussi rencontree dans les environs de Zürich. 

Partout isolee. Se prend en m&me temps que Comitana. Sa rarete au milieu 

d’essaims de cette derniere semble justiier sa qualit& d’espece. 

164. Nigricana, Mann. 

Hub. revis. n’ 243. — Hub. sup. f. 138. — Heyd. c. 202. 

Dans les bois de sapin du Jorat, au commencement de juillet; pas rare. De m&me 

pres de Zurich (Zell., Frey) et de Schüpfen (Rothb.). Les exemplaires bien frais sont rares. 

165. Nana, Treit. sup. 

Ratzb. — Dup. sup. 66.— Hubn. revis. n®244. — Hubn. sup. 

£. 129. — Gu£n. Ind. — Heyden. c. 203. — Bruand, C. 1067. 

Jai recueilli un exemplaire de cette petite espece dans les bois du Jorat, en aoüt. 

166. Clausthaliana, Ratzb. 

Hubn. revis. n’ 246. — Hubn. sup. f. 131. — Gu£n. Ind. — 

Dup. cat. 

Hercyniana, Treit. — Bechst. — Heyden. c. 187. — (non Fröhl.). 

Pas tres-rare dans les bois de sapin du Jorat, a la fin de juin. Je lai aussi regue 

des environs de Burgdorf. M. Rothenbach la collectee du 10 au 30 juillet. 

Varie quelque peu ; parfois le fond est completement noir, sable irr@gulierement de 

blanc; chez d’autres individus les atömes blancs forment une bande transverse au tiers 

de laile et une demi-bande oblique aux deux tiers; ces derniers ressemblent quelque 

peu a Ulmana ®. La frange porte parfois un ou deux points blancs en dessous du 

sommet. 

Nos individus ont rarement autant de blanc que la figure 131 H. S. et le noir y est 

tr&s-fonc6. 



167. Resinana, (ella) Lin. 
Fab. — Fröhl. — Treit. — Dup. 247. — Hub. 29. — Hub.revis. 

n’ 248. — Guen. Ind. — Heyd. c. 178. — Bruand, €. 1075. 

M. C. Zeller l’a prise dans les environs de Zurich; j’ai pu m’assurer de son identite. 

168. Fuligana, Hub. 109. 

Treit. — Dup. sup. 62.— Hub. revis. n® 249. — Hub. sup. f. 332. 

Heyd. c. 337. — Curt. — Bruand, €. 1102. 

Ca et la sur les pres secs, en juin et en aoüt; plus rare dans les environs de Lau- 

sanne ; plus commune dans la vallöe d’Aigle. Environs de Schüpfen (Rothb.); de Zurich 

(Frey). 

Liidentite des individus recueillis autour de Lausanne et de ceux regus d’Allemagne 

ne m’est point encore demontree. La place de cette espece me parait aussi mal choisie, 

elle a plus de rapport avec certaines Penthina quavec les Cocceyx. 

169. Arbutana, Hub. 19. 

Lin. — Fröhl. — Hub. revis. n’ 250. — Zett. — Gu£n. Ind. — 

Heyden. €. 113. — Dup. cat. — Bruand, C. 1000. 

Recueillie dans les hautes Alpes de lOberhasli, en aoüt, par M. J. Ott, de Meyrin- 

gen. Frequente dans l’Engadine (Frey). 

On rencontre quelques individus plus päles ; cette d&coloration est due aux influences 

atmosphöriques. 

Spadiceana Hub. 312 me parait se rapprocher davantage de Mercuriana. 

170. Senecionana, Hub. 263. 
Fröhl. — Guen. Ind. — Heyden. n’ 112. 

M. Imhof, professeur a Bäle, m’a communiqu& obligeamment un exemplaire bien 

conserve de cette espece, pris dans les environs de Bäle. L’individu r&pondait parfaite- 

ment a la figure de Hubner. Malheureusement j’ignorais alors que cette espece n’etait 

guere connue que par la figure de Hubner et la citation de Fröhlich, en sorte qu’apres 

avoir constat@ son identite, je la retournai a son proprietaire sans la deecrire. 

II est diffieile de dire a quel groupe il convient de la r&unir. L’absence de dessin 

ne permet que des conjectures. La forme et les dimensions sont celles de Daldorfiana; 

mais il n’existe pas de point d’intersection au-dessous du sommet des sup£rieures. La 

couleur jaune des sup£rieures, avec la frange et les inferieures grises me semblent eta- 

blir une certaine analogie avec les Cochyles. 



La figure de Hubner est tres-exacte. — Herrich-Schäffer, n’ayant pas vu l’espece en 

nature, ne la mentionne pas dans sa Revision; mais dans sa Table synoptique il 

penche ä n’y voir qu’une variet® de la femelle de Rusticana. Ce rapprochement, qui 

ne repose que sur une certaine analogie de coloration, est tout-a-fait inadmissible. 

171. Buoliana, W.V. 

F. — Fröhl. — Treit. — Hubn. revis. n° 251.— Hubn. sup. f. 49 

(err. 94). — Guen. Ind. — Heydenr. c. 186. — Ratzb. — 

Bruand, €. 1074. | 
Gemmana, Hub. 269. — Wood. 1127. — Dup. 247. — Curt. 

Xylosteana, Hub. 154. 

Espece partout assez rare en Suisse; ca et la dans les bois des montagnes. — 

M. Rothenbach la prise dans les environs de Langnau. 

172. Turionana, Hub. 220, 221. 

Ratzb. — Wood. 1126. — Hubn. revis. n’252. — Gu£n. Ind. — 

Heyd. c. 181. (non Dup.). 

Resinella, Curt.? 

Dans les environs de Bäle (Imhof). Pres de Schüpfen (Rothb.). Je lai recue de 

Meyringen. — Partout rare. 

173. Pudendana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n’ 253. — Hub. sup. f. 149, 150. — Heyd. c. 182. 

Lateritiana, Khlw. 

Pinivorana, Zell. Isis. 1846. 

M. Rothenbach a collecte cette espece pres de Schüpfen. 

174. Duplana, Hub. 229, 230. 

Treit. — Hub. revis. n° 255. — Gun. — Heyden. e. 184. 

Spadiceana, Dup. 263. (non Hub.). 

Posticana, Zett. 

Jai regu cette espece de M. Anderegg qui layait recueillie en Valais. M. Rothenbach 

en a pris plusieurs individus pres de Schüpfen au premier printemps. M. Frey la prise 

pres de Bremgarten, au printemps, et moi, a la möme &poque, pres de Lausanne, sur 

les pins. 

La femelle a les ailes un peu plus larges et plus fortement dessinees que le mäle. 



Be 

175. Squalidana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n° 256. — Heyd. c. 336. 

Nubilana, Mus. Podev. 

Var. Remyanae, Hub. sup. f. 276. — Heyd. cat. 339. 

M. le prof. Frey a collecte, dans les environs de Zurich, un individu appartenant 

tres-probablement ä cette espece. M. Wullschlegel note cette espece parmi celles quil 

a recueillies a Engelberg pres d’Olten. 

176. Metalliferana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. 258. — Hub. sup. f. 204. — Heyden. c. 215. 

Scoriana, Guen. Ind.? 

Metallicana, Dup. 246, 6, — Bruand, C. 991. 

Cette jolie espece n’est pas rare sur les hautes Alpes et sur le Jura, ä la fin de 

juillet et au commencement d’aoüt. Elle prefere les moraines de glaciers, les lieux pier- 

reux, et vole en plein soleil, le matin. — Enzeindaz, la Furka, etc. Les hautes Alpes 

(Zell.); le pied du glacier de l’Aar; l’Engadine (Frey). Au-dessus de Ste-Croix (Jura) 

(Leresche). 

M. G. Leresche a obtenu cette espece de chrysalides quil avait, trouvces sous les 

pierres dans le mois de juillet. L’extr&mite de laile est ordinairement d’une teinte plus 

claire que sa base ; on trouve dans les Alpes des individus entierement noirs avec les bandes 

jaunes d’une &gale intensite. 

La figure de H.-S. est prise sur un petit individu. 

177. Ulmana, Hub. 278 >. 

Dup. 264. (non 242). — Hubn. revis. n® 261. — Guen. Ind. — 

Heyd. c. 275. — Bruand, C. 1060. 

Areolana, Hub. 279 ®. — Dup. 264, 6. 

Assez frequente dans les haies du Jorat et des montägnes, en juin et juillet. Pres 

de Schüpfen (Rothb.); de Zurich (Zell.). Pas rare sur l’Uetliberg, au commencement de 

juillet (Frey). 

Duponchel figure la femelle sous le nom d’Ulmana et le mäle sous celui d’Are 0- 

lana. 

178. Schreibersiana, Hub. 306. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 258. — Guen. — Hub. revis. n’ 263. — 

Heyd. c. 712. R 
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Lediana, Hub. 151. — W. V. — Mus. Schif. (non Lin.). — Bruand, C. 1117. 

Cette espece a et@ collect&e par M. Imhof dans les environs de Bäle. Dans le Doubs 

(Bruand). 

179. Andereggiana, Hub. sup. f. 416. 

Gu£n. Ind. p. 27. — Hub. revis. n’ 266. 

MM. Boisduval et Fisch. v. Rösl. ont recu chacun un exemplaire de M. Anderegg. 

Je ne lai jamais vue. Tres-voisine de Botrana. 

180. Fischerana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n° 268. — Hubn. sup. f.313, 314. — Gu£n. Ind. — 

Heyden. c. 717. — Treit. 

Permixtana, Hub. 75 (non 187). — (non W. V.). — Dup. 263. — Bruand, 

d. 1119! 

Ca et la dans les environs de Lausanne; rare. Le 6 juin, sur les sapins (Rothb.). 

Cette espece est souvent confondue avec Botrana, W.\. (Reliquana, Hub. verz.). 

XXI. Gen. Penthina, Treit. 

Penthina et Aspidia, Dup. — Ditula, Penthina, Antithesia, Spilonota et 

Pardia Guen. 

181. Salicana, Lin. (ella). 
Mus. Schif. — W. V.— F. — — Fröhl. — Hub. 11. — Treit.— 

Dup. 245. — Fuessli. — Gu£n. Ind. — Heyd. ce. 15.— Wood. 

895. — Hub. revis. n® 269. — Curt. — Bruand, €. 976. 

Partout commune en juin et juillet dans les haies, les taillis. Elle se pose sur les 

feuilles et ressemble parfaitement alors a une fiente d’oiseau. 

De m&me dans les cantons de Berne (Rothb.) et de Zurich (Frey, Zell.). 

182. Inundana, W. V. 

Mus. Schif. — Hub. 60. — Fröhl. — Treit. — Hub. revis. n’ 270. 

— Guen.— Heyden. C. 304. — Dup. cat. 

Cette espece rare a &t@ @levee par M. Couleru et prise par M. Rothenbach dans les 

environs de Schüpfen. 

183. Acutana, Treit. sup. 

Frey. — Dup. sup. 64. — Hubn. revis. n°271. — Hubn. sup. 

f. 179, 180. — Guen. Ind. — Heyd. ce. 12. — Frey. n.B. 342. 



Elutana, Dup. 1335. t. 264. 

Profanana, Wood. 1047. 

Semifasciana, Steph. — Curt. — Haw. 

Liturana, Khlw.? 

Une fois dans les environs de Lausanne. Recue de M. Heuser a Burgdorf. — En- 

virons de Schüpfen (Rothb.). — Rare. 

184. Hartmanniana, Lin. 

Fab. — Treit. — Dup. 245. —— Treit. — Gu£n. Ind. — Hubn. 

vevis. n° 272. — Hub. sup. f. 162 (var.). — Bruand, C. 969. 

Lineana, Gharp. — Mus. Schif. 

Scriptana, Hub. 110. — Fröhl. — Steph. — Curt. 

Liturana, Khlw. 

Les haies au-dessus de Lausanne, a la fin de juin; pas tres-ravre. Environs de 

Schüpfen (Rothb.). 

Si elle se prend aussi en septembre, comme l’affırme Herrich-Schäffer, elle fait deux 

apparutions par an. 

185. Picana, Fröhl. 101. 

Guen. Ind. 

Corticana, Hub. 13. 

Capreana, var. auctor. — Dup. pl. 245 f. 4. b. 

Fasciana, Charp. 

Cette espece n’est pas tres-rare dans les haies et les taillis du Jorat, au-dessus de 

Lausanne, en juin. 

Guenee a, selon moi, parfaitement raison de distinguer cette espece de Capreana 

Hub. 250 et de sa Leucomelana. Ses caracteres les plus saillants sont: 1° Les su- 

perieures en tout sens plus arrondies ; 2° leur base marquee de deux taches blanches 

3° Ja deuxieme bande d’un noir fonce, marbree de brun, tres-irregulierement coupee sur 

ses deux bords. 4 L’espace terminal, d’un blanc de lait pur, seme de quelques traits gris, 

obliques, d'un ou deux petits points noirs, est marqu@ sur la cöte de trois petites dents. 

5° La frange des superieures d’un blanc sale en dessous, entrecoupee de gris-noir au 

centre. 6° Les inferieures d'un roux clair. 

La tete et le thorax ne sont pas entierement noirs comme le dit Guenee; car les 

palpes portent plusieurs poils blancs, et la collerette est grise. 
11 



Cette espece se rapproche surtout de Hartmanniana, aussi Treit. l’envisageait-il 

comme une variete de cette derniere. 

186. Capreana, Hub. 250. 

Treit. — Gu£n. Ind. 

Capreana, var. Auctor. — (non Dup.). 

Jai sous les yeux un tres-bel exemplaire mäle de cette espece, pris dans les envi- 

rons de Lausanne, en juillet, je crois. Il repond parfaitement a la figure de Hubner. 

Guende doute que cette espece soit differente de sa Leucomelana. A mes yeux 

elle se rapproche davantage de Variegana que d’elle. La taille, le facies et la coupe 

des ailes sont les m&mes. 

L’espace basilaire est brun, pointill& de blanc sale, arrondi et irr&gulier sur son bord. 

La premiere bande est d’un blanc terne fortement charge d’atömes bruns et gris. La 

seconde bande (mediane) est bistre, tachee de brun fonce et marbree de gris, de blanc 

et de violet. Ses deux bords sont tres-irreguliers ; linterne forme un angle tres-saillant 

au centre et deux sinus de part et d’autre de Tangle; l’externe, un sinus d’un blanc pur 

au centre, aupres duquel se trouvent deux points d’un brun tres-fonce. Le brun de la 

bande moyenne se prolonge un peu le long de la cöte. L’extremite de laile est blanche 

et parcourue par deux a trois ondes plombees, au milieu desquelles se placent en groupe 

4 & 5 points noirs. La cöte ne presente pas de crochets. La frange est grise, limitee 

par un trait gris suivi d’un blanc ; son angle interne est blanc pur. 

Les inferieures sont brunes en dessus et sensiblement plus claires a la base. Leur 

frange est rousse et grise vers l’angle interne. 

Le dessous est entierement roux avec les inferieures plus claires. La cöte presente 

4 aA 5 points blancs. La frange des sup6rieures est rousse, bien limitce par un trait brun 

preced& et suivi d’une ligne blanche. La frange des inferieures est comme en dessus. 

Comme on le voit, cette espece ne peut se rattacher ni a Picana, ni a Leuco- 

melana. 

187.  Ochroleucana, Hub. 304. 

Fröhl. — Treit. sup. — Hub. revis. n® 274. — Heyden. c. 24.— 

Guen. Ind. — Dup. sup. 61. — Bruand, C. 972. 

Gentianeana, Dup. 245. 7. 



I 

Point rare, en juin et juillet, dans les jardins des environs de Lausanne, ou la che- 

nille vit sur les rosiers. Environs de Schüpfen (Rothb.). 

188. Variegana, Hub. 14. 

Treit. — Dup. 245. — Mus. Schif. — Hubn. revis. n’ 275. — 

Guen. Ind. — Heyd. c. 18. — (non W. V.). — Bruand, €. 970. 

Poecilana, Fröhl. 

Tripunctana, Wood. 888. — Steph. — Curt. 

Fasciana, Hub. larv. 

Cynosbana, Mus. Lin. (fide Bru.) — Don. 

Commune dans les environs de Lausanne, en juin. De m&me pres de Zurich (Zell. 

Frey) et de Schüpfen (Rothb.). 

189. Pruniana, Hub. 15. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 245. — Zell. — Hub. revis. ne 276. — 

Gu£en. Ind. — Heydenr. c. 19. — Wood. 890. — Bruand, 

CIITK 

Fasciana, Scop. — Zinc. 

Pullana, Wood. 891. 

Extrömement commune en juin, dans toutes les haies d’aub£pine. (Zell., Rothb.). 

Varie peu, sauf par l’extr&mite de l’aile plus ou moins couverte de brun et de noir. 

Je n’ai pas encore observ& la variete teintee de couleur chair dont parle Treit. ; n’appar- 

tiendrait-elle pas a Dimidiana? 

On trouve sur les Alpes une variete dont lespace terminal de l’aile est entierement 

blanc, a l’exception d'une tache grise au centre de cet espace et du sommet noirätre ; 

on ne peut en faire une espece distincte, car on retrouve sur elle des traces de un des 

earacteres specifiques de Pruniana, caractere qui se tire de deux petits points blancs 

situ&s, lun a cöte ‚de l'autre, aux deux tiers anterieures du bord interne (marge). Ces 

deux points, plus visibles en dessous qu’en dessus, correspondent sur la frange, a deux 

traits blancs ou bleuätres qui ne divisent pas la ligne d’intersection, et sur le disque, A 

deux traits bruns ou noirs (visibles seulement sur les individus fortement teintes) qui 

divisent d’abord une ligne plombee, puis parfois la tache brune du centre de lespace 

blanc terminal. Dans les individus des Alpes dont nous avons parl&e, les points blancs 

et la ligne plombee existent seuls. Le sommet de laile reste toujours noir. 
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190. Sauciana, Hub. 305. 

Fröhl.— Zell. — Hubn. revis. n° 279. — Hubn. sup. f. 181. = 

Gu£n. Ind. — Heyden. c. 22. — (non Dup.). 

Marginana, Wood. 892. 

Langerana, Khlw. 

Cette esp&ce n’est pas rare sur les hautes Alpes; je lai prise a la Mayenwand, sur 

le col du Gotthard, pres de l'hospice; au pied du Mont-Blanc; je lai regue des Alpes 

de l’Oberhasly. M. Rothenbach lindique pres de Schüpfen et M. Zeller pres de Zurich ; 

n'y a-t-il pas ici erreur? 

Sauciana habite surtout parmi les Rhododendron dans le voisinage de lAlnus 

viridis, sur lequel il est probable que vit la chenille. Je lai aussi prise sur le Rham- 

nus alpinus. 

La partie blanche de laile est parfois teintee de fauve, sur les individus frais ; dans 

ce cas sa partie fonc6e prend une coloration rousse ; lorsque le blanc est pur, cette 

teinte passe au violet. Les caracteres tires de labsence et de la presence des points 

noirs et blancs sur lextremite de Vaile, de la coloration noirätre plus ou moins etendue 

du sommet accompagnde de points noirs divers, de lexistence d’un gros point noir au 

centre du bord externe de la bande moyenne et se detachant sur le blane, — ne sont pas 

constants. On ne peut la distinguer sürement de Pruniana que par ses ailes plus 

etroites, plus arrondies au sommet ; par sa frange entierement gris-fonce et par les ca- 

racteres indiques pour Pruniana. 

191. Gentianana, Fröhl. 

Treit.? — Frey, n. b. 120, 2. — Hubn. verz. — Hubn. revis. 

n° 281. — Guen. Ind. — Heyd. c. 29. — Bruand, C. 974. 

Pas fort rare dans les Jieux montagneux au-dessus de Lausanne, en juin. — Environs 

de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell., Frey). 

Je ne puis admettre, pour cette espece, la figure 12 de Hubner. Jai sous les yeux 

une Ochroleucana teintee de gris-rose qui reproduit parfaitement cette figure. Nos 

individus depassent rarement la taille de Sellana et lui ressemblent beaucoup (comme 

le dit aussi Guönde), A part les inferieures entierement d’un brun-noir. Il est probable 

que Duponchel a £t& induit en erreur par la figure de Hubner en donnant a Ochro- 

leucana le nom de Gentianeana. 
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192. Sellana, Hub. 331. 

Fröhl. — Hub. revis. n® 282. — Hub. sup. f. 183. — Gu£n. Ind. 

Heyden. c. 30. — Bruand, C. 975. 

Var. Gentiananae, Treit. — Zell. — Evers. — Heyden. 

Sauciana, Dup. 262. 

Tenebriosana, Khlw. 

Oblongana, Wood. 893. — Haw. — Curt. 

Assez frequente sur les pres des environs de Lausanne et de la vallee d’Aigle; une 

premiere fois en avril et mai, une seconde en juillet. Environs de Zurich; vallee d’En- 

gelberg (Frey). 

La figure de Duponchel n’est pas tres-bonne. 

193. Betuletana, Zell. 

Hub. sup. f. 251, 252. — Haw. — Hub. revis. n° 283. 

Leucomelana, Gu£n. Ind. p. 18. 

Capraeana, Dup. pl. 245. f. 4. a. 

Sororculana, Zett. 

Je possede deux individus de cette espece dont une femelle tres-fraiche, prise en 

aoüt, au bois de Sauvabelin, pres Lausanne. 

Quoique M. Herrich-Schäffer envisage lindividu dont il est ici question, et qui lui a 

ete soumis, comme une Capreana (Picana), je ne puis me ranger ä cet avis. 

L’epoque de l’apparition et tres-differente, puisquil a ete pris le 10 aoüt, tandis que 

Capreana n’apparait plus apres le milieu de juillet. Il y a plus, Betuletana se rap- 

proche davantage de Pruniana et surtout de Variegana que de Picana. Les ailes 

superieures sont un peu plus £troites que chez ces dernieres ; Je bord terminal est coup& 

presque droit et le sommet moins arrondi que dans Picana. Les deux tiers basilaires 

sont marbres de brun bistre et de violet, avec quelques points noirs et blancs ; les pre- 

miers sur la cöte, les seconds sur le centre. Le tiers externe forme un triangle dont 

le cöt& interne est bien moins irregulier que dans Picana. Son cöte anterieur est a 

peine marque de 3—5 petits crochets donnant naissance a autant de lignes plomb£es, 

peu marquees, qui descendent sur le disque en se recourbant et s’elargissant. La frange 

est dun blanc sale entremele de gris, et limit&e par un trait gris peu prononce qui 

ne sappuie pas sur une rangee de points noirs, comme chez Variegana. 

En-dessous, les superieures sont d’un brun bistre, ‚avec la moiti& de la cöte et la 

marge blanches ; lextremite de la frange est mouchetde de gris. 
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Aux inferieures, le dessus est brun, plus clair ä la racine; la frange est blanche et 

le dessous blanc-sale assez luisant. 

La figure de Duponchel est mauvaise, quoiqu'elle indique bien les lignes plombe&es 

de la portion blanche et la dent qui se voit sur cette portion vers le milieu de la bande 

moyenne. 

Les figures de Hub. sup. ne repondent pas entierement aux individus que j'ai sous 

les yeux. Elles sont d'un tiers plus petites, beaucoup plus sablees de clair sur la partie 

foncee et tach&es de noir et de brun vers Je sommet; ce qui n’existe pas chez moi. 

194. -Dealbana, Fröhl. 

Hubn. revis. n° 288. — Guen. Ind. — Heydenr. c. 38. — Dup. 

cat. — Bruand, €. 979. 

Minorana, Fisch. — Treit. —- Fisch. v. Rösl. t. 22.— Dup. 265. 

Neglectana, Dup. sup. 89? 

Commune dans les environs de Lausanne en juillet, partout oü croissent les aunes. 

Environs de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell. — Frey). 

La figure de Duponchel est assez mauvaise. \ 

195. Aceriana, Mann. 

Fisch. v. Rösl. — Hub. revis. n® 289. — Hub. sup. f. 350. — 

Guen. Ind. — Dup, sup. 76. — Heyd. c.41. — Zell. Isis. 1847. 

— Bruand, C. 978. 

Pas rare dans les haies le long du torrent de la Paudese, pres Lausanne, en juillet. 

‚196. Suffusana, Kuhlw. 

Dup. sup. 83. — Hubn. revis. n° 290. — Hubn. sup. f. 178. — 

Guen. Ind. — Heyd. c. 35. — Bruand, C. 980. 

Cynosbana, Dup. hist. 245. (non Treit.). 

Communana, Gu6n. olim. (non Hub. revis.). 

Funerana, Khlw. 

Trimaculana, Wood. 899. — Haw. — Curt. 

Commune dans les haies des environs de Lausanne, en juin. De m&me pres de 

Zurich (Zell., Frey). 

197. Incarnatana, Hub. 191. 

Fröhl. — Dup. 264. 4. — Wood. 966. — Guen. Ind. — Hubn. 

revis. n’ 291, 
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Amoenana, Hubn. 248. — Dup. sup. 84. — Heydenr. c. 34. — Gu£n.? — 

Bruand. (. 973. 

M. G. Leresche a pris une fois cette espece en septembre, pres de Lausanne. Pres 

de Schüpfen (Rothb.). 

198. Roborana, W. V. 

Treit. — Mus. Schif. — Zinck. — Hub. revis. n’ 294. — Zell.— 

Heyd. c. 33. 

Cynosbana, Fab. — Guen. — (non Dup.). — Bruand, C. 981. 

Aquana, Hub. 17. — Wood. 898. — Curt. 

Commune partout, dans les jardins et les haies, en juillet. De m&me pres de Schü- 

pfen (Rothb.), de Zurich (Zell., Frey). 

199. Tripunctana, W. \V. 

Mus. Schif. — Fröhl. — Hubn. revis. n’ 295. — Guen. Ind. — 

Bruand, €. 982. 

Cynosbana, Treit. — Steph.— Zell. — Fuessli. — W00d.897. — Heydenr. 

ce. 32. — Curt. — Haw. (non Dup.). 

Ocellana, Hub. 18. — Dup. 245. 

Assez commune dans les haies des environs de Lausanne, Aa la fin de mai et en 

juin. De m&me pres de Zurich (Frey) et de Schupfen (Rothb.). 

200. Ocellana, W. V. 
Mus. Schif. — Treit. — Zinck. — Hubn. revis. n’ 296. — Hubn. 

sup. £.374. — Guen. Ind. — Heyd. c. 36. — Bruand, C. 977. 

Luscana, F. — Fröhl.— Dup. 245. 

Comitana, Hub. 16. — Wood. 900. — Curt. 

Var. Grisescens, Gue£n. 

Assez rare dans les environs de Lausanne, en juin; les bois du Jorat. — Rare pres 

de Schüpfen (Rothb.). — Environs de Zurich (Frey). 

La figure de Dup. est trop grande. 

201. Simplana, Fisch. v. Rösl. t. 22. 
Hub. revis. n’ 298. — Guen. Ind. — Heyd. c. n? 44. — Dup. cat. 

Ambiguana, Dup. hist. 262. (Cochylis). 

Oppositana, Khlw. 

Espece tres-rare. Pres de Zurich (Frey). Environs de Burgdorf (Heuser), de Schü- 

pfen (Rothb.). 
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202. Servillana, Dup. hist. 262. 6. 
Hub. revis. n°299. — Hubn. sup. f. 98. — Guen. Ind. — Heyd. 

e. 696. 

Nubilosana, Fisch. v. R. Ä 

Jai collect@ un individu appartenant a cette espece rare, dans les environs de Lau- 

sanne, en juin 1849. 

XXI. Gen. Paedisca, Treit. Dup. 

Ephippiphora, Guen. 

203. Similana, W. V. 

Mus. Schif. — Treit. — Fisch. v. Rösl. t. 63. — Hubn. revis. 

n°301.— Gu£n. Ind. — Heyd. c. 345.— Dup. cat. — Bruand, 

1054 

Scutulana, Dup. 253. 

Stroemiana, F. — Curt. 

? Fluidana, W.V. — Mus. Schif. 

?2 Asseclana, Hub. 19. 

Bimaculana, Don. 

Les prairies au milieu des bois, en mai et juin, sur [’Uetliberg pres Zurich. Assez 

commune certaines anndes (Frey). Environs de Zurich (Zell.), de Schüpfen? (Rothb.). Une 

fois, au pied de la montagne, sur des päturages secs, pres de Villeneuve, en juin (Lah.); 

pres de Berne et sur Engelberg (Olten), (Wullschlegel). 

204. Mendiculana, Treit. sup. Ill., p. 87. 

Hub. revis. n’ 302. — Hub. sup. f. 146. — Gu£n. Ind. — Heyd. 

cat. n’ 279. 

?2 Cinerosana, Zell.? 

Jai recueilli ceiie espece pres de Ihospice de la Grimsel, volant sur les bruyeres ; 

le long de lAar en remontant son cours. M. Ott m’en a fait parvenir un exemplaire des 

environs de Meyringen. Je lai prise aussi dans les Alpes vaudoises, au-dessus du glacier 

de Plan-Neve. 

Treitschke rapproche avec raison cette espece de Quadrana. Comme chez celle-ci, 

la femelle est plus petite, a les ailes plus £troites, plus nettement dessinees, avec les 

taches plus fonc&es et sans melange de couleur rouille. Les crochets de la cöte sont 
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au nombre de quatre, et non de deux; mais les deux derniers (du cöt& de la base) sont 

tres-rapproches et peu distinets. Le dessin est celui de Quadrana. 

La figure de Hub. sup. fut sans doute prise sur un individu efface par la vetuste. 

Sa taille est celle des plus grands individus. La tache carr&e du bord posterieur n’at- 

teint pas le bord anterieur ; elle est de couleur brun-fonce, ainsi que la suivante, et se 

dessine nettement sur le fond gris voisin. Les teintes rouillees du mäle, dispersees sur 

le centre de laile, n’apparaissent pas dans cette figure; il en est de m&me du pointille 

blanc du fond et d'une petite ligne blanche plac&e le long de la marge au-dessous du 

sommet de l'aile. — Si mes individus n’eussent pas passe sous les yeux de M. Herr.- 

Schäffer, jaurais admis une diversit6 d’espece. N’ayant pas sous les yeux d’exemplaires 

venus de Hongrie, je ne puis decider la question. 

205. Confusana, Fisch. v. Rösl. collect. 

Man. cat. — Heyd. c. 335. 

Leucophocana, Khlw.? 

M. Frey a recueilli un exemplaire sur le Zürichberg, a la fin de juillet. Je ne Vai 

pas vu, mais il a et& determine par M. Herr.-Schäffer. 

Hepaticana n’a pas encore £te prise en Suisse. 

206. Scutulana, W. V. 

Mus. Schif. — Fisch. v. Rös. t. 64. — Treit. sup. — Hubn. revis. 

n° 309. — Hub. sup. f. 228. — Guen. Ind. — Heyd. c. 346.— 

(non Dup.) — Bruand, €. 1053. 

® Profundana, Hub. 21. 

Trigeminana, Pflugiana, Semifuscana, Wood.? 

M. Rothenbach a collecte cette espece pres de Schüpfen, M. Zeller dans les envi- 

rons de Zürich et M. Frey dans l’Engadine, pres de Samaden. 

207. Dissimilana, Treit. sup. 

Fisch. v.R. t. 62. — Hub. revis. n’ 310. — Guen. Ind. — Heyd. 

c. 363 (non Dup.). 

Similana, Hub. 41. — Dup. 254. 

Stroemiana, Wood. 903. 

Ca et la dans toute la Suisse; habite les bois taillis, en juillet. Pres de Schüpfen 

(Rothb.) ; de Zurich (Zell., Frey); d’Olten (Wullschlegel). 

12 
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208. Demarniana, Messing. 

Fisch. v. Rösl. t. 65. — Hub. revis. n® 311. — Hub. sup. f. 232. 

— Guen. Ind. — Heyd. ce. 351. 

Plugiana, F. 

Indistinctana, Khlw. 

Trouvee une fois au bois de Sauvabelin pres Lausanne, en juin. 

209. Delitana, Fisch. v. Rösl. t. 69. 

Dup. sup. 64. — Hubn. revis. n° 312. — Guen. — Heydenr. 

C. 328. 

M. Herr.-Schäffer a recu de la Suisse cette espece rare. 

210. Couleruana, Dup. hist. n’ 1254, 1.253, 8. 

Guen. Ind. — Heyd. cat. 341. — Bruand, C. 1052. 

Riseana, Hub. revis. n’ 313. — Hub. sup. f. 186. — Heyden. c. 652. 

Cette espece, propre au Jura, a &te frequemment elevee par M. L. Couleru de la 

Neuveville et par M. Bruand. Sa chenille vit en mai sur le Teucrium montanum. — 

L'insecte parfait apparait a la fin de juin et en juillet. — M. Rothenbach la collecte au 

pied du Jura, sur les pentes arides. Je l’ai pris, une fois, sur le Mauremont, pres Las- 

saraz. M. Herr.-Schäfler a reconnu sa Riseana sur des individus provenant de M. Cou- 

leru, que je lui ai present6s. 

La figure de Dup. est bonne;; celle de Hub. sup. lest un peu moins et indiquee trop 

petite. Les crochets sont doubles et au nombre de 5; le 4° correspond a la bande 

transverse grise, le 5° a lespace blanc qui separe la base de la bande transverse. Le 

point sous le sommet est aussi double et tres-marque. La frange au-dessous de lui est 

tantöt grise, tantöt blanche nuanc&e de roux, tantöt tachee de roux dans son milieu. — 

L’ecusson est souvent entierement blanc et confondu avec l’espace blane voisin ; quelque- 

fois il est gris, toujours appuy& en dehors contre une tache grise. Il porte 4 a5 points 

noirs, ranges en ligne et surmontes par une petite tache de m&me couleur ordinairement 

irreguliere, d’autres fois en forme de point. La tete et les @paulettes sont blanches ; 

celles-ci sont tachetees de noir. 

211. Monachana, Fisch. v. Rösl. t. 53. 

Guen. Ind. — Hub. revis. n® 314. — Heyden. c. 318. 

Crenana, Hub. 242. — Dup. cat. — Eves. — Guen, Ind. 

Melaleucana, Khlw. (non H.-S.). 



M. Frey a obtenu deux individus femelles de chenilles quil avait recoltees sur le 

Salix angustifolia, au mois de juin, pres de St-Moritz, dans les Grisons. L/insecte 

parfait naquit en aoüt. 

212. Graphana, Treit. sup. 

Hub. revis. n° 315. — Hubn. sup. f. 439. — Heydenr. c. 321. — 

Guen. Ind. 

Pierettana, Dup. 

Vulpinana, Fröhl. 

Affıiniana, Kuhlw. 

M. Rothenbach possede cette espece dans sa collection; mais il ne peut affırmer 

quelle ait &t& prise en Suisse. 

213. Poecilana, Guen. Ind. p. 43. 

Hub. revis. n° 317. — Hubn. sup. f. 226. — Heydenr. c. 356. — 

Bruand, €. 1059. 

Jai pris deux fois cette espece dans les taillis au-dessus de Lausanne en juin, et 

une fois, en juillet, sur les montagnes d’Ollon (vallee d’Aigle). Espece rare; jusquiici 

recueillie en France. 

214. Cirsiana, Zell., ent. Zeit. 1843. 

Hub. revis. n’ 318. — Hub. sup. f. 225. — Heyden. C. 350. 

Chalybeana, Fisch. v. R. (olim). — Guen.Ind. 

Scutulana, var. Fisch. v. R. t. 64. f. 6. 

Dans la vallee de l’Etivaz. M. Frey l’a collect@e dans l’Engadine et M. Rothenbach 

sur le Jura, au Weissenstein, le 24 juille. — Ne se rencontre quisolement en juillet, 

sur les pentes gazonnees des Alpes exposees au soleil. Son vol est lourd. 

215. Brunichiana. Lin. 

W. V. — Fröhl. — Treit. — Dup. 243. — Fisch. v. R. t. 65. — 

Hub. revis. n° 319. — Gu£n. Ind. — Heyd. c. 355. — Bruand, 

C. 1055. 

Simploniana, Dup. 248. — Heyd. c. 264. 

Profundana, Hub. 21? 

Quadratana, Eversm. 

Rusticana et Stieticana, Wood. — Curt. 

Jacquiniana, Mus. Schif. 
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Tres-commune partout ou croit le Tussilago farfara; les vallees des Alpes; juin 

et juillet. De me&me pres de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Frey). 

La figure de Simploniana, dans Dup., ressemble plus & la nature que celle de 

Brunichiana. 

216. Luctuosana, Dup. hist. 1242. 252, 4. 

Guen. Ind. — Hub. revis. n° 321. — Hub. sup. f. 227. — Heyd. 

c. 392. 

Cnicolana, Zell. Is. 1847? — Heyd. c. 353. 

M. Heuser a pris cette espece rare dans les environs de Burgdorf, et M. Frey en a 

collecte quelques exemplaires au mois de juillet, sur le bord des bois de l’Uetliberg, pres 

Zurich. — La figure de Dup. est trop barbouillee de noir. 

XXIV. Gen. Aphelia, Steph. — Curt. 

Phoxopteryx, Treit. Dup. — Leptia, Guen. 

217. Lanceolana, Hub. 80. 

Treit. — Dup. 253. — Guen. Ind. — Hubn. revis. n° 323. — 

Heyd. c. 540. — Bruand, C. 1019. 

Lanceana, Fröhl. 

Egenana, Wood. 990. — Haw. — Curt. 

Egestana, Wood. 992. — Haw. — Curt. 

Plagana, Wood. 993. — Haw. — Curt. 

Expallidana, Wood. 994. — Haw. — Curt. 

Var. Dibeliana, Hub. 272. — Dup. cat. — Heyd. c. 541. 

Var. Signana, Podev. — Hub. sup. f. 317. — Heyd. cat. 542, 

Commune sur les päturages mar&cageux des Alpes et des montagnes, la ou croissent 

les jones. Varie beaucoup pour le dessin. Deux apparitions dans les environs de Lau- 

sanne; une premiere en mai et une seconde en aoüt. En juillet dans les Alpes. Pres 

de Schüpfen (Rothb ); de Zurich (Zell.) ; lEngadine (Frey). 

XXV. Gen. Semasia, Steph. 

Carpocapsa, Curt. — Grapholita, Treit. Dup. — Catoptria, Guen. 

218. Infidana, Hub. 296—298. 
Treit. — Dup. 262. — Fröhl. — Gu&n. — Heydenr. c. 384 a, — 

Hub. revis. 326. 

Cette espece a £te collectee dans le Haut-Valais, par M. Zeller. — Rare. 
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219. Absynthiana, Hub. 34. 
Treit. — Hub. revis. ne 328. — Heyd. c. 402. — Zett. 

Pupillana, Lin. —F. — Dup. 248. — Guen. — Wood. 985. — Curt. 

M, Anderegg eleve cette espece dans le Haut-Valais ; je Yai regue de lui. 

220. Citrana, Hub. 185. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 257. — Hubn. revis. 329. — Heydenr. 

c. 386. — Guen. Ind. — Bruand, C. 1113. 

Ca et la sur les pres des environs de Lausanne, en juillet; assez rare. Environs 

de Schüpfen (Rothb.). 

221. Incana, Zell. Isis, 1846. 

Hub. sup. f. 298, 299. — Hub. revis. n® 335. — Heyd. c. 394. — 

Guen. Ind. 

M. Rothenbach m’a present@ deux individus appartenant a cette espece et qu'il avait 

recueillis dans les environs de Schüpfen et pris d’abord pour Wimmerana. 

La larve vit sur l’Artemisia campestris dont elle ronge les tiges. 

222. Caecimaculana, Hub. 27. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 249. 5, a. — Guen. Ind. — Hubn. revis. 

n’ 336. — Bruand, C. 1112. 

Kollariana, Mann. — (non Hub. 323, 324). — Hub. sup. f. 295. 

Les pentes arides le long du torrent de la Paudese, pres Lausanne ; une premiere 

fois en juin et une seconde en aoüt. Environs de Schüpfen (Rothb.). 

M. Heydenreich, dans son catalogue, a confondu Kollariana, Mann, avec Kolla- 

rana, Hub. 323, 324, qui est Strobilana, Lin. 

223. Conterminana, Fisch. v. Rösl. 

Guen. Ind. — Hub. revis. n® 338. — Hub. sup. £.297. — Heyd. 
ce. 392. 

Caecimaculana, var. Dup. 249. 5, b. 

M. Couleru a collect& cette esp@ce dans les environs de la Neuveville et M. Zeller 

pres de Zurich. 

224. Decipiana, Lah. 

Hohenwartiana, Gu£n. Ind.? — Auctor. 

Dans la vall&e d’Aigle, sur les pentes chaudes, au pied des montagnes d’Ollon, en 

juillet. 
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J’ai aussi regu cette nouvelle espece de Lyon et de Besangon sous le nom de 

Hohenwartiana, avec laquelle elle avait &t& confondue jusqu'ici. Cette confusion est 

tres-aisee, puisque Decipiana tient le milieu entre elle et Jaceana, qui elle-m&me est 

souvent aussi reunie aux precedentes. Ces trois especes restent cependant parfaitement 

distinctes, comme je vais essayer de le prouver. 

La taille et Ja coupe des ailes anterieures de Decipiana (enverg. 18 "=-) est la 

me&me que celle de Jaceana; mais ses teintes sont d’un brun olivätre et non fauve. La 

tache claire du bord interne est aussi moins marquee, plus alongee et plus £troite, 

Les ailes inferieures du mäle sont parfois a moitie blanches, tandis que celles de la 

femelle sont presque noires avec quelques vergetures grises. Dans Jaceana elles sont 

d’un gris uniforme dans les deux sexes. La frange des m&mes ailes dans la premiere 

est blanche, grise ou noirätre, suivant que le fonc@ ou le clair domine sur le fond. 

L’ecusson de Decipiana est d'un blanc jaunätre, de forme quadrilatere, marque de 

trois traits noirs. Les traits sont souvent remplaces par des points. Le jaune de l&cusson 

se repand sur la frange voisine. 

Les doubles crochets de la cöte au nombre de cingq, sont bien dessines, marques 

faiblement de reflets metalliques parfois presque nuls.. Les deux premiers crochets, ä 

partir de la cöte, sont assez espaces et s&@pares par des taches en forme de larges vir- 

gules de la couleur du fond; les deux derniers sont contigus. Dans Jaceana la cöte 

parait entierement d’un fauve clair, striee de lignes fauves fonc&es, egalement distantes 

entre elles. 

La partie anterieure des ailes inferieures de Decipiana est en-dessous plus foncee 

que le reste du disque et porte vers le sommet deux ou trois points noirätres. Jaceana 

a les inferieures d’un gris fauve clair, uniforme. 

La töte est blanche dans Jaceana et fauve dans Decipiana. 

Notre nouvelle espece est bien plus facile a distinguer de Hohenwartiana. La 

taille et la largeur des »iles de cette derniere, ainsi que la disposition des crochets de 

la cöte, suffisent pour empecher la confusion. 

Ibiceana Koll. se rapproche aussi beaucoup de Decipiana; mais chez elle la 

frange est grise nuancee de clair dans son centre et sur son extreme bord; les taches 

du bord interne n’existent pas ; la cöte porte un liser& blanc &troit sur lequel se dessinent 

une serie de stries brunes et grises, tres-rapprochtes, ne formant pas de doubles cro- 

chets distincts. 
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225. Aspidicana, Hub. 256. 

Treit. — Fröhl. — Dup. 249. — Hubn.revis. n° 339. — Guen. 

Ind. — Heyden. ce. 395. — Bruand,, C. 1106? 

Var. Nebritana, Hub, sup. f. 241. 

Frequente aux environs de Lausanne, en mai et juin, dans les taillis et le long des 

bois, sur les coteaux expos6s au soleil. Environs de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell., 

Frey). — Reparait en aoüt. 

226. Hohenwartiana, W. V\. 

Mus. Schif. — Treit. — Dup. 249. — Hub. revis. n° 340.— Hub. 

sup. f. 295 ? — Heydenr. c.. 388. — Bruand, C.1111? 

Pupillana, Hub. 20. 

Antiquana, Fröhl. 

Monetulana, Hub. 257. 

Fulvana, Curt. — Steph. 

Cana, Wood. 987. — Haw. 

Cumulana, Guen. Ind.? 

Peu frequente sur les prairies seches des environs de Lausanne et d’Aigle, en juin, 

puis une seconde fois en aoüt. — Environs de Zürich (Frey), de Schüpfen (Rothb.). 

Cette espece est fort difficile a caracteriser, ainsi que ses voisines. Comme elle est 

tres-souvent confondue avec elles et que le dessin ne peut que fort difficilement repro- 

duire les caracteres sp£cifiques des unes et des autres, il ne faut pas attacher une grande 

importance a la synonymie. 

Hohenwartiana se distingue au premier coup-d’eil, comme lindique Treitschke, 

par la plus grande largeur proportionnelle des ailes anterieures qui mesurent 20 a 21 

millimetres. Le dessin est tellement confus et variable que l’on ne peut s’y attacher. La 

teinte generale est le brun clair, mele de gris et de fauve. Il en est de m&me de la 

coloration des ailes posterieures qui sont plus ou moins blanchätres, bord&ees de gris 

dans le mäle et grises dans la femelle. — Le caractere essentiel se tire de la disposition 

des crochets de la cöte. Ils sont d’un blanc sale avec un faible reflet argent&; leur 

nombre ne peut &tre determine, attendu quils forment une serie de stries alternativement 

blanches, fauves et grises; les blanches sont plus marquees. Les stries nees de ces 

crochets divers vont, en formant quelques sinuosites, se reunir vers la marge, entre 

l’ecusson et le sommet de Jaile. 

L’ecusson est peu visible, mal determine, circulaire, quelquefois d’un jaune clair, 
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ordinairement de la couleur du fond et marqu& de deux petits traits ou points, souvent 

invisibles. Lorsque l’ecusson est clair, la frange voisine lest aussi; sans cela elle est 

grise. La marge est limit6e par un petit trait fonce, quelquefois A peine marque, formant 

dans son milieu un leger sinus a concavite externe. 

La tete est plus ou moins blanche, ainsi que les palpes. L’extremite des ailes pos- 

terieures, en-dessous, porte toujours 2 a 4 vergetures grises. 

La figure 296 de Hub. sup. n’appartient pas a notre espece, la coupe des ailes est 

trop differente. Dans ces especes difhiciles la disposition des crochets peut seule donner 

des indications süres. 

227. Jaceana, Zell. 

Hub. revis. n° 341. — Heyd. cat. 389. 

Quelquefois dans les environs de Lausanne sur les prairies seches, en juin et en 

juillet. — Environs de Zurich (Zell.). 

Cette espece est r&ellement differente de Hohenwartiana: 1° Par sa taille beau- 

coup plus petite (enverg. 17 millimetres). 2° Par sa tache arrondie, d’un blanc roux au 

milieu du bord posterieur qui fait ressortir lespace basilaire fauve et plus fonce. Dans 

la vraie Hohenwartiana l’espace basilaire n'est pas distinct. 3° Par ses crochets fauves, 

bien nets, tres-rapproches, au nombre de 5, jamais brillants ou metalliques. 4° Par ses 

ailes anterieures plus £troites, taill&es plus sensiblement en biseau sur le sommet, parce 

que le bord externe est plus oblique. La frange est fauve, limitee en dedans par un 

pointille brun ou pourpre fonce que Treitschke attribue a Hohenwartiana. 5° Par son 

ecusson fauve clair, de forme ovoide ou plutöt carrce, marqu& de deux traits noirs peu 

visibles, avec un ou deux tr&s-petits points entre eux. Le lisere metallique externe de 

l’ecusson est irrögulierement sinueux, de maniere a former une dent du cöte du centre 

de l’ecusson, entre les deux traits noirs ; cette disposition n'est pas toujours tres-visible. 

6° Par un seul point noir sur la frange du sommet des inferieures, en-dessous, point 

qui manque quelquefois. 

228. Aemulana, Schläg. 
Hub. revis. n° 342. — Heyd. cat. 406, 

Latiorana, Hub. sup. f. 312. 

Modestana, Bruand, €. 1108? 

Je possede deux exemplaires de cette espece, pris dans les environs de Lausanne. 

Ils sont beaucoup plus petits quHohenwartiana (13 a 14 millimetres) et portent sur 
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lecusson 3 A 5 stries noires, tr&s-prononctes. Les ecussons sont plus grands et plus 

rapproches de la marge que chez celle-ci. Les erochets de la cöte, au nombre de 5, 

sont bien dessines et r&egulierement espaces; ce qui nest pas le cas dans sa voisine. 

229. Laharpana, Rothenbach in litteris. 

Au premier instant, cette espece nouvelle me parut tellement voisine dIbiceana 

que je ne pensai pas A l’en separer; un examen plus attentif m’a decid& a l’admettre. 

Jaurais infiniment preföre la dedier a l’entomologiste zele et obligeant qui en a fait la 

decouverte et m’en a communiqu& plusieurs exemplaires ; mais sur ce point il s’est montr& 

inflexible. — Laharpana a £te prise sur une clairiere couverte de bruyeres, pres de 

Schüpfen, du 12 au 24 juillet. Voici sa description : 

Les ailes anterieures sont marqudes dans leur longueur de trois bandes; une ante- 

rieure £troite, le long de la cöte, un peu plus claire que la suivante et s’öteignant sou- 

vent vers le milieu de laile ; sur elle se dessinent les crochets en blanc jaunätre. Une 

moyenne d’un brun bistre, se fondant en avant avec la bande precedente, assez bien 

distincte de la suivante en arriere. Le bord posterieur de cette bande coupe la partie 

superieure de l’ecusson au niveau du trait noir anterieur et etend un peu sa teinte fonc&e 

sur la frange. La troisieme bande ou posterieure, plus claire que les deux autres, est 

lavce de gris et de fauve clair. Elle occupe sur la marge les deux tiers de l’ecusson ; 

quelquefois elle se recouvre de brun vers la racine de Taile et se confond alors avec la 

bande moyenne. 

L’ecusson est carr@, limit@ en dedans et en dehors par deux bordures a reflets me- 

talliques souvent peu distinctes. Son centre est blanc ou blanc-jaunätre marque de deux, 

quelquefois de trois points noirs. Le trait central manque ordinairement ou n’est repre- 

sente que par un point. La teinte claire se place entre les deux traits. 

La frange est grise, un peu brune dans sa moitie anterieure, plus claire et mou- 

chetee de blanc dans la posterieure, limit&e en dedans par une ligne pointillee grise. 

Les crochets sont au nombre de trois ou quatre, distincts, doubles, bien espaces, 

d’un blanc sale, courts. — Des lignes brunes, quelquefois metalliques, s’en detachent 

pour se diriger au-dessus de l’ecusson. Les trois premiers crochets sont bien visibles, 

le quatrieme s’efface souvent, le cinquieme est a peine indique. 

Les ailes posterieures sont d’un gris de souris uniforme, legerement teinte de roux 

vers les bords. Chez la femelle elles sont plus fonc&es. Leur frange est plus claire, 

luisante. 
13 
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Le dessous des ailes est entierement gris-roux, plus fonc& chez la femelle, avec les 

franges teintees de fauve. Trois erochets fauves se dessinent faiblement a la cöte. 

Front et palpes gris. Tete et corselet fauves. Abdomen noirätre. Anus fauve clair. 

Pattes grises. 

Laharpana se distingue dIbiceana: 1° Par sa taille un peu plus faible ; la pre- 

miere a 15 millimetres d’envergure et Ja seconde 17 a 18. 2° Surtout par les crochets 

de la cöte qui dans celle-ci representent une serie de points noirs et bruns, rapproches 

les uns des autres sur un fond blanc assez pur. 3° Par ses franges rousses en dessous 

et non pas grises. 4° Par l'absence de taches blanches et noires a l’extr@mite des ailes 

posterieures en dessous. 

Une confusion avec Modestana, Jaceana, Decipiana ou Aemulana nest pas 

possible, avec un peu d’attention. 

230. Hypericana, Hub. 23. 

Fröhl. — Treit. sup. — Dup. 250. — Hubn. revis. n° 345. — 

Guen. Ind. — Heydenr. cat. 400. — Wood. 981. — Bruand, 

C. 1110. 

Petiverella, W.\. 

Assez fr&quente sur les bords du lac L&man et les collines arides; en juillet. Pro- 

bablement deux generations, Tune en mai, l’autre en juille. Commune pres de Zurich 

(Frey, Zell.). Environs de Schüpfen (Rothb.). 

Dans les Alpes le papillon ne parait qu’en juillet et prend des teintes beaucoup plus 

päles, en sorte qu’on le confond aiscment avec Hohenwartiana, si lon n’y fait attention. 

Jai trouv& la chenille sur Ja Scrophularia canina et lai elevee avec cette plante. 

Il parait quelle vit sur divers vegetaux. 

XXVE Gen. Roxana, Wood. Steph. 

Carpocapsa, Treit. Dup. — Melodes, Guen. 

231. Arcuana, Lin. 
F. — W. V.— Treit. — Dup. 248. — Hub. 33. — Hub. revis. 

346. — Guen. — Heyden. c. 266. — Wood. 973. — Curt. — 

Bruand, €. 999. 

Lambergiana, Scop. 

Assez frequente dans les taillis de noisettier de toute la Suisse, en juin. (Lah, — 

Rothb. — Zell. — Frey). 



XXVI. Gen. Carpocapsa, Treit. Dup. Gu£n. 

232. Pomonana, Lin. 
W. V.— F. — Hubn. 30. — Treit. — Dup. 248. — Fröhl. — 

Hub. revis. 348. — Gu£n. Ind. — Heydenr. c. 259. — Wood. 

974. — Curt. — Bruand, C. 1079. 

Tres-frequente dans tous les vergers en juin. La larve vit dans les pommes, les 

poires, les noix et les noisettes; elle en sort en septembre, lorsque les fruits tombent. 

Le meilleur moyen de la detruire est de recueillir les fruits verreux des quils tombent, 

pour les utiliser de maniere a detruire la larve. 

233. Fagiglandana, von Heyden. 

Hub. revis. n° 349. — Hub. sup. f. 157—160. — Heyd. c. 261. 

Grossana, Wood. 976. — Curt. — Haw. 

M. Rothenbach a collect& cette espece dans les environs de Schüpfen et M. Heuser 

pres de Burgdorf. 

234. Obesana, Lah. 

Je ne connais de cette esp&ce que la femelle, appartenant a M. Rothenbach. Cette 

Tordeuse a &te prise dans les environs de Langnau par un de ses amis, je ne sais ä 

quelle epoque. 

Le facies est celui de Resinana avec laquelle on la confondrait aisement ; mais 

elle sen distingue: 1° Par l’existence d’un &cusson irregulier et qui n’en a pas l’apparence 

ordinaire. 2° Par son dessin moire sur toute l’etendue de laile et non distribue par 

bandes transverses. La taille et Ja coupe sont du reste celles de Resinana. 

L’aile sup£rieure est d’un gris blanchätre, Juisant, non metallique, sur lequel se 

dessinent une foule d’ondulations transversales brunes-fone&es, nuancees de brun clair. 

Vers le milieu de l’aile les ondulations sont plus rapprochees que vers la base. Au tiers 

externe le fond bianchätre plus degage forme une espece d’&cusson pyramidal dont le 

sommet arrive a langle anal. Le centre de cet &cusson est occupe par une tache d’un 

brun plus fonce, alongee, irreguliere, qui envoie un filet a la cöte, un autre a l’angle 

posterieur et deux autres a la marge. 

Celle-ci porte une ligne de points bruns contigus, a laquelle succede la frange de 

couleur brune, melce de gris. 

Le sommet de laile est arrondi et d’un brun fauve. La cöte porte deux petits cro- 

chets blanchätres en regard de l’&cusson. 
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Les inferieures sont d’un brun-noir uniforme, avec la frange presque blanche. 

Le dessous est brun , irregulierement mouchete de blanc-sale. 

La tete, le thorax et l’abdomen sont bruns. 

L’existence d’un rudiment d’eEcusson place cette espece entre Pomonana et Resi- 

nana; je prefere lui assigner une place dans le genre Carpocapsa. 

235. Splendana, Hub. 31. 
Fröhl. — Treit. — Dup. 248. — Guen. — Hub. revis. n° 350. — 

Heyd. €. 260. — Wood. 975. — Curt. — Bruand, C. 1077. 

Aphalana, Khlw. 

Furvana, Mus. Schif. 

M. Rothenbach a collecte cette espece a Wimmis, pres Thoune, le 4 juillet. Je Tai 

prise une fois a Paudex, en aoüt. 

236. Succedana. Fröhl. 

Treit. — Dup. 251. — Guen. Ind. — Hubn. revis. n’ 352. — 

Heyd. c. 417. — Bruand, C. 1107. 

Asseclana, Hub. 194. 

Subocellana, Wood. 970. 

M. Rothenbach a pris cette espece au pied du Jura. M. G. Leresche la collectee 

dans les environs de Fontanezier, au pied du Jura. Je lai trouvee commune parmi les 

bruyeres au-dessus de Rovereaz, pres Lausanne, en juin. For&ts d’Aigle. Jusque sur 

les hautes Alpes au pied de la Dent-du-Midi. Pas rare partout ou croit la bruyere. — 

Pres de Würenlos, dans la vallee de la Limmat, autour des genets (Frey). 

XXVII. Gen. Grapholita, Treit. Dup. 

Opadia, Endopisa, Stigmonota, Dichrorampha, Pyrodes, 

Guen. Ind. 

237. Daldorfiana, Fab. 

Fröhl. — Hub. revis. ne 355. — Wood. 1119. 

Aurana, Hub. 22. 

Rhediana, Lin. (ella). — Treit. — Dup. 250. —Heyd. e. 442. — Gu£n. Ind.— 

Curt. (exel. syn. Hub.). — Bruand, €. 1104. 

Pas rare dans les environs de Lausanne en avril, mai et juin; dans les maisons, 

les haies, les jardins. Elevce par M. Frey de feuilles dessechees recueillies en automne. 

Pres d’Aarberg (Rothb.). 
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238. Fulvifrontana, Zell. 

Hubn. revis. n® 356. — Heyd. c. 445. — Hubn. sup. f. 258 (non 

282). — (non Gu£n.?). 

Parvulana, Fröhl. 

Germarana, Fisch. v. Rösl. — Dup. sup. 63? 

Je l’ai regue de M. Meyer qui l'avait recueillie dans les environs de Burgdorf, — 

M. Rothenbach la collectee aussi pres de Schüpfen. 

239. Coecana, Fisch. v. Rösl. 

Schläg. — Hub. revis. n° 357. — Hub. sup. f. 257. — Heydenr. 

c. 453. 

Jai pris deux fois cette espece dans les environs de Lausanne, en juillet. 

940. Plumbatana, Zell. Isis 1846. 

Hub. revis. n® 358. -— Hub. sup. f. 321. — Heyd. c. 515. 

M. le prof. Frey a pris cette espece dans les environs de Zurich et dans l’Engadine. 

Tres-voisine de Blepharana: les crochets de la cöte sont plus distincts, blancs 

et au nombre de cing. Les deux premiers sont contigus, les autres assez espaces. 

241. Blepharana, Khlw. 

Hub. revis. n° 359. — Hub. sup. f. 197, 198. — Heyd. c. 536. 

Zachana, Treit. — Dup. 250. — (non Hubn.). — Heyd. c. 455. 

Ulicana, Guen. Ind. — Bruand, €. 1096. 

Ulicetana, Kurt. 

Germana, Fröhl. 

Var. Monticolana, Mann. — Heyd. c. 454. 

Tres-commune sur les päturages de toute la plaine, des montagnes et des Alpes, 

surtout en mai et en juillet. 

Monticolana Mann est une variete tres-foncee qu'il ne faut pas confondre avec la 

Monticolana de Gu£n. et de Dup., qui est Mercuriana. La couleur du fond varie 

du jaune-olive au brun-noir ; la tache du bord interne est rarement visible et seulement 

sur des individus tres-frais. 

242. Bugnionana, Fisch. v. Rösl. 

Dup. sup. 548, 83. — Hub. revis. n® 360. — Hub. sup. f. 126.— 

Guen. Ind. — Heyd. c. 174, 

Humilana, Khlw. 



Cette espece n’a point et@ decouverte dans les environs de Lausanne par M. Bugnion; 

elle habite exclusivement les päturages des hautes Alpes. Environs de Meyringen. — 

M. Fisch. v. R. lavait probablement regue de M. Anderegg. 

243. Chavanneana'), Lah. 

Je n’ai vu qu'un individu mäle de cette espece, provenant, je crois, de Meyringen. 

Sa taille et son facies sont ceux de Gruneriana, le dessin est celui de Bugnionana; 

elle differe de lune et de lautre par des caracteres bien marques. — Le bord externe 

des sup6rieures porte, vers l’angle interne, quatre points noirs comme ces dernieres. Le 

dessin est plus marqu@ que dans Bugnionana, mais le fond est d’un gris päle qui n’a 

rien de brillant comme chez elle. — La tache quadrilatere du bord interne est 

bien marquee comme dans Quadrana et Bugnionana, tandis quelle est indistinete 

dans Gruneriana. Les crochets de la cöte, doubles, bien marques, d’un blanc argente 

et au nombre de 4 a 5 dans cette derniere, sont peu marques, tres-espaces, ternes et 

au nombre de 3a 4 dans Chavanneana. Dans Bugnionana ils ne se distinguent pas 

du fond et sont la terminaison des lignes plombces. La frange des superieures dans 

celle-ci est d'un gris de souris brillant, un peu plus päle en dedans. Dans les deux 

autres especes elle est limit@e par un trait blanc tres-saillant; mais Gruneriana porte 

un point blanc tres-visible interrompant la frange au-dessous du sommet de Taille; il 

n’existe pas dans sa voisine. 

Les ailes infrieures sont d’un gris uniforme dans Bugnionana; grises sur la marge 

etblanches a la racıne dans Gruneriana; d’un blanc sale uniforme dans Chavanneana. 

En dessous la premiere est uniform&ment gris de fer; la seconde presente des teintes 

plus claires vers la racine des inferieures, et la troisieme est brune aux sup£rieures et 

gris-clair aux inferieures. 

ll est encore d’autres diflörences de detail que je passe sous silence. 

244. Gruneriana, Mann cat. 

Hub. revis. n° 362. — Hub. sup. f. 261, 262. — Heyd. c. 457.— 

Bruand, €. 1100, 

Var. Distinctana, Man. — Heyd. c. 467? 

Jai collect@ une fois cette espece dans les clairieres des bois de sapin, au-dessus 

») Jai dedie cette espece A mon ami M. le prof. Chavannes, qui le premier, de concert avec 

M. Bugnion, a &tudie et collecte avec soin les Lepidopteres des environs de Lausanne et des Alpes 

voisines. 
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de Lausanne, en juin. M. Rothenbach la recueillie aussi sur les sapins, le 19 juillet. 

(Voir Chavanneana). 

245. Microgrammana, Gu£n. Ind. p. 54. 
Hub. revis. 365. — Hub. sup. f. 291. — Bruand, C. 1109? 

Debiliana, Khlw. 

M. Th. Bruand a collecte cette espece dans le Jura. Espece suisse douteuse. 

246. Ustulana, Hub. 231 (non Treit.). 

Hub. revis. n’ 368. — Gu£n. Ind. — Heyd. c. 564. (excl. syn.). 

Albersana, Bruand, C. 1105? 

M. Zeller et Frey collectent cette espece tres-rare, dans les environs de Zurich, 

sur les buissons de coudrier, en juillet et aoüt. — Dans l’et& de 1855 elle etait commune 

en certains endroits (Frey). 

Treitschke rectifie lui-m&me (suppl. II, p. 120) lerreur qu'il avait commise en asso- 

ciant son Ustulana (Uepupana) ä celle de Hubner ; pourquoi la reproduit-on encore? 

Ustulana ressemble beaucoup a Albersana; le fauve de l’extremit® de Taile 

s’etend davantage du cöte du sommet dans celle-ci et du cöte de l’angle interne dans 

celle-la. Du reste, laspect violace des trois quarts internes de l’aile est le m&me. Les 

crochets de la cöte sont differents ; ils sont aunombre de 4 dans Ustulana, @galement 

espaces, egaux et enfumes de violet. Celle-ci porte un point blanc, subapical, qui ne 

divise pas la ligne marginale; Albersana en est depourvue. 

247. Tenebrosana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n® 369. — Hubn. sup. f. 292. — Guen. — Heydenr. 

c. 448. — Dup. sup.?— Bruand, C. 1083. 

Jai regu cette espece de M. Meyer a Burgdorf qui l’avait prise dans les environs de 

son domicile et dans l’Oberthal. Je lai collectee dans les environs de Lansanne en mai 

et en juin. M. Rothenbach la aussi prise dans les environs de Schüpfen. 

Ördinairement confondue avec Nebritana. 

248. Nebritana, Treit. 
Dup. 250. — Hub. revis. n® 370. — Hub. sup. f. 234. 241, 8.— 

Guen. Ind.? — Heyd. c. 447. — Bruand, C. 1081? 

Pisana, Guen. Ind. p. 48? 

Rare dans les environs de Lausanne. Jai eleve@ Ja chenille trouvee sur les fleurs du 

Colutea arborescens. — Environs de Schüpfen (Rothb.). 
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ll est probable que Guenee a pris Tenebrosana, quiil n’avait pas encore vue, pour 

Nebritana et forme sa Pisana avec la vraie Nebritana. La description de sa Pisana 

est d’ailleurs trop vague pour assurer le. diagnostic. 

249. Gemmiferana, Treit. sup. 
Hub. revis. n’ 372. — Hub. sup. f. 294. — Guen. Ind. — Heyd. 

c. 492. — Dup. cat. 

Zachana, Hub. 243. 

Jai pris quelquefois cette espece le long du torrent de la Paudeze, pres Lausanne, 

parmi les aulnes. — Le petit nombre d’individus et en mauvais etat que jai collecte ne 

me permet pas d’affirmer lidentit& de cette espece et de celle de Hubner. 

250. Funebrana, Treit. sup. (exel. synon.). 
Dup. sup. 66. — Hub. revis. n® 373. — Guen. Ind. — Heydenr. 

c. 475. — Bruand, C. 1080. 

En mai, sur les pruniers, a Paudex pres Lausanne. Pres d’Aarberg (Rothenb.), — 

Environs de Zurich (Zell.). 

251. Acuminatana, Schläg. 

Hub. revis. n’ 374. — Heyd. c. 459. — Zell. Is. 1846. 

Acutana, Schläg. 

Germana, Fisch. v. R. — Fröhl. 

Germarana, Treit. — Hub. sup. f. 282. — Heyd. e. 450. — Dup. sup. 63.— 

Bruand, c. 1092? 

Nigricana, F. — Fröhl. — Cart. 

Caliginosana, Dbld. cat. 

M. Rothenbach a recueilli cette espece dans les environs de Schüpfen. 

252. Ligulana, Hub. sup. f. 279. 
Hub. revis. n’ 375. — Heyden. c. n’ 493. 

M. €. Zeller a colleets dans IEngadine un individu appartenant A cette espece qui 

reproduit parfaitement la figure de Hub. sup. Je lai regue de M. Ott qui la prise dans 

le Haut-Valais, en juillet 1857. 

Cette charmante espece m£rite une mention particuliere. Sa taille est celle d’Alpi- 

nana. Les sup£erieures ont le fond olive-bronz& avec un reflet brillant. Sur ce fond se 

dessinent un grand nombre de lignes metalliques, sinueuses, A rellets plombes et irrises. 

Les crochets, au nombre de 5, sont simples, tres-marqu6s ; les 3 premiers (a partir du 

sommet) sont espac6s ; les deux derniers rapproches. 
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La marge porte 5 a 6 gros points noirs; entre les 2 anterieures se ‚place un point 

blanc (point subapical); en face de ce dernier point la frange forme un petit sinus et sa 

ligne de d&marcation est interrompue. —_ 

Les franges sont grises avec des reflets metalliques brillants et chatoyants. Une grande 

tache jaunätre, irr@guliere sur les bords, marqu6e d’un point gris, qui s’etend en mou- 

rant au-dela du milieu de l’aile, se voit a son bord interne. 

Le dessous est gris-noirätre ; les crochets jaunätres y sont bien marqu6s et la marge 

a des reflets violets. 

Tete grise, avec des poils jaunätres. Palpes s&curiformes, alonges ; jaunes a la base, 

noirs au sommet. 

La fig. 279 de Hub. sup. n'est pas parfaitement exacte. Les crochets de Ja cöte y 

sont figures trop longs; ils forment de simples points blancs d’ou partent des lignes 

plombees. Celles de ces lignes qui forment l'&cusson se detachent des crochets qui sur- 

montent la tache blanche. Le point subapical est blanc pur et non plomb&; il n’existe 

pas de crochet au sommet m&me qui lui donne une forme occulöe. Enfin les stries 

ondulees couvrent toute la racine de Tlaile. 

Les dimensions de linsecte sont pres du double de celles indiquees: plus grand que 

Blepharana. 

253. Alpestrana, Fisch. v. Rösl. col. 

Fröhl. — Hub. revis. n° 376. — Zell. Ent. Z. 1843. — Heydenr. 

c. 466. — Bruand, C. 1103? 

Montanana, Fisch. v. Rös. (olim). — Dup. sup. 83. — Hubn. sup. f. 193. — 

Guen. — Heyden. c. 537. 

M. le prof. Frey a collecte cette espece dans lEngadine pres de Samaden, oü elle 

est commune. 

254. Plumbagana, Treit. 

Dup. sup. 66. — Hubn. revis. n° 377. — Hubn. sup. f. 289. — 

Guen. Ind. — Heyd. c. 460. — Bruand, €. 1098. 

Strobilana, Dup. 1223. 250, 4. 

Cinerana, Hub. 211. — Wood. 946. 

Angulosana, Khlw. 

Scintilullana, Guen. (test. H. S.)— Bruand, C. 1064. 

Pres de Samaden, dans lEngadine, a la fin de juillet; commune (Frey). — Environs 

de Schüpfen (Rothb.). 
14 
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255. Caliginosana, Treit. sup. 

Frey, 324. — Dup. sup. 63. — Hub. revis. n?379. — Hub. sup. 

f. 263. — Gu&n. — Heyd. c. 470. — Bruand, c. 1099. 

Colleetee pres d’Aarberg par M. Rothenbach. 

256. Argyrana, Hub. 46. 

Hubn. revis. n’ 381. — Hubn. sup. f. 192. — Fisch. v. Rösl. — 

Lien. — Zell. Isis. — Gu£n. Ind. — Heydenr. c. 484. — (non 

Treit. nec Dup.). — Bruand, C. 1071. 

Lathyrana, Dup. 251. (non Hub.). 

Melaleucana, Fröhl. 

Atromargana, Haw. 

Recueillie dans les environs de Bäle par M. Imhof. Jen possede un exemplaire pris 

dans les environs de Lausanne. 

257. Kochiana, Hub. sup. f. 236. 
Heyd. c. n° 435. — Hub. revis. n’ 383. 

Prise dans les environs de Burgdorf par M. Heuser. 

258. Janthinana, Dup. 1207. 248, 1. — Guen. Ind. 

Incisana, Fisch. v. Rösl. — Hub.revis. n® 384. — Hub. sup. f. 173. — Heyd. 

c. 476. 

Jai pris une fois cette espece dans les environs de Lausanne, sur des pentes seches 

et arides, en juillet. M. Rothenbach l’a aussi collectee pres de Schüpfen. 

259. Woeberiana, W.V. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 248. — Hubn. revis. n’ 388. — Hubn. 

verz. — Gu£n. Ind. — Heydenr. c. 262. — Curt. — Bruand, 

C. 1062. 

Ornatana, Hub. 32. 

Pas tres-rare dans les haies de coudrier aux environs de Lausanne, en juin. En- 

virons de Schüpfen (Rothb.). 

260. Composana, Fab. 

Fröhl. — Dup. 251. — Hubn. revis. n’ 389. — Gu£n. Ind. — 

Gurt. — Bruand, C. 1088. 

Gundiana, Hub. 42. — Treit. — Wood. 932. — Hub. sup. f. 281. — Curt. 
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Commune sur les haies d’aub£pine en mai et juin, dans les environs de Lausanne. 

Environs de Zurich (Zell.), de Schüpfen (Rothb.). 

261. Corollana, Hub. 282. 

Fröhl. — Hub. revis. n° 390. — Hub. sup. f. 235. — Gu£n. Ind. 

— Heyd. c. 498. — Dup. cat. 

Environs de Lausanne, en avril, sur les sapins, le long du lac. Rare. 

262. Loderana, Treit. 

Dup. sup. 83. — Koll. — Hub. revis. n° 392. — Heyd. c. 496. 

Schrankiana, Fröhl. — Gu£n. Ind. — Heydenr. c. 509. — Bruand, C. 1086, 

1087. 

Lathyrana, Hub. 207. — Hub. revis. 265. —— Heyden. €. 507. 

Dorsana, Dup. 1234. 251. (non Hub.). 

Elegantana, Fröhl. 

Includana, Khlw. 

Assez commune dans les taillis herbeux du bois de Sauvabelin, parmi les orobes, 

en avril et mai. Environs de Zurich (Zell., Frey), de Schüpfen (Rothenb.). 

263. Fissana, Fröhl. 

Zell. — Dup. 264. — Hub. revis. n° 393. — Bruand, C. 1085. 

Divisana, Dup. (fig.). 

Dorsana, Treit. (H.-Schf.). 

Pres de Baden, auf der Lägern, en juin, assez fr&quente; pas encore trouvce 

dans les environs de Zurich (Frey). 

L’exemplaire de Fissana que jai regu de M. Herrich-Schäffer ne laisse aucun doute 

sur sa valeur comme espece. 

264. Diffusana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. sup. f. 284. 

Assez commune, en juin, sur les clairieres des bois du Jorat, pres de Lausanne, 

dans les lieux oü croissent les orobes et les vesces. — Dans le Jura; rare (Rothb.). 

Jai sous les yeux un exemplaire de Diffusana regu de M. Herrich-Schäffer qui ne 

differe en rien des nötres. 

Dorsana, Hub. 36, tel quiil est figur& dans H.-S. f. 287, n’a pas encore et trouve 

en Suisse. La synonymie de cette espece et des voisines est fort obscure. 
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265. Coniferana, Saxes. 

Hub. revis. n° 395. — Heyd. ce. 503. 

Separatana, Fisch. v. Rösl. — Hub. sup. f. 322. — Heyd. c. 512. 

Demissana, Fisch. v. Rösl. — Heyd. c. 506. 
M. Rothenbach en possede un exemplaire qu'il a collecte en Suisse. Tres-rare. 

266. Coronillana, Zell. 

Hub. revis. n° 397. — Hub. sup. f. 286. — Heyd. c. 494. 

Pusillana, W. V. 

Argyrana, Treit. (non Hub.). 

Zelleriana, Khlw. — Heyd. c. 349? 

M. Rothenbach a recueilli cette espece dans les environs de Schüpfen. M. Frey croit 

lavoir aussi collectee dans les environs de Zurich, en juillet. 

267. Orobana, Treit. 
Hub. revis. n’ 401. — Hubn. sup. f. 288. — Guen. Ind. — Heyd. 

c. 518. 

M. Rothenbach possede cette espece provenant de Langnau! 

268. Jungiana, Lin. 
Fröhl. — Dup. 264, 8. — Treit. — Hub. revis. n° 402, — Heyd. 

ce. 920. — Curt. 

Lunulana, W.\. — Hub. 35. — Gu£n. Ind. — Wood. 920. 

Dorsana, Fab. 

Megerleana, Fröhl. 

Conecinna, Steph. 

Assez rare; prise une fois dans les environs de Lausanne et regue de M. Meyer de 

Burgdorf. 

269. Interruptana, Khlw. 
Fisch. v. Rösl. — Hub revis. 405. — Hub. sup. f. 280. — Heyd. 

cat. 501. 

Dorsana, Hub. 36? — Ratzb. 

Inquinatana, Dup. 251, 9. (Jungiana). — (non Hubn.). 

Jungiana, Gu£n. Ind. (exel. synon.). 

Lunulana, Bruand, C. 1084? 

Rare. Une fois pres de Lausanne dans les clairieres des bois sees ; une autre fois 

pres de Tzermatten, sur les hautes Alpes. 
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Lindividu pris sur les hautes Alpes est de forte taille. — Gu&nee n’ayant pas vu 

UInterruptana de Khlw. a reconnu lerreur de Dup., mais a inserit cette espece sous 

le nom de Jungiana. La figure de Dup. est tr&s-reconnaissable. 

270. Geniculana, Lah. 

Je lai recueillie une fois dans les environs de Lausanne, au milieu des broussailles 

tres-exposees au soleil, au mois de juin 1949. M. Rothenbach la aussi prise dans les 

environs de Schüpfen. 

Cette espece, dont je nai vu que deux femelles, se rapproche beaucoup dInter- 

ruptana, et je naurais pas os& ’en separer si la femelle de cette derniere n’en restait 

pas bien distincte. 

Comme on ne peut la confondre quavec Interruptana, dont elle a la taille, je 

me bornerai a la distinguer de celle-ci. 1° Interruptana a le fond des ailes dun gris 
noirätre, tandis que Geniculana presente une teinte generale noir-brun, fonc6e, fuligi- 

neuse ; cette diflörence est surtout marqu6e aux ailes inferieures. 2° La premiere a les 
crochets de la cöte et la tache du bord interne d’un blane pur; la seconde les a löge- 

rement jaunätres. 3° Le quatrieme crochet, a partir du sommet, toujours double dans 

Interruptana, se prolonge jusqu’a l’ecusson en formant une ligne blanche coudee au 

milieu; dans lautre espece, du troisi®me crochet part une ligne plomb&e, metallique, 

peu visible, qui se rend a l’ecusson. 4° Les crochets sont un peu diflerents dans les 

deux especes; ils sont au nombre de 5 dans Interruptana; le second et le troisieme, 

a partir du sommet, sont parfois simples et rapproches;; les autres sont doubles. Geni- 

culana a 4 crochets doubles; les trois premiers sont espaces de facon A reprösen- 

ter plutöt 6 crochets simples et courts, @galement distants les uns des autres. 5° La 

frange des posterieures est d’un blanc sale, grise a la base dans Interruptana; elle 

est d’un blanc jaunätre avec la base noire dans Geniculana. 6° Le dessous- est noir- 

brun dans la seconde et gris dans la premiere. 

La tache du bord interne varie egalement dans les deux especes; tantöt elle decrit 

une demi-June et tantöt elle est coudee, tantöt elle est divisee par une petite strie et 

tantöt elle ne lest pas. 

Il serait possible que Dorsana Hub. f. 36 se rapportät a cette espece. En tout cas, 

la denomination de Dorsana ayant &te appliqu&e a plusieurs especes differentes, devrait 

etre mise de cöte. Elle se rapproche aussi beaucoup d’Inquinatana ; mais ses franges 

sont blanches, et il n’existe pas de pinceau de poils noirs sur les inferieures du mäle. 
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271. Spiniana, Fisch. v. Rösl. 

Dup. sup. 370.66, — Hub. revis. n° 406. — Hub. sup. f. 267.— 

Guen. Ind. p. 45. — Heyd. c. 478. — Bruand, €. 1061. 

Albuginana, Gu£n. Ind. p. 44. 

Argyrana, Dup. 1330. 263. (non Hubn.). 

Lathyrana, Treit. — (non Dup.). 

Spinetorum, Zell. 

Prise dans les environs de la Neuveville par M. L. Couleru, et de Schüpfen par 

M. Rothenbach. 

272. Ephippana. Hub. 246. 

Dup. 251. — Hub. revis. 407. — Guen. Ind. — Heyd, c. 483.— 

Curt. (non Fab. nec Bruand). 

Populana, Fröhl. — Fab. — Curt. 

Sticticana, Fab. 

Trigonana, Steph. 

M. Zeller possede un individu pris dans les environs de Zurich. M. Rothenbach la 

aussi collectee dans les environs de Schüpfen. 

La figure et la description de Dup. sont exactes. 

273. Trauniana, W.V. 

F. — Hub. 38. — Dup. 251. — Treit. — Hubn. revis. n® 411. — 

Hubn. sup. f. 303. — Gu£n. Ind. — Heyd. e. 532. — Wood. 

930. — Curt. — Bruand, C. 1090. 

Cette espece rare a te prise une fois en septembre, dans les environs de Zurich, 

par M. Zeller. 

274. Petiverana, Lin. (ella). 

F. — Fröhl. — Treit. — Dup. 251. — Gu£n. Ind. — Hub. revis. 

414. — Heydenr. c.524. — Wood. 919. — Curt. — Bruand, 

(71039. 

Conwayana, F. 

Montana, Scop. — Hub. 37. 

Assez commune sur les jacheres, le long des haies et des chemins, des la fin de 

mai jusqu’en juillet. On la trouve frequemment dans les Alpes. Vole souvent en essaims, 

au soleil. De m&me pres de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell., Frey). 
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275. Alpinana, Treit. 

Dup. 252. — Hubn. revis. n» 415. — Hubn. sup. f. 155, 156. — 

Heyd. c. 527. 

Petiverana et Politana, Mus. Schif. 

Politana, W.V. — Guen. Ind.— Bruand, C. 1093. 

Simpliciana, Strigana et Atropurpurana, Wood. 921, 923, 924. 

Assez rare; pres de Lausanne, en juin, sur les champs de trefle. Dans les Alpes 

(Rothb.). 

Jai vu souvent dans les Alpes des essaims de Petiverana sans y rencontrer une 

Alpinana. Pres de Lausanne je lai trouvee melangde avec sa voisine: 

L’espece est douteuse. Cependant toutes les Alpinana que j’ai recueillies ont une 

taille plus forte, les ailes un peu plus along6es et la tache du bord interne tres-oblique, 

d’un jaune fort päle. Les erochets de la cöte sont aussi moins marques. 

276. Angustana, Hub. 205 (non 204). 
Treit. — Dup. 261. — Hubn. revis. 417. — Hubn. sup. f. 362. — 

Guen. — Heyd. c. 437. — Bruand,. €. 1045. 

Coruscana, Fröhl. 

Point rare sur les basses Alpes et le Jura; le long des haies et sur les päturages, 

a la fin de juin et en juillet. Elle se prend aussi dans la plaine, ou elle est moins fre- 

quente. Environs de Schüpfen (Rothb.), de Zurich (Zell.), dans l’Engadine (Frey). — Ne 

varie pas. 

277. Mercuriana, Fröhl. 170. 

Hub. 322. — Hub. revis. 418. — Hub. sup. f. 322. — Heydenr. 

cat. 440. 

Monticolana, Man. cat. — Dup. sup. 83.— Gue£n. Ind. p. 46. 

Pustulana, Hub. 208? 

Jai collect& une fois cette espece sur Ja montagne d’Enzeindaz, au pied du Diable- 

ret, en aoüt. M. Alfred Rothenbach la prise sur la Gemmi, M. Zeller dans les Alpes et 

M. Ott dans le Haut-Valais. 

Mann a aussi donne le nom de Monticolana a une variet@ de Blepharana. 

278. Loxiana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n’ 419. — Hub. sup. f. 323. — Heyd. c.516. 

Luctiferana, Khlw. 
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Ochsenheimeriana, Zell. 

M. Meyer m’a envoy@, des environs de Burgdorf, un individu appartenant a cette 

espece. 

279. Strobilana (ella), Lin. 

F. — W. \V. — Treit. — Ratzb. — Zett. — Hubn. 70. — Hubn. 

revis. n® 421. — Hub. sup. f. 254. — Guen. Ind. — Heyden. 

cat. 198. — Wood. 917. — (non Dup.) — Curt.? — Bruand, 

C. 1064 b. 

Kollarana, Fröhl. — Hub. 323, 324. 

Fraternana, Curt. — Wood. 915. 

Hoffmansegana, Wood. 1116. 

Le bois des sous-alpes; frequente a la fin de juin. Commune dans les environs de 

Zurich (Zell., Frey). Le Jorat au-dessus de Lausanne en ayril et mai; rare.  Environs 

de Burgdorf (Heuser). 

280. Pactolana, Khlw. 

Zell.— Hub. revis. n° 422. — Hub. sup. f. 253.— Heyd. c. 502. 

— Bruand, €. 1089. 

Dorsana, Ratzb. 

Stagnana, Hub. 193. 

M. Rothenbach a collect@ cette espece rare dans les environs de Schüpfen. 

281. Cosmophorana, Treit. sup. 

Ratzb. — Dup. sup. 63. — Hubn. revis. n’ 424. — Hubn. sup. 

f. 325. — Gu£n. Ind. — Heyd. c. 513. — Bruand, C. 1063. 

Dalecarliana, Zett. — (non Guen.). 

M. Rothenbach possede cette espece, collectee dans les environs de Langnau. 

2832. Scopariana, Hub. sup. f. 324. 

Hub. revis. n’ 425. — Heyd. c. 514. 

Lathyrana, Treit. — Zell. — Hub. 207. 

Colleetee dans les environs de Lausanne, en juin, par M. G. Leresche. — Je lai 

recue de M. Th. Bruand sous le nom de Cosmophorana Gucn. 
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XXIX. Gen. Syndemis, Hubn. 

Eriopsela, Guen. — Sciaphila, Treit. Dup. 

283. Vacciniana, Fisch. 

Zell. — Hub. revis. n° 427. — Hub. sup. f. 206. — Heyd. c. 200. 

M. le prof. Imhof a recueilli cette espece dans les environs de Bäle. — Espece suisse 

douteuse. 

281. Ericetana, Zell. 

Hub. revis. 428.— Hub. sup. f. 136. — Heyd. c.558.— Bruand, 

C. 1003?, 1003°, 

Flexulana, Dup. 1359. 265. — Fröhl.? 

Virgatana, Fisch. v.R. (olim). 

M. Rothenbach a collecte cette espece en juin dans les environs de Schüpfen. M. Frey 

la prise au Mühlebach et sur la Berglialp, volant autour des rhododendrons, au com- 

S 

mencement d’aoüt, a 5000 pieds de hauteur. 

285. Cuphana, Fisch. 

Fisch. v. R. — Dup. sup. 338. — Hubn. revis. n° 430. — Hubn. 

sup. f. 134, 135. — Gu£n. Ind. — Heydr. c. 271. — Bruand, 

C. 1003. 

& Stagnana, W. V. — Mus. Schif. 

® Rivulana, W.V. — Hub. i84. 

Extersana, Metzn. 

Caricana, Guen. Ind. p. 29. — Bruand, €. 1002. 

Commune en ayril et mai sur les pres marecageux de tout le Jorat. S’eleve sur les 

De m&me pres de Zurich (Frey) et de Schüpfen (Rothb.). Alpes. 

On peut sans crainte rattacher a cette Le mäle differe beaucoup de la femelle. 

espece Caricana, Guen., car cet entomologiste parait avoir &te assez mal renseigne sur 

Cuphana et Quadrana. 

286. Quadrana, Hub. 223. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 255. — Hubn.revis. n’ 433. — Hubn. 

sup. f. 137, 256. — Guen. Ind. — Heyd. ce. 267. 

Dans les environs de Zurich, au printemps; rare. LEngadine pres de Samaden 

(Frey). L’Oberland, Frutigen, la Gemmi (Rothb.). Au bois de Sauvabelin, en mai, parmi 

les bruyeres (Lah.). 
15 
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Les individus pris aux environs de Lausanne sont d'un gris de fer presque uni; le 

dessin se distingue a peine sur le fond. 

La figure de Dup. est me&connaissable; celle de la femelle que donne Herr.-Schäft. 

(f.256) ne repond pas a nos individus ; ceux-ci ont moins de roux, les crochets de la 

cöte blancs, les points et les stries de l’ecusson mieux marqu£s. 

XXX. Gen. Steganoptycha, Steph. Curt. 

Grapholita, Treit. Guen. Dup. 

287. Freyeriana, Fisch. v. Rösl. t. 51. 

Hub. revis. n’ 436. — Guen. Ind. — Heyd. c. 423. — Bruand, 

C. 1035, 1036. 

Campoliliana, Mus. Schif. 

Talpana, Khlw. 

M. le prof. Frey a recueilli deux exemplaires de cette espece rare, sur lUetliberg, 

en juillet. 

288. Campoliliana, Treit. 
Dup. 251. — Hub. revis. n° 437. — Hubn. sup. f. 269. — Guen. 

Ind. — Heyd. ce. 422. — Bruand, €. 1039. 

Equitana, Fröhl. 

Assez frequente dans les taillis herbeux des environs de Lausanne, en juillet. De 

me&me pres de Zurich (Frey, Zell.), de Schüpfen (Rothb.). 

289. Immundana, Fisch. v. Rösl. t. 53. 

Tisch. — Hubn. revis. 438. — Dup. sup. 66. — Gu£n. Ind. — 

Heyd. c. 316. — Bruand, C. 1044. 

Succedana, Mus. Schif. ? 

Deux fois dans les environs de Lausanne, en juin. La tache blanche du bord in- 

terne n’existe pas toujours et l’espece parait varier autant que Frutetana. 

290. Ramana, Lin. 

Hub. revis. n’ 439. (non Treit. — Dup.). 

Triquetrana, Hub. 280, 336. — Fröhl. — Treit. — Dup. 249. — Heyd. c. 43. 

Paykulliana, Gu£n. Ind. 

Pr&s de Schüpfen (Rothb.). Une fois pres de Lausanne, dans un bois, en juin. Un 

exemplaire dans les environs de Zurich (Frey). 
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291. Siliceana, Hub. 196. 

Treit. — Dup. 249. — Hub. revis. n’ 440. — Heyd. e. 411. 

Var. Petrana, Hub. 210. — Dup. 249. —- Fröhl. — Heyd. c. 412. 

Var. Decorana, Hub. 265. — Treit. — Dup. sup. 62. 

Nisana, Lin. — Scop. — Guen. Ind. — Bruand, C. 1029. 

Ericetana, Dup. 

Point rare en Suisse sous ses diverses formes; environs de Lausanne en avril et 

mai et une seconde fois en juillet et en aoüt. — Schüpfen (Rothb.), Zurich (Zell., Frey). 

A Lausanne, la forme Petrana est de beaucoup la plus ordinaire durant l’ete. Jai 

collect@ la var. Decorana pres de Glaris, en juillet. 

M. Bremi m’Ccrit avoir eleve la chenille sur les preles (Equisetum). 

292. Naevana, Hub. 261, 262. 

Fröhl. — Treit. — Dup. sup. 255. — Hub. revis. n’ 442. — Hub. 

sup. f. 275. — Heyd. c.952 — Wood. 964. — Gu£n. Ind. — 

Bruand, C. 1034. 

Commune dans les taillis du Jorat et sur les arbres fruitiers, tout l’&te. I] est pro- 

bable quelle fait deux apparitions dans les localit@s chaudes, puisquon la trouve une 

premiere fois en mai et une seconde en aoüt. Sur les Alpes. Dans les bois des mon- 

tagnes d’Aigle la chenille s’attache surtout aux extr&mites des branches du houx dont elle 

ronge le bourgeon. 

293. Abiegnana, Fisch. v. Rösl. 

Hubn. revis. n° 445, — Hubn. sup. f. 128. — Dup. sup. 83. — 

Guen. Ind. — Heyd. c. 195. — Zell. Ent. Z. 1849. 

Pygmaeana, Fröhl. 217. 

Jai recueilli un individu appartenant a cette espece dans les bois du Jorat. M. Ro- 

thenbach la aussi collectee dans les environs de Schüpfen, les premiers jours d’aoüt. 

Nos individus ne repondent pas completement a ceux de Hub. sup.; ils n’ont pas la 

ligne de division des franges recourbee au niveau du point subapical, ni les ailes blan- 

chätres a la base; ils ont l’@cusson clair au centre, borde d’une ligne plombee. 

294. Pygmaeana, Hub. 69. 

Treit. — Dup. 252. — Hub. revis. 446. — Guen. Ind. — Wood. 

1136. — Heyd. c. 192. (non Fröhl.). 

Dans les environs de Schüpfen (Rothb.). Rare. 
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295. Frutetana, Hub. 293, 294. 

Treit. — Dup. 255. — Fisch. v. Rösl. t. 52,53. — Hubn. revis. 

n’ 448. — Gu£n. Ind. — Heyd. c. 315. — Bruand, C. 1043. 

Commune contre le trone des arbres, dans les bois, en juin et juillet. Pas rare 

dans les environs de Zurich (Zell., Frey); de la Neuveville (Couleru). 

Varie beaucoup pour la taille et le dessin. Certains individus sont completement 

noirätres. 

La figure de Dup. est mauvaise. 

296. Rubiginosana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. n?449. — Hub. sup. f. 185. — Heyd. c. 314. 

Cette espece rare a &t& prise une fois par M. Frey dans les environs de Zurich. — 

M. J. Wullschlegel en a aussi captur& un individu mäle sur l’Engelberg (Jura) en juillet. 

297. Penkleriana, W. V. 

Hubn. revis. n° 450. — Guen. Ind. — Heydenr. c. 425. — Dup. 

253, 5 (fig.) — Bruand, €. 1032. 
Mitterbacheriana, Treit. (excl. syn.). — Dup. 253.5. — Fisch. v. Rösl. t. 19, 

20. — Zell. — Wood. 972. 

Tenerana, W.V.— Mus. Schif. — Hub. 183. — Fröhl. — (non Dup.). 

Oblitana, Dup. sup. 63. 

Pas rare dans les haies et les jardins des environs de Lausanne, durant l&t6. En- 

virons de Schüpfen (Rothb.); de Zurich (Frey, Zeller). 

298. Minutana, Hub. 73. 

Treit. — Dup. 250. — Hubn. revis. n° 451. — Hubn. sup. f. 174, 

175. — Guen. Ind. — Heyd. ec. 432. — Bruand, C. 1030. 

Environs de Schüpfen (Rothb.). Quelques taillis autour de Lausanne; rare. Envi- 

rons de Zurich (Zeller). 

299. Lithoxylana, Fröhl. 

Dup. 250. — Zell. — Hub. revis. n°452. — Hub. sup. f. 176, 177. 

Ulmariana, Zell. (olim). — Dup. sup. 83. — Guen. Ind. — Heyden. c. 430. — 

Bruand, C. 1031. 

Var. Stannana, Guen. 

Quelques haies dans les environs de Lausanne; assez rare. Environs de Zurich (Zell.). 

Il nest pas ais& de distinguer cette espece de la prec&dente au moyen des figures de 
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Hub. sup. L’angle que forme sur le disque l’espace basilaire varie de dimension dans les pP sıeq 

deux especes. Le dessin varie aussi. Le meilleur caractere se tire de la ligne de divi- 

sion des franges. 

Jai regu de Lyon la variet& Stanana et ne lai pas encore vue en Suisse. 

XXXI. Gen. Phoxopteryx, Treit. Guen. Dup. 

Anchylopera, Steph. 

300. Mitterpachiana, W.V. 

F.— Fröhl. — Hubn. 192. — Hubn. revis. ne 457. — Guen. — 

Heyd. c. 565. — Dup. 250, 8 (fig.). — Bruand, C. 1027. 

Penkleriana, Treit. — Dup. 250. (texte). — Fisch. v.R. t. 21. 

Subuncana, Wood. 948. — Curt. 

Assez frequente dans les taillis des environs de Lausanne, a la fin de juin et en 

juillet. De m&me pres de Schüpfen (Rothb.) et de Zurich (Frey, Zell.). 

301. Derasana. Hub. 206. 
Fröhl. — Treit. — Dup. 1327 (non sup.). — Hub. revis. n° 458. 

— Guen. Ind. — Heydenr. c. 568. (excl. synon.). — Bruand, 

C. 1026, 

Recueillie dans les environs de Schüpfen par M. Rothenbach. 

La figure de Hubn. est mauvaise; la tache basilaire ne ressemble pas a celle de 

Comptana; la teinte grise qui entoure cette tache se fond souvent avec elle. La figure 

de Dup. parait &tre copiece sur celle de Hubner. 

302. Badiana, W.\. 

Treit. — Dup. 253. — Zell. — Hubn. revis. n’ 459. — Heydenr. 
c. 567. 

Lundana, F. — Fröhl. — Steph. — Curt. — Guen. Ind. — Bruand, C. 1023. 

Corylana, Hub. 53. — Mus. Schif. 

Boeberana, F. 

Commune dans les haies des montagnes et des Alpes en juin et juillet. 

eueillie jusques sur les päturages des Alpes, loin de tout coudrier. Environs de Zurich, 

Je laı re- 

de Schüpfen (Rothb.). Deux generations (Frey). 

Parmi les nombreux individus que jiai recueillis, jen ai un sous les yeux qui se dis- 

tingue par quelques caracteres insuffisants pour justifier une espece distincte, a moins 

quils ne se reproduisent sur plusieurs individus d’une maniere constante. Chez lui, la 
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tache basilaire forme un angle presque droit du cöte de la cöte, en sorte que les deux 

ailes rapprochees portent sous le corselet une tache foncee quadrilatere, au lieu d’une 

tache ovoide. Les crochets de la cöte sont confondus a leur base dans une ligne blanc- 

jaunätre sur laquelle les stries brunes se detachent co.nme les dents.d’un peigne. . Les 

inferieures sont d'un noir tirant sur le brun, et leur frange, d’un blanc jaunätre, pr&sente 

a la base une ligne de division bord&e par deux lignes jaune-clair. Le dessous est brun- 

fonce uniforme. 

Le dessin &tant a tous autres egards exactement celui de Badiana, il faut, avant 

de se prononcer, recueillir sur ce point de nouveaux renseignements. 

303. Lyellana, Curt. cat. 1829. — Wood. 952. 

Je nai collecte jusqu'ici cette espece que sur les päturages &leves (6000 pieds) situes 

au pied de la Tour-d’Ai, en juille. M. Ott la aussi recueillie dans le Haut-Valais, a la 

m&me epoque. — Je dois sa determination a M. Herrich-Schäffer. 

Ressemble beaucoup'a Badiana, mais s’en distingue: 1° par ses teintes brunes 

tirant sur le gris-noir ; 2° par le sommet des superieures alonge en bee; 3° par l’angle 

plus alonge que forment les deux lignes metalliques en se rencontrant du cöte de la 

frange ; 4° par la tache du bord interne plus uniform&ment arrondie et ne formant pas 

bosse du cöt&e du bord anterieur ; 5° par labsence de tout &clat metallique sur les deux 

lignes obliques du disque. Sa taille est un peu plus forte que celle de Badiana et de 

Myrtillana. La femelle ne differe pas du mäle. 

304. Myrtillana, Treit. p. 245. 
Dup. 253. — Hub. revis. n° 460. — Hubn. sup. f. 316. — Guen. 

Ind. — Heyd. c. 369. — Bruand, €. 1024. 

Rare en Suisse; une fois dans les bois du Jorat, en juin. M. Rothenbach l’a aussi 

collectee pres de Schüpfen et M. C. Zeller pres de Zurich. 

La dent que porte en avant la tache du bord interne n’est pas assez prononc6e dans 

la figure de Duponchel. Cette espece a sans doute &t@ confondue avec la suivante ; voir 

a celle-ci pour le diagnostic. 

305. Dentana, Lah. 

Jai regu deux fois cette espece de M. Ott a Meyringen. Je l’avaisı prise d’abord 

pour une grande variet@ de Myrtillana; mais un examen plus complet m’a detrompe. 

Elle est d’un tiers plus grande que Myrtillana, un peu plus m&me que Comptana, 

de la taille de Quadrana &, a laquelle elle ressemble extrömement pour le coloris. 
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Le fond des superieures est gris melang& de blanchätre, avec une grosse tache 

noirätre ä la base et une bande transverse brunätre, tres-irreguliere, brisee dans son 

milieu, situee aux deux tiers externes. Le sommet est brun-noir, aussi fortement crochu 

que celui de Comptana (tres-peu dans Myrtillana). 

La tache basilaire d’un noir brun, s’etend jusqu’a la moiti& du bord interne (plus 

courte dans Myrtillana) et forme en avant une dent. Le bord externe de cette tache 

est coupe d’abord obliquement sur le centre de laile, puis perpendiculairement au bord 

interne, du cöt@ de ce bord, en sorte que ces deux coupures forment un angle obtus, 

vif, et non point un bord ondul&, arrondi, comme dans Myrtillana. 

La bande transverse est formee de deux taches brunätres ou bistres, lune ant6- 

rieure, l’autre posterieure, irregulieres et scparces par un trait blanc, oblique, dirige du 

cöte du sommet. L’anterieure, plac&e au milieu de la cöte, est plus ou moins ovoide 

ou quadrilatere. La posterieure, en forme de demi-lune ou de virgule, se termine en pointe 

en se recourbant du cöt& du sommet, tandis que par son autre extremite elle siappuie 

sur le bord posterieur, tout pres de l’angle abdominal. Cette derniere tache enferme dans 

sa concavite un &cusson arrondi (retr&ci et alonge dans Myrtillana), gris-blanchätre 

comme le fond, marque en dehors d’une tache arrondie, brune ou grise, sans traits ni 

marques. 

La cöte, legerement arqu6e, est d’un blanc sale dans sa premiere moitie et marquee 

de 5 a 6 points noirs, fort petits; entre la tache du milieu et le sommet elle porte 4 

crochets doubles, bien espac‘s, places sur un fond blanc et n’envoyant pas de lignes 

prolongees du cöte de la marge. (Dans Myrtillana les crochets sont plus rapproch6s 

et rarement divises). La frange est entierement d’un blanc terne, limitee par quelques 

petits points noirs, mais non par un trait, comme dans Myrtillana. 

Les posterieures sont d’un gris-clair uniforme, avec la frange blanchätre A sa racine 

et grise a son extr@mite. Dans Myrtillana les inferieures sont d’un gris roux. 

Le dessous est entierement d’un gris de fer, plus clair aux inferieures, avec les cro- 

chets indiques. Myrtillana a ces teintes rousses et plus claires. 

Palpes, tete et corselet gris (blancs dans Myrtillana). Abdomen plus clair; mou- 

chet anal un peu clair; pattes grises, annelees A leur extrömite. 

306. Comptana, Fröhl. 242. 

Dup. sup. 68. — Hubn. sup. f. 318. — Hubn. revis. n’ 461. — 

Heyd. cat. 560. — Guen. Ind. 

Obtusana, Bruand, €. 10322? 



M. le prof. Frey a pris cette jolie petite espece, a la fin de juillet, pres de Baden; 

il la aussi recueillie dans l’Engadine. 

307. Incomptana, Lah. 

Jai trouve cette espece frequente sur la sommite et les päturages de la montagne 

de Chaux-de-Mont, au pied de la Tour-d’Ai, en juillet, a 7000 pieds d’&levation. Mal- 

heureusement un petit nombre d’individus etait bien conserve£. 

Elle a le dessin, mais non le facies de Comptana, avec laquelle seule on peut la 

eonfondre, soit par sa petite taille, soit par la ressemblance extreme du dessin. Elle en 

differe cependant par des caracteres tranches et qui en font une espece distinete. La 

taille est celle de Badiana de petite dimension, avec les ailes plus &troites. La cou- 

leur du fond est le brun veine de blane pur: Comptana est d’un brun rouge, et ses 

stries blanches sont moins prononcees. La tache de la base, dun brun presque noir, 

oceupe plus du tiers de laile; elle se termine par un bord arrondi auquel succede un 

ruban blanc qui s’etend obliquement d’un bord a lautre de lTaile. Ce ruban est gris-sale, 

pointille de brun dans Comptana. Le bord anterieur est separ& de la tache basilaire 

par une bande d’un blanc roux, sur laquelle se dessinent six points noirs. es points 

sont plus petits dans Comptana. Le ruban blanc qui borde la tache basilaire se con- 

tourne en S en se dirigeant vers le bord externe de laile et circonserit vers langle anal 

une pelite tache brune, en forme de virgule, placee au centre d’un &cusson arrondi, 

lequel reste separ@ de la frange par un trait noir vif. Le ruban blanc est divise par une 

ligne brune dans toute sa longueur. Comptana noflre pas cette ligne de division, et 

son lisere en S est gris, limite par deux traits blancs, fins. L’angle apical est brun, along£, 

acumine, recourbe en serpe; au-dessous de lui la frange est blanche, divisee par un 

trait noir. Dans Comptana il est moins along, en sorte que le sommet depasse fort 

peu le bord de la frange. Les deux tiers externes de la cöte portent 4 doubles crochets 

tres-prononces. Chaque crochet est divise par un trait presque noir; ils sont @galement 

distants les uns des autres et separes par des taches brunes. Le quatrieme crochet donne 

naissance a un filet brun qui se dirige vers la marge en passant au-dessus du ruban 

blane, sans le toucher. Dans Comptana les crochets sont moins espaces entre eux, 

en sorte qu'ils se pr@&sentent plutöt comme 8 crochets simples, separes par des points et 

m&me fondus les uns dans les autres vers le sommet. — La frange, a l’exception de sa 

portion anterieure, est rousse teintsce de blanc du cöte du disque. 

Les inferieures sont d’un gris päle, uniforme, un peu luisant, avec un trait noir qui 
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limite la frange un peu plus fonc&e que le fond. Un large trait blanchätre se voit ä la 

base de la frange. 

En dessous, les sup£rieures, d’un brun clair Juisant, portent sur la cöte le dessin 

du dessus et le long de la frange le trait noir de separation. Les inferieures, d’un blanc 

sale luisant, ont le sommet brunätre. Comptana a le dessous des sup£rieures unifor- 

mement brun et la cöte blanchätre, sans dessin; les inferieures sont d’un blanc roux. 

Tete ornce d'une houpe de poils fauves ; palpes s&curiformes, d’un gris roux ; troi- 

sieme article invisible. Corselet brun ; abdomen gris-noir ; anus fauve;; pattes blanchätres, 

annelees de noir. 

308. Unguicana, Fab. 

Treit. — Fröhl. — Dup. 252 (texte). — Hubn. revis. n? 462. — 

Guen. Ind. — Heyden. c. 559. — Bruand, C. 1021. 

Faleana, Hub.”78. 

Ericeana, Dup. 252. 9. 

Commune sur les bruyeres en mai; fin de juin et juillet sur les Alpes, oü elle 

s’eleve avec la bruyere. Environs de Schüpfen (Rothb.). 

309. Uncana, Hub. 76. 

W. V. — Fröhl. — Treit. — Dup. 252. — Hub. vevis. n° 463.— 

Guen. Ind. — Heydenr. cat. 556. — Wood. 957. — Bruand, 

1022, 

M. le prof. Frey a recueilli cette espece a la fin de juillet, dans les environs de 

Samaden (Engadine). 

310. Filuctigerana, Fisch. v. Rösl. 

Hub. revis. ne 464.— Hub. sup. f. 319. — Heyd. c. 545. 

Uncana, var., Gu£n. Ind. 

Crenana, Dup. 1245. 252, 7. (non Hub.), — Heyden. c. 557. 

Colleetee dans les environs de Schüpfen par M. Rothenbach et au pied du Jura par 

M. L. Couleru. 

311. Cuspidana, Treit. 

Dup. sup. 66. — Hubn.revis. n’ 465. — Hubn. sup. f. 238. — 

Guen. Ind. — Heyd. c. 559. 

Une fois pres de Zürich (Frey). — Environs de Schüpfen (Rothb.). 
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312. Harpana, Hub. 77. 

Hub. revis. n° 467. 

Ramana, Treit. — Fröhl. — Heyden. c. 548? — Bruand, €. 1028? 

Indiquöe assez frequente dans les environs de Zurich, par M. Frey; n’a pas &te ob- 

servee ailleurs en Suisse. 

313. Siculana, Hub. 79. 

Fröhl. — Treit. — Dup. 252. — Hubn. revis. n’ 468. — Gu£n. 

Ind. — Heydenr. c.546. — Bruand, C. 1020. 

Apicella (Tin.), W.\V. 

Recue de M. L. Couleru, a la Neuveville; prise une fois sur le route des Ormonts, 

au-dessus d’Aigle. Pas rare dans les environs de Zurich (Frey). 

XXXH. Gen. Cheimathophila, Steph. 

Lemmatophila, Treit. Dup. — Tortricodes, Guen. 

314. Hyemana, Hub. verz. 
Fröhl. — Gu£n. Ind. — Hub. revis. n» 469. — Hub. sup. f. 123, 

124..— Heyd. c.293.— & Hub. 267. 

Hyemella (Tin.), Treit. — Dup. sup. 67. 

2 Tortricella, Hub. 11. 

2 Alternella, Dup. cat. (non W. V.). 

Nubilea, Wood. 1269. 

Fort commune partout, au premier printemps, sur les ch@nes. La femelle est plus 

rare que le mäle. 

ee Men 9 
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INTRODUCTION. 

Les travaux de plusieurs savants distingues ont revele toute l’importance de 

l’etude des plantes fossiles. Si l’inter&t que pr&sente cette science est deja conside- 

rable quand il s’agit de plantes qui florissaient a l’origine des terrains tertiaires, on 

comprend que les resultats deviennent plus importants a mesure qu’on approche des 

formations plus r&centes et qu’augmentent les chances de trouver les derniers chai- 

nons qui relient le present au passe. Or, nulle part en Europe l’action des forces 

qui travaillent l’ecorce du globe ne se manifeste avec plus d’activit& qu’en Italie. 

C’est un pays jeune oü les changements de niveau, les &ruptions volcaniques, les 

depöts considerables laisses par les sources calcariferes ont persiste jusqu’a mainte- 

nant. Ü’est la qu’on peut esperer de suivre, pour ainsi dire ä la piste, les vieissi- 

tudes des especes et leurs migrations a la surface du globe. On comprend des lors 

que plusieurs savants italiens aient cherche & tirer parti de ces debris, et nous pou- 

vons esperer de voir bientöt s’augmenter le nombre de leurs publications sur ce sujet 

et disparaitre peu ä peu l’incertitude qui regne encore sur l’äge de plusieurs terrains, 

tant en Italie qu’en Suisse et ailleurs. 

«La position des formations les plus recentes de notre pays mollassique , m’&erit 

«M. Heer, n’est pas encore suflisamment fixee. En Suisse, apr&s Oeningen, nous 

«avons le diluvium ; il est probable qu’entre deux vous trouverez la formation sub- 

«appennine ou pliocene que nous n’avons pas en Suisse. Si pendant votre sdjour A 

«Florence vous pouviez decouvrir une Flore qui par ses fossiles marins appartint 

« decidement au pliocene, nous aurions une excellente base de comparaison. » 
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En effet, Oeningen par sa flore se rapproche de localites regardees comme plio- 

cenes, mais qui, pas plus que le fameux gisement, n’ont de fossiles marins carac- 

terises. Il y avait done la une serie interessante de recherches a entreprendre, et 

jai saisi avec plaisir cette occasion de jeter, si possible, quelque jour sur la question. 

Gräce ä l’obligeance de M. le professeur Meneghini, de [’Universite de Pise, et sur- 

tout aux efforts de M. le marquis C. Strozzi, jai pu relever bon nombre de dessins 

et recueillir plusieurs donndes qui-ne sont pas sans interöt pour la science. Les 

localits principales qui ont fourni des empreintes, sont: en Toscane, celles du Val 

d’Arno, de Montajone, de Castro et de Sienne; et en Piemont, celles de Guarene 

et de Sarzanello. M. Strozzi a bien voulu me fournir sur les gisements toscans les 

renseignements dont je donne ici la traduction. 



Partie stratigraphique 

PAR 

M. LE MARQUIS CARLO STROZZI. 

1. Val d’Arno superieur. 

Le Val d’Arno superieur est un grand bassin presque ovale qui s’etend depuis la 

Cluse de Rignano jusqu’a lembouchure du torrent Ambra, c’est-aA-dire sur une longueur 

de quinze milles et autant de largeur. Les montagnes qui circonscrivent ce bassin ap- 

partiennent a la formation du Macigno, c’est-a-dire au tertiaire inferieur; dans quelques 

endroits, elles laissent aussi voir A leur base les dernieres couches de la Pietra forte, 

calcaire impur, micace, gresiforme, et ces couches, aussi bien ici que dans beaucoup 

d’autres localites de la Toscane, se trouvent en stratification concordante avec les depöts 

tertiaires posterieurs. 

Dans les montagnes qui, du cöt@ de loccident, separent le Val d’Arno du Chianti, 

du Monte Masso, du Monte Scalari, de Lucolena, etc., on rencontre souvent le calcaire 

nummulitique; mais il ne se trouve pas dans les montagnes au levant, Prato magno, 

Cocollo, Loro, etc., qui separent le Val d’Arno du Casentino ; et ce qui distingue ces 

montagnes des premieres, c'est quelles sont, dans les points les plus &leves, recouvertes 

par de puissants depöts horizontaux de gros cailloux de gres qui semblent avoir &te roules 

par des courants impetueux. Parmi ces cailloux, on en trouve parfois, mais rarement, 

de Pietra forte et de craie, dans lesquels on retrouve les impressions fossiles propres a 

ce terrain. 

Le Val d’Arno superieur forme deux plateaux : le plateau moderne d’alluvion qui en 

occupe le milieu le long du cours de Arno. Entre celui-ci et les montagnes, tant d’un 

cöt® que de lautre, le plateau ancien qui est beaucoup plus etendu, plus &leve et par- 
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fois assez decoupe, et inegal par suite des denudations; neanmoins, quand on l’observe 

d’un endroit favorable, on peut retrouver son niveau ancien et regulier. 

L’idee de Stenone, Micheli et Giovanni Targioni que le Val d’Arno n’est autre chose 

que le lit dun ancien lac, est devenue aujourd'hui une verit@ qui ne peut se mettre en 

doute; il est aussi incontestable que ce celebre depöt doit Etre place dans le pliocene 

et qu'il faut rapporter probablement a la partie la plus ancienne ou inferieure les couches 

qui contiennent des impressions de vegetaux, et a la partie plus moderne ou superieure 

les couches qui renferment des mollusques et des ossements de mammiferes. 

Les materiaux qui composent les s@diments lacustres du Val d’Arno se sont deposes 

pendant un laps de temps assez long et ressemblent a ceux d’origine marine de la m&me 

epoque qui existent dans d’autres parties de la Toscane. Ils sont composes de sables 

jaunätres et d’argiles bleues tres-delayees et abondent en paillettes de mica. Ces couches 

qui sont horizontales et d’une grande puissance, alternent quelquefois entre elles; mais le 

plus souvent les argiles bleues, comme cest le cas ailleurs, sont inferieures aux sables 

jaunes. 

Il existe presque dans tout le Val d’Arno, parmi les depöts de lancien lac, un con- 

glomerat ferrifere a elements assez menus et appele Sansino. Cest dans ce conglomerat 

et dans les marnes qui Jui sont inferieures que se trouvent les c&lebres ossements. Cette 

couche est composee de petits cailloux en majeure partie calcaires et quartzeux, emous- 

ses sur les angles, puis d’une certaine quantit@ de sable et diargile ; le tout est cimente 

par le minerai de fer et de manganese. Il est difficile de dire si cette roche est le produit 

d’un depöt simplement mecanique ou d’un preeipite chimique ; il semble neanmoins plus 

raisonnable de s’en tenir a la seconde hypothese et de supposer qulil existait dans cette 

localite beaucoup de sources d’eaux mincrales, surtout ferrugineuses, comme il s’en trouve 

encore un assez grand nombre aujourd'hui. 

Les ossements qui ont @t@ recueillis dans ce bassin appartiennent aux especes sui- 

vantes, d’apres le docteur Falconer, qui a eu la bonte de me communiquer ces deter- 

minations: 

Mastodon (Tetralophodon) arvernensis. 

Elephas (Loxodon) meridionalıis. 

Elephas (Euelephas) antiquus. 

Rhinoceros leptorhinus (syn. megarhinus, de Montpellier). 

Rhinoceros tichorhinus *). 

*) On ignore la provenance exacte de ce cräne de Rhinoceros tichorhinus que j'ai vu au Musee 



“ Hippopotamus major. 

Tapirus arvernensis? 

Ursus arvernensis? Syn. etruscus. Cuv. et d’autres mammiferes. 

Les ossements de cheval et de tapir sont rares, ceux de carnivores le sont encore 

plus et semblent provenir de cavernes qui existaient probablement peu au-dessus du niveau 

des eaux du lac. 

Les restes de mammiferes se retrouvent gen6ralement en bon &tat et paraissent avoir 

ete deposes dans une eau qui n’avait qu’un leger courant avec une direction A peu pres 

egale a celle de l’Arno actuel. Ce fait se demontre par la eirconstance que les os font 

ordinairement loffice d’un petit barrage; ıls arr&tent en amont les fragments de gravier 

les plus gros entraines par le courant, et rassemblent au contraire en aval, c’est-A-dire 

du cöte tourn& vers la partie inferieure du lac, Targile, le sable ou les particules plus 

menues, comme cela se produit encore actuellement dans les fleuves et les lacs lorsque 

un courant faible vient battre contre des objets disperses au fond des eaux. 

On n’a jamais rencontre de mollusques marins dans aucune partie des depöts plio- 

cenes du Val d’Arno, mais on trouve des mollusques d’eau douce en divers lieux et 

particulierement pres de San Giovanni, a l’endroit nomm& Monte Carlo. Ces coquilles qui 

se trouvent dans les sables jaunes sont les suivantes : 

Bulimus sublubrieus d’Orb? 

Paludina ampullacea Broc. 

» similis. 

» sulcata. 

Paludestrina turrita d’Orb.? 

Valvata piscinalis Lk. 

Nerita zebrina Broc. 

Cyclas concentrica Broc. 

Anodonta, sp.; selon Brocchi : Mytilus anatinus. 

On trouve dans la m&me localit© meles avec des coquilles, un grand nombre de 

dents de poissons qui selon M. le prof. Meneghini appartiennent ä une nouvelle espöce 

de Leueiscus et des vertebres de Cyprins. 

A cöte de ces restes organiques animaux, on recueille dans le Val d’Arno des restes 

de Florence avec une cloison nasale bien conservee. La presence de cet animal, que l'on rencontre 
ailleurs avec l’Elephas primigenius, prouve quiil doit probablement y avoir au Val d’Arno un depöt J 

d’ossements plus recent que celui qui contient le Mastodon arvernensis. (Gaud.) 



a 

de vegetaux; de vastes depöts de lignite, fuoco lapide des paysans, occupent divers points 

de cette vallee, ainsi a Pian Francese, a Gaville, Caviglia, etc. Cest dans le voisinage 

de ces depöts que se trouvent les impressions de feuilles, tant dans les argiles bleues 

que dans les sables jaunes et specialement dans ceux qui ont un grain plus fin ; mais 

!es plantes des sables jaunes semblent diflerer de celles des argiles bleues qui sont plus 

anciennes et abondent en vegetaux. 

2) Montajone. 

Les conditions de cette localite sont tres-differentes, bien quil sagisse d’un gisement 

appartenant ä la m&me periode g&ologique. Montajone n’est pas un depöt d’eau douce, 

mais un depöt marin comme il s’en forme dans le voisinage d’une plage ou plutöt dans 

un estuaire. 

C'est la condition necessaire et normale pour que des vegetaux terrestres se depo- 

sent dans les eaux marines, et nous en avons en outre une bonne preuve materielle 

dans une serie d’ecueils de pierre calcaire perfores par les pholades, serie qui s’etend 

du couchant au levant; a ces indices de lexistence d’une cöte on peut ajouter celui de 

la presence de certains genres de mollusques dont nous donnons ci-apres la liste *). 

Les s@diments tertiaires sup£rieurs de cette localit@, formes, comme d’ordinaire, 

d’argiles bleues et de sables jaunes, dans l’espace compris entre les rivieres d’Elsa et 

d’Evola, sont superposes au macigno &ocene et a ses schistes plus ou moins alteres par 

les &ruptions serpentineuses qui ont soulev6, en la laissant compacte et en la portant 

presqu’a la hauteur du macigno £ocene, cette formation d’une epoque beaucoup plus 

recente et qui renferme en abondance des vegetaux terrestres et des testaces marins. 

Outre le magnifique rayonne (Crenaster Montalionis) publie par le prof. Meneghini, 

et de nombreux Echinides dont le plus commun est le Clypeaster rosaceus LK, on 

trouve dans le gisement de feuilles lui-m&me et dans son voisinage les mollusques marins 

de la liste presente. 

*) Q’est a lobligeance de M. C. Mayer que nous devons la comparaison des especes de Monta- 
jone avec celles de la Suisse. 



TABLEAU COMPARATIF. 

Italie. 

Montajone. 

Niso terebellum Phil. 

Natica helicina, Sism. 

Trochus patulus, Broc. 

Turbo rugosus Linn. 

Vermetus subglom. d’Orb. 

Chenopus pespelicani Phil. 

Murex craticulatus Br. 

»  trunculus L. 

»  polymorphus Br. 

Ranellasubmarginatad’Orb. 

Triton affine Desh. 

Cerithium vulgatum Br. 

Nassa reticulata Sism. 

»  semistriata Bors. 

Dentalium corneum Lk. 

Solecurtus coarctatus Dem. 

Mactra triangula Ren. 

Tellina planata Lin. 

» uniradiata Brocch. 

Donax minuta Bronn. 

Petricola lithophaga Bronn. 

Venus islandica Brocec. 

Corbula gibba Oliv. 

Cardium rusticum Chemn. 

Peclunculus Glyeimer. Lk. 

» pulvinatus Lk. 

Arca peclinata Br. 

» Noe Sism. 

Pinna nobilis Broc. 

Perna maxillata Sow. 

Chama subsquamata d’Orb. 

Pecten opereularis Lk. 

» polymorphus Bron. 

Janira Jacobaea d’Orb. 

Ostrea navicularis Broc. 

» _ lamellosa Broc. 

Balanus plicarius Bron. 
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3) Bozzone et Malamerenda. 

Les depöts de feuilles fossiles du voisinage de Sienne different aussi bien de ceux 

du Val d’Arno que de ceux de Montajone. Pres du pont de Malamerenda, sur la via 

Romana et dans le torrent du Bozzone, quand on sort par la porte Ovile, on trouve des 

couches d’origine marine alternant avec des couches d’origine fluviatile. Ces gisements 

ont &te deerits par M. le Marquis Pareto et par le prof. Pilla dans son trait& de g&ologie ; 

bien que ces savants y aient observ& des Melanopsis, des Nerites, etc.; ils n’ont pas fait 

cas des impressions vegetales ou ne les ont pas vues. C'est aux indications de M. le 

prof. Mazzi que je dois lavantage d’avoir pu recueillir dans cette localite des restes aussi 

interessants. 

Les impressions de plantes se trouvent dans le Bozzone, tantöt dans la marne blan- 

chätre et fetide ol l’on rencontre avec les plantes de petits mollusques tres-analogues au 

Bulimus albidus de Lamark, tantöt dans une argile marneuse encore plus fötide par suite 

de I'hydrogene sulfur& quelle contient et qui est assez abondante en fragments de petites 

coquilles ind&terminables. A Malamerenda les plantes se trouvent dans une marne grise, 

inodore et moins compacte, contenant, a ce qu'il me parait, des restes de testaces. 

Les alternances des couches marines avec celles d’eau douce se voient dans le tor- 

rent du Bozzone, disposees de haut en bas, dans l’ordre indique par les deux auteurs 

preeites, c’est-a-dire : 

1° Sables jaunes. 

2° Conglomerat qui repose sur un lit de marne blanchätre dans laquelle on trouve 

les impressions de feuilles et de coquilles fluviatiles. 

3° Marne argilo-sableuse avec coquilles fluviatiles et quelques Cardium. 

4’ Argile marneuse avec plantes et coquilles marines et fluviatiles. 

Marnes bleues et sables jaunes d’origine exclusivement marine. 

Ce n'est pas seulement dans la province de Sienne que se rencontrent ces alter- 

nances de strate d’origine diverse; mais elles existent dans d’autres lieux, comme par 

exemple dans les environs de Volterra, dans le Val d’Arno inferieur, etc. ; il semble que 

pendant la deposition du tertiaire superieur, diverses parties de la Toscane furent occu- 

pees tantöt par les eaux douces, tantöt par des eaux salees et parfois par le melange 

des deux. 

On voit par ce qui pr&cede qu'il existe en Toscane des plantes fossiles terrestres du 

tertiaire superieur dans des sediments formes par les eaux lacustres ou fluviatiles, comme 

ceux du Val d’Arno superieur; qu'il est d’autres plantes du m&me genre et du m&me äge 



geologique dans des depöts exelusivement marins, comme a Montajone. et enfin, qu’on 

trouve aussi des fossiles semblables dans les depöts d’origine mixte, c’est-a-dire produits, 

comme ceux des environs de Sienne, par le melange des eaux de lacs ou de fleuves 

avec celles de la mer. 

On peut ajouter A ces divers gisements le depöt de fer limoneux riche en impres- 

sions de feuilles qui existe dans le bassin granitique de Gavorrano dans la Maremme, 

entre Massa et Grosseto et la localit@ ou se trouvent les empreintes de cönes de pins 

et qui appartient a une zöne subappennine de la province de Sienne entre Montalceto, 

Montisi et San Giovanni in Asso. 



Partie botanique 

CHARLES TH. GAUDIN. 

Les localites qui viennent d’etre decrites dans l'excellente notice qui pr&cede, ont livre@ 

jusquä ce jour environ einquante especes determinables, dont voici le tableau comparatif: 

TABLEAU COMPARATIF DES LOCALITES. 

Val d’Arno. | Oeningen. 

— 
3 

A Sienne N 2 P-1 

Especes. Couches | Montajone. Guarene. |Sarzanello.|Schrotzbourg. | 'S 
inferieures. 3 (Bozzone). Feoclei 

**Sphaeria italica m. * 

| **Pinus Santiana m. *(Alceto) 

| zis uncinoides m. 

| Haidingeri Ung. Chieri 

| ar Strozzii m. *(Alceto) 

sylvestris L. 

Glyptostrobus europ. Br. * 

| **(‚yperites Montalionis m. 

Liquidambar europ. A.Br. 

Populus balsamoides Gap. 

» leucophylla Ung. 

Salix integra Gp. 

» media H. 

Quercus Drymeia Ung. 

serraefolia Gp. 

Mandraliscae m. 

Parlatorii m. 

Gmelini A.Br, 

Platanus aceroides Gp. Montebamboli 

Carpinus pyarmidalis Gp 

Fagus dentata Ung. Montebamboli 

## » sylvalica L. * sup6erieur 

Les especes marqudes '* sont nouvelles. 



TABLEAU COMPARATIF DES LOCALITES (Suite). 

er Oeningen. 
F Sienne = 

Es p eces. Couches Montajone. Guarene, Sarzanello.|Schrotzbourg.| \ 
an Bozzone 
inferieures, ( ) Locle. 

| Val d’Arno. 

| Alnus Kefersteini Ung. 

'  Planera Ungeri. Ett. 

| Ulmus minuta Gp. 

»  Bronnii Ung. 
Doechuame Montefiascone 

Ficus tiliaefolia Ung. * 

Laurus princeps H. E * Locle. | 

**Laurus Guiscardii m. 
® San Vivaldo 

Persea speciosa H. (travertins 
du Val d’Era). 

**Oreodaphne Heerii mm. x . *Sinigaglia 

**Dryandroides tusca m. 

, #*Hedera Strozzii m. 

Andromeda protogaea Ung. 

, **Acer Ponzianum m. * 

‚ **Acer Sismondae m. } San Vivaldo 
j d ! au Val J’Era. 

Sapindus faleifolius A.Br. 

**Rhamnus ducalis m. 

Zizyphus tiliaefolius Ung. 

**Juglans Strozziana m. 

Rhamnus Decheni O. W. 

**Juglans bilinica Ung. 

» acuminata A.Br. | > Sinigaglia 

» nux taurinensis Brgn. Mona 
Travert. 

| | 
**Pterocarya Massalongi m. * de Jano. = 

**Carya striata m. * 
er a Travert. de 

**Vitis Ausoniae m. SanVivallo 

Cassia lignitum Ung. 

**Psoralea Vivianii m. 

otal er. .. 90 

La plus grande partie provient des fossiles de M. le Marquis Strozzi, quelques autres 

appartiennent au Mus&e de Pise, de Florence et de Sienne. 

Sur ces 50 especes on en trouve a Montajone } \ c e : 26 

dans les couches inferieures du Val d’Arno 16 

a Sienne . } { 1 ! i ; 11 

En deduisant de ces 50 especes 19 esp&ces nouvelles et le Pinus sylvestris du Tra- 



- = 

vertin des Abbruzes, il en reste 29 pour point de comparaison avec d’autres locali- 

tes. De ces 29 especes on en retrouve a Oeningen . z E & 3 17 

a Schossnitz . Ä 3 j 10 

a Sarzanello . Eau # 9 

a Gleichenberg. : - a z 3 

a Guarene h : Ä ; 2 2 

Elles se repartissent comme suit: 

Montajone 15, dont 11 a Oeningen, 10 a,Schossnitz, 3 a Sarzanello. 

Val dArno 8, » I > 1 ) 

Sienne San 7 » 2 » 

Jen » 

es » 

Sarzanello en Piemont se rattache encore plus a nos gisements de Toscane, lorsqu’on 

tient compte des especes nouvelles, car cette localite, sur 7 especes, en a 6 de com- 

munes avec Montajone, 3 avec le Val d’Arno et 2 avec Sienne. 

Les especes anciennes les plus abondantes sont les suivantes : 

Carpinus pyramidalis, Populus leucophylla, P. balsamoides, Liquidambar europaeum 

et Platanus aceroides. La premiere et les deux dernieres se trouvent en abondance A la 

Schrotzbourg, pres d’Oeningen, et cöte A cöte sur les m&mes fragments comme & Monta- 

jone. Le Populus leucophylla quon ne trouve ni a Schossnitz ni a Oeningen, se ren- 

contre ä Gleichenberg que M. Unger regarde comme contemporain d’Oeningen. Parmi 

les especes nouvelles, les plus abondantes sont: Une belle Laurinee, l’Oreodaphne Heerü 

et un Noyer, la Pterocarya Massalongi m., qui toutes deux se sont rencontröes depuis 

en Piemont. Voila, certes, un rapport @tonnant entre les llores du pliocene toscan et 

celles de Schossnitz et d’Oeningen, et si, comme il est vraisemblable, les vegetaux peuvent 

dans une certaine mesure servir de guides pour la classification des terrains, nous nous 

trouvons, par cet accord des deux flores, autorises A regarder les localites pliocenes du 

Val d’Arno, de Montajone et de Sienne d’une part et celles de Schossnitz et d’Oeningen 

de lautre, sinon comme contemporaines, du moins comme contigües dans le temps. Et 

pourtant, si l’on se souvient quels sont les principaux mammiferes du Val d’Arno , laccord 

que nous venons de constater entre Oeningen et la flore du pliocene italien peut paraitre 

singulier. En eflet, la mollasse superieure de la Suisse et d’Oeningen appartiennent au 

miocene superieur. Plus haut, on ne rencontre que les charbons feuilletes de Dürnten 

et d’Utznach, avec leur flore semblable a celle de nos for&ts actuelles. Entre Oeningen 

et Utznach a eu lieu le soulevement des Alpes. La flore du Val d’Arno et de Montajone 

doit &tre, d’apres mon savant ami M. Heer, celle de cette &poque intermeduaire. Elle 
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serait donc plus jeune qu’Oeningen, mais plus ancienne quÜUtznach. On avait le droit 

d’etre surpris en rencontrant l’Zlephas (Euelephas) antiguus de Falconer dans les deux 

localites, ainsi que ce savant paleontologue l’a reconnu lui-m&me, et Von &tait tent& d’en 

eonclure que le depöt de feuilles etait plus rapproch& d’Oeningen et celui des ossements plus 

voisin d’Utznach. M. le Marquis Strozzi a reconnu quil en est eflectivement ainsi. Le depöt 

de feuilles est separe de celui des ossements par des couches qui ont au moins 200 pieds 

de puissance, et ce sont les feuilles de la partie inferieure qui presentent le plus d’ana- 

logie avec celles d’Oeningen. Si nous cherchons d’autres points de comparaison en pre- 

nant pour base les mollusques de Montajone, nous trouverons (voir le tableau, page 11) 

que, pour les 37 especes qui appartiennent au gisement de feuilles, 11 se retrouvent 

dans la mollasse marine suisse et 22 dans le Muschelsandstein, en tout 25 especes. Si 

nous y ajoutons le bassin de Vienne et les terrains de Bordeaux, nous aurons 30 especes 

de communes avec Montajone. Oeningen &tant un peu plus jeune que le Muschelsand- 

stein, il n’y a rien d’etonnant a ce que cette localit& ait plusieurs plantes du pliocene 

toscan, et si les mollusques appartiennent en grande partie A la er&ation actuelle, tandis 

que les plantes sont specifiquement differentes, cela tient a ce que les organismes marins 

ont une duree plus grande que ceux de la terre ferme et quils ont &t@ soumis A moins 

de changements. Il en est de m&me de la creation actuelle, oü la distribution g&ogra- 

phique des &tres marins est plus considerable. 

En Angleterre, les depöts du Crag fluvio-marin de la for&t submergöe ou banc de 

lignite et des depöts d’eau douce, ont la m&me faune mammifere que le Val d’Arno. 

Ils seraient done posterieurs a notre flore, plus rapproch6s d’Utznach que d’Oeningen et 

peut-Etre en partie posterieurs au soulevement des Alpes. La diminution de tempera- 

ture que lon observe a partir du Coralline Crag semblerait lindiquer. Les recherches 

de M. Searles Wood montrent qu’en passant de ce d&pöt au Red Crag, les especes de 

mollusques des climats chauds ont diminue et qu'elles ont disparu completement dans 

le Norwich Crag, tandis qu'inversöment le nombre des especes glaciales est quadruple dans 
le Red Crag et six fois plus considerable dans celui de Norwich. Quoiqu'il en soit, 

d’apres une communication que je dois ä l’obligeance de M. Scarles Wood, les terrains 

du Crag n’ont que bien peu d’especes communes avec Montajone. 

Sur les 37 especes, le Norwich Crag n’en contient que 4. 

— = le Red Crag — _ 3. 

— — le Coralline Crag — — 6. 



Se 

Les recherches entreprises en Piemont depuis l’automne pass& ont montre que, tandis 

que la formation de Cadibona (Bagnasco, Nuceto, Stella, Santa Cristina, Carrara) possede 

avec l’Anthracotherium magnum Cuv. la flore de la mollasse inferieure (miocene infe- 

rieur), il est d’autres gisements qui semblent se rattacher ä la mollasse superieure (mio- 

cene superieur). Tels sont ceux de Sarzanello, ä la frontiere toscane, Guarene, Mona 

et Chieri. M. Capellini a recueilli dans le premier un certain nombre de plantes mal 

conserv6es et difficiles a determiner. Elles sont renferm&es dans une marne grise assez 

tendre. Les especes bien reconnaissables sont, d’apres M. Heer, Platanus aceroides, Gp.; 

Populus leucophylla, Ung.; Pterocarya Massalongi, m.; Rhamnus ducalis, m. D’autres 

sont moins bien conservees ; ce sont: Laurus princeps, H.: Oreodaphne Heerii, m., dont 

on distingue les verrues ; Hedera Strozzii, m. — Parmi les especes encore douteuses, il 

faut ranger: Betula dentieulata Gp.; Fagus deucalionis Ung. et Carpinus pyramidalis Gp. 

On y trouve aussi la Sequoia Langsdorfi, en petits fragments, il est vrai, mais qui sem- 

blent bien appartenir A cette espece. La Sequoia a du reste &t& recueillie precedemment 

a Sinigaglia avec l’Oreodaphne Heerii. En Suisse, elle n’existe que dans la mollasse in- 

ferieure; elle paraitrait done s’ötre conserv&e plus longtemps en Italie. Sarzanello semble 

appartenir au miocene sup£rieur, et si les lignites qui renferment les feuilles reposent sur 

le calcaire argileux A fucoides, on peut se souvenir que le m&me fait a et& observ& dans 

plusieurs localites de la Toscane. 

Guarene a fourni beaucoup de larves de la Libellula Doris qui est frequente aussi 

a Oeningen et ä Ellbogen en Bohtme ; puis, deux beaux exemplaires de l!Oreodaphne 

Heerii m. Pl. X. fig. 6 et 7. Par cette espece, Guarene touche aux localites de la Tos- 

cane, tandis quelle se relie a Oeningen par le Cinnamomum Scheuchzeri, la Berchemia 

multinervis et le Juglans acuminata. Le r6sultat principal de ces recherches a &t& de 

montrer que les m&mes terrains se retrouvent en Pi&mont comme en Suisse, et qu'’Oenin- 

gen par Guarene se rattache de tres pres aux couches ä feuilles du Val d’Arno et de 

Montajone. 

Voici done comment M. le prof. Heer, & lamitic duquel je dois une foule diimpor- 

tants renseignements, pense qu'il faut &tablir le tableau chronologique des flores depuis 

la d&couverte des feuilles de la Toscane: 
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A ces considerations sur Ja succession des florules, il vient s’en joindre d’autres que 

suggere la decouverte de nos plantes fossiles. Ce sont les considerations climatologiques. 

En effet, les plantes me paraissent pouvoir fournir quelques notions sur le elimat des 

epoques geologiques, aussi bien et mieux peut-etre que les autres &tres organises; car 

nous connaissons, pour beaucoup d’entre elles, la somme de temperature et le degre de 

secheresse ou d’humidit@ qui leur sont necessaires. Je ne pretends pas qu'on puisse 

arriver a une appre£ciation rigoureuse, comme on a voulu le faire quelquefois; mais elle 

pourra neanmoins £&tre suffisamment correcte dans certaines limites. Cela est si vrai qu’en 

g@ographie botanique on designe la region mediterraneenne par un seul vegetal. On 

lappelle la region de l’Olivier. 

Voici, ce me semble, quelle base on pourrait adopter lorsqu'il s’agit de comparer 

ensemble des climats diflerents. Une plante transportee d’un climat plus chaud dans un 

climat moins chaud (les relations inverses sont moins bien connues) peut: 

1° Supporter l'hiver, mais non fructifier , 

2° Fructifier, mais non se reproduire par diss&mination et germination naturelles ; 

3° Se reproduire et se propager. 

On pourrait indiquer d’autres intermediaires, tels que ceux de floraison, de matura- 

tion du fruit, ete.; mais ceux-ci sont @videmment superflus dans letude des vegetaux 

fossiles. J’appellerais en consequence climats analogues ceux qui auraient en cCommun un 

nombre suffisant d’especes se reproduisant par diss@mination naturelle. 

Ceci une fois admis, nous pouvons comparer la flore pliocene dItalie avec celles 

qui l’ont precedee d’une part, de lautre avec celles qui l'ont suivie, et avec la flore 

actuelle en partieulier. On admet generalement que la temperature de l’Europe a ete en 

siabaissant au travers des &poques geologiques, et on s’est fond& sur la diminution gra- 

duelle des types de mammiferes, d’insectes, de mollusques et de plantes appartenant aux 

regions tropicales. Toute preuve nouvelle d'un fait aussi important a sa valeur; or, les 

plantes de IItalie a l’&poque pliocene ayant vecu A une latitude plus meridionale que 

celles du reste de l’Europe, sur le revers de l’Appennin et des Alpes, qui devaient deja 

avoir atteint une certaine @levation, et sous un ciel probablement plus chaud, on pour- 

rait sattendre a quelque fait nouveau ou exceptionnel et propre A jeter quelque jour sur 

cette interessante question de la temperature. Nous croyons pouvoir en eflet admettre 

des maintenant: 

1° Que Ja temperature de IItalie a l’&poque miocene £tait superieure a celle de 

l’epoque pliocene; 
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2° Que la temperature de l’epoque pliocene £tait superieure a celle de Vltalie ac- 

tuelle. 

On peut avancer en faveur de la premiere assertion labsence dans les temps plio- 

cenes des formes tropicales les plus repandues a l’epoque miocene. 

Les travaux de M. Heer sur la flore fossile suisse ont montre qu’a l’&poque miocene 

la plaine de notre pays possedait treize especes de Palmiers dont quelques-unes ont laisse 

de nombreuses empreintes. Il en est de m&me en Toscane, car les lignites miocenes de 

Monte Bamboli renferment des feuilles de Palmier. Jai aussi regu recemment des iles 

Lipari un beau fragment de tronc et des feuilles de Palmier provenant de couches proba- 

blement miocenes ou M. de Mandralisca a recueilli toute une flore. Dans les terrains 

superieurs, ces habitants des tropiques tendent a disparaitre; car Oeningen, bien qu'ex- 

ploit@e depuis un grand nombre d’anndes, n’en a fourni que deux empreintes trouvees 

lan passe. Les localites pliocenes de la Toscane n’en ont jusqu’a present laisse voir 

aucune trace. Il est un autre genre qui a lepoque miocene £tait repandu dans toute 

lEurope et formait une partie considerable de ses forets. Cest le genre Cinnamomum, 

d’autant plus important comme fossile caractöristique quil a seme partout son feuillage et 

qu'il mest gueres de carriere en Suisse ou l'on n’en retrouve avec abondance. L’espece 

de Cinnamomum la plus voisine du C. polymorphum est, dans le monde actuel, le Cinn. 

camphora L. sp. qui supporte actuellement les hivers de Florence et de Pise dans les 

endroits habites, et y fleurit, mais n’y fructifie pas plus qu’a Madere ot il se couvre pour- 

tant d’une abondance de fleurs. Aucune des localit&s exploit&es en Toscane ne nous en 

a fourni une seule feuille, tandis qu’on le retrouve dans un gisement miocene des Ab- 

bruzes citerieures, et a Guarene, en Piemont. Sans doute que les exploitations n’ont pas 

eu lieu sur une grande &chelle; mais si nous reflechissons quil £tait excessivement re&- 

pandu et quil manque aussi completement a la flore de Schossnitz qui a un si grand 

rapport avec celle qui nous occupe, nous nous convaincrons que ce bel arbre avait bien 

probablement disparu de lItalie a lepoque pliocene. Son aire g&ographique est aujour- 

d’'hui bien diminuee et r&duite a un petit recoin de l’Asie. Ajoutons que sa presence a 

Oeningen, localit& situ&e sur le revers septentrional des Alpes, qui devaient deja alors 

avoir acquis une certaine elevation, semblerait indiquer que ce c&lebre gisement est peut- 

etre un peu plus ancien et doit former un chainon intermediaire entre le pliocene et le 

miocene superieur. Nous avons dit que la temperature de l’epoque pliocene £tait supe- 

rieure a celle de IItalie actuelle. Cette assertion se fonde sur la presence ä cette &poque: 

1° D’especes qui ne supporteraient pas le climat actuel de la Toscane ; 



2° D’especes qui tout en supportant le climat ne s’y reproduisent plus par dissemination 

et germination naturelles ; 

3° Sur lapparition de formes analogues a celles de Europe actuelle et qui s’'y repro- 

duisent naturellement. 

On peut ici eiter comme appartenant a la premiere categorie l’Oreodaphne Heerü m. 

Laurinde, extrömement voisine de l’Oreodaphne foetens Ait. ou Til de Madere et des Canaries ot 

elle forme des for&ts entieres, s’eleve parfois a une hauteur gigantesque et se couvre de 

fruits gros comme des glands et support6s par un large pedoncule. Elle y fructifie cöte a cöte 

avec le Cinnamomum qui, Jui, ne donne pas de fruits. Madere, ou cette m&me Oreodaphne 

apparait deja fossile dans les tufs diluviens, nous oflre ainsi une image assez fidele de ce que 

devait &tre le climat de lItalie a l!epoque ou se sont forme&s les depöts de Montajone. Madere 

possede maintenant une vegetation plus tropicale ; le Bananier et le Palmier prosperent sous 

son beau ciel ; mais tous ces vegetaux ont &te introduits par ’homme. Transportee A 

Florence, l’Oreodaphne foetens s’y montre plus delicate que le Laurier camphre ; elle ne 

peut vivre que dans les serres et ne saurait supporter lhiver sans &tre a labri de chassis 

de verre, comme cela se pratique au jardin botanique de Plaisance. 

La presence de notre Oreodaphne fossile a Montajone, a Sienne, au Val d’Arno, en 

Piemont et ä& Sinigaglia presente encore un autre genre d’interet: elle rappelle vivement 

a lesprit la lettre que M. Heer a adressee a Sir Charles Lyell et que jai eu le plaisir 

diinserer dans le bulletin de la Societ& vaudoise des sciences naturelles. Dans ce re- 

marquable expos@, notre savant compatriote a montre que la faune et la flore tertiaires 

&taient probablement les debris d’une faune et d’une flore qui s’etendaient alors sur lAme&- 

rique et lEurope par le moyen d’un vaste continent intermediaire; a l’epoque pliocene 

l’Atlantide, cette vaste partie du monde, disparut sous les eaux, et les iles de l’Atlantique 

avec leurs flores, qui sont comme un &cho de celle de l’Atlantide et par la m&me de la 

flore tertiaire, sont seules demeur6es A flot1). Cette supposition, si hardie quelle puisse 

paraitre, n’est-elle pas confirmee a nouveau et d’une &tonnante facon par la decouverte 

de notre Or&odaphne dans le pliocene de Montajone? En eflet, on ne sait comment la 

distinguer d'une espece dont laire geographique est actuellement entierement circonserite 

a ces me&mes iles de l’Atlantique. 

Parmi les especes les plus saillantes de la seconde categorie,, c’est-a-dire de celles qui, 

tout en supportant le climat, ne se reproduisent pas par dissemination et germination natu- 

) Bulletin de la Societ& vaudoise des sciences naturelles, N? 40. 
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relles, on peut indiquer le Liquidambar europaeum Br. qui apparait fr&quemment A Schoss- 

nitz, ainsi qu’a Oeningen et a la Schrotzbourg, otı ses fruits pyritises sont tres-communs. 

Cet arbre qui croit dans les endroits humides, sur les bords du golfe du Mexique, r&ussit 

tres-bien en Italie; je lai vu dans le jardin botanique de Pise atteindre la taille des plus 

grands arbres, mais il ne parait pas, au dire du jardinier, qu'il ait jamais port& de fruits. 

Le me&me arbre croit a Rome; jen ai vu un pied magnifique dans un jardin au-delä du 

tombeau des Seipion; il porte beaucoup de fruits, mais les grains n’en sont point fer- 

tiles; le jardinier n’a jamais pu en obtenir un semis. Le Platanus aceroides Goepp., espece 

tres-voisine du Pl. occidentalis, s’est retrouv& dans trois localit@s de la Toscane et en 

Piemont. Il manque A la mollasse inferieure, mais est repandu dans la mollasse supe- 

rieure et le pliocene sur une grande partie de l’Europe. Il est commun en Suisse et en 

Silesie. Plus rustique que Liquidambar , le Platanus oceidentalis resiste aux hivers rigou- 

reux de la Suisse ; il porte m&me des fruits qui arrivent a maturit& et que le vent dis- 

semine au loin. Il est fort abondant sur les promenades de Florence otı des multitudes 

de petites fourmis semblent avoir pris a täche d’entrainer ses fruits dans toutes Jes direc- 

tions et a toutes les expositions d’un climat favorable a la vegetation, de les accumuler 

au bord de leurs trous et jusque dans linterieur; neanmoins je ne crois pas que IA, plus 

que dans le reste de l’Europe, le Platane d’occident ait trouv& les circonstances clima- 

töriques qui favorisent la germination de son congenere dans le pays pliocene. Il reste 

a mentionner la presence d’especes voisines de celles qui se reproduisent naturellement 

en Europe et semblent s’y &@tre maintenues des lors. Tels sont le Populus leucophylla et 

le Fagus sylvatica L., qui, chose curieuse, manquent tous les deux A la flore d’Oeningen. 

Le premier presente une analogie frappante avec le Populus canescens Ant. ou grisaille de 

notre pays. Le Fagus du Val d’Arno ne differe aucunement du Fagus sylvatica. Cette 

petite revue, que nous aurions pu prolonger encore, nous a done montr& une tendance 

des formes tropicales a disparaitre peu a peu et leur remplacement graduel par des 

especes plus appropriees a nos climats. On peut se demander comment s’est effectue ce 

remplacement. — La somme de temp6rature propre au developpement de certaines especes 

peut osciller dans de certaines limites sans que ces especes en soient affectees. Cest ainsi 

que nous pouvons trouver A Montajone, cöte a cöte avec !’Or&odaphne, les Platanes et les 

Peupliers, comme cela a lieu actuellement aussi A Madere). ' D’un autre cöte, deux 

') L’Oreodaphne fetens y forme une bonne partie des forets et y est indigene, tandis que le 
Platane et le Peuplier grisaille y ont &t& introduits. 



especes peuvent appartenir au m&me pays et cependant dependre des circonstances at- 

mospheriques, de telle fagon qu'un abaissement de quelques degres dans la temperature 

moyenne fera disparaitre lune sans que l’autre cesse de subsister. Get abaissement pourra 

möme avoir lieu d’une maniere si graduelle que les arbres de l’espece predestinee A perir 

pourront continuer a vivre et m&me & fructifier; mais les conditions n’etant plus favorables 

a la germination de la graine, l’espece la moins rustique finira par disparaitre. (est 

ainsi que M. Muller a observe et determine en Australie plusieurs especes de coniferes 

dont les individus, peut-etre par des causes £trangeres a. la temperature, etaient morts 

de vieillesse et sans laisser de descendants. A quelles causes faut-il recourir pour ex- 

pliquer l’extinction totale d’un grand nombre d’especes et le changement presque complet 

de decoration qui s’est effectue a la surface de l’Europe? Un l&ger abaissement de tem- 

perature peut faire comprendre la disparition au nord des Alpes du Liquidambar et du 

Platane oceidental qui se sont conseryes en Am£rique; mais on est tent@ de penser quiils 

auraient pu se maintenir au midi de IItalie et passer de la dans la nouvelle creation. 

Cela n’a pas eu lieu, et c'est d’autant plus surprenant que le type du Platane oriental, qui 

apparait d&ja de bonne heure fossile a Radoboj, mais ne semble pas avoir p@netre dans 

louest de l’Europe, s’est maintenu dans l’ancien monde. Il a £t& introduit en Italie par 

les Romains et se propage naturellement dans les parties les plus chaudes du royaume 

de Naples t). Il faut donc recourir A une cause tres-Cnergique, et c’est sans doute lepoque 

glaciaire qui a pu refroidir la temperature, si non de maniere & tuer directement toutes 

les especes pliocenes, au moins de facon a enlever aux graines les plus delicates la 

possibilite de se conserver de generation en generation. On sait quels ravages un vent 

du nord un peu prolong& peut causer parmi les Oliviers de la Toscane plantes sur de 

chaudes collines et abrites par le double rempart des Alpes et de l’Appennin.. — 

Que devaient &tre les vents du nord quand le plateau suisse tout entier &tait une vaste 

plaine gelee et que les glaciers transportaient leurs blocs erratiques par-dessus la colline 

de Turin? Nos recherches ont donc eu pour r&sultat de nous reveler dans le pliocene 

toscan une flore aussi riche que varice. La plupart des vegetaux qui la compesent se 

rapprochent d’especes de l’Am£rique et des iles de l’Atlantique. Cette flore a un carac- 

tere moins tropical que la flore miocene, mais indique une temperature superieure A: celle 

de IItalie actuelle. Bien que situ6e a une douzaine de degres plus au sud, elle pre&- 

sente, avec celle de Schossnitz en Silesie, une si grande analogie qu’on peut les appeler 

!)M. Tenore. Ricerche sulla classificazione de Platani. 
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flores contigües. Les modifications survenues dans la disposition relative des continents 

et des mers, et les changements de niveau dans le centre de l’Europe ayant amene une 

eonsiderable extension des glaciers, linfluence de ce refroidissement s’est fait sentir aussi 

bien sur la peninsule italienne que dans le nord de l’Europe. La vegetation de la Tos- 

cane a &te profond&ment modifice des l’&poque glaciaire, et c’est probablement alors 

quoont disparu la plupart des especes pliocenes qui la composaient. 



Description des especes. 

1. Sphaeria italica, m. Pi. I. Fig. 11, 12. 

Val d’Arno, marnes ferrugineuses. 

Disques epars, circulaires, d’un millimetre de diametre, aplatis et legerement renfles 

sur le bord. Le centre du disque est occupe par une ouverture en forme de chemince. 

Cette espece se rapproche pour la forme du Sphaerites vagans Gepp. de Schossnitz ; 

mais elle est moins renflee sur les bords et beaucoup plus grande. 

2. Glyptostrobus europaeus. Brongn. Pi. I. Fig. 5—10. 

Sables jaunes superieurs du Val d’Arno, Sienne, Val di 

Magra? Coll. Strozzi. 

Feuilles en Ecailles appliquees, decurrentes a la base, a cötes ; strobiles courts, ovales, 

subglobuleux, a &cailles semicirculaires au sommet, obtuses, a 6 ou 8 crenelures, sillon- 

nees longitudinalement sur le dos (Heer, Flora tert.). Cette espece, voisine du Glyptos- 

trobus heterophyllus de la Chine, s’est rencontree tres-souvent en Allemagne et jusqu'en 

Grece. En Toscane, elle a &t& reconnue dans trois localites; en Piemont, a Bagnasco ; 

les figures 5 et 7 ont et& prises sur des @chantillons du Musee de Pise et qui provien- 

nent du Val di Magra. L’extremit® des rameaux porte de jeunes fleurs, n@anmoins , 

comme on n’a pas encore recueilli de fruit dans cette localit&, il est prudent d’apporter 

quelque circonspection dans la dötermination de ces fragments. Il n’en est pas de m&me 

des echantillons recueillis a Sienne, fig. 6 et 8, et surtout de ceux du Val d’Arno, fig. 9 

et 10. La figure 9 represente un strobile avec une £caille bien conservee et qui porte 

les er@nelures caracteristiques du Glyptostrobus europaeus. (est bien l’espece d’Oeningen. 

3. Pinus Santiana, m. PI.I. Fig. 1 et 2. Pi. I. Fig. 1-8? 

Gisement de Montalceto. Musees de Pise et de Sienne. 

Cöne volumineux, ovale-alonge, @cailles nombreuses, grandes, saillantes, apophyses 

en forme de parallelogramme un peu along& transversalement a l’axe du cöne. 

Cest dans les sables pliocönes de Monte Alceto, pres de Sienne, que M. le prof. 

Santi, de luniversit© de Pise, a recueilli jadis ce cöne magnifique, long de 14 centi- 

metres et de 21 centimetres de circonference. Les 6cailles sont au nombre ds 154; les 
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trois ordres de spires les plus apparents comptent 5, Set 13 rangees (parastiches) assez 

obliques ; la fraction est de %9,. Quoique tres-bien conserve dans sa forme generale, 

ce cöne parait avoir et@ roule quelque peu dans les sables qui en ont conserve l’em- 

preinte et ont emousse la partie la plus saillante des ecailles, de maniere a faire dispa- 

raitre presque toute trace d’Umbo. Cette anomalie avait engag& M. Warcewiez ä le rap- 

procher des fruits de Zamia, et jai cit@ cette opinion dans le bulletin de la Societe vau- 

doise des sciences naturelles, au n® 41. Depuis lors, jai pu m’assurer par moi-m&me 

que les fruits de Zamia sont tres-differents et que nous avons bien ici le fruit d’une 

conifere. 

_ Le Pinus Santiana differe du P. Mettenii Ung. (Iconogr. Pl. XII, fig. 5) par des apo- 

physes moins 6tirdes en largeur et sa forme moins eylindrique. Il differe &galement du 

P. pinea, dont il a du reste la fraction et la forme des spires, par une forme moins 

ovoide et le nombre des £cailles qui dans le Pinus pinea ne depasse gueres 130—132, 

quelle que soit la grandeur du cöne. La forme des apophyses est @galement differente, 

ainsi qu'on peut s’en assurer en comparant la fig. 2, Pl.I. qui represente quelques £cailles 

du P. Santiana avec la fig. 13 ou sont donndes 4 £cailles du P. pinea. 

Le Pinus Santiana, ainsi que le Pinus Strozzi, Pl. II, fig. 6, appartient probablement 

au groupe des Pins et en particulier a celui des Pseudo-strobus, caract6ris6 comme suit: 

Ecailles en pyramide, umbo central, semences ailees, feuilles en faisceaux de eing. 1 

comprend surtout des especes mexicaines qui ont en general des cönes de grandes di- 

mensions. (P. Devoniana, P. Montezumae, etc.) 

Gräce a lobligeance de M. Campani du Musee de Sienne, jai eu loccasion d’exa- 
miner un fragment de cöne de pin provenant aussi de Montalceto et qui prösente avec 
le P. Santiana quelques analogies, entre autres par la conformation des apophyses. Ce 
moule a conserv@ une empreinte fort nette des &cailles et de leur umbo; mais comme 
les ecailles sont plus petites, plus &troites et les spires moins ascendantes, il est encore 

possible que ce pin appartienne a une espece distincte. 

4. Pinus Haidingeri, Ung. Pl. I, fig. A. 

Chieri en Piemont (coll. B. Gastaldi a Turin). miocene sup£rieur. 
Cöne ovoide un peu along& en fuseau, long de 77 millim., large de 40 millim. I 

correspond bien par la grandeur, par la forme des apophyses et de !’umbo, avec la figure 
donnee par M. Unger dans la Chloris protogea, Pl. XIX, fig. 12. Cette figure est cepen- 
dant legerement plus alongee et plus &troite. M. Brongniart a publie le dessin d’un cöne 
de Castel arcuato qui a des ecailles de m&me forme et de m&me grandeur. Le diamötre 



est aussi le m&me, mais la longueur est deux fois plus considerable; il n'est pas sensi- 

blement renfle au milieu, mais plutöt eylindrique, tandis que notre Pin de Chieri est plus 

epais A la base. Le Pinus uncinoides prösente aussi une certaine analogie avec cette 

espece, mais il est encore plus court et muni d’umbos saillants et recourbes. Peut-etre 

sont-ce la des formes differentes d’une m&me espece voisine du P. laricio, mais on ne 

peut les r&unir avant d’avoir des materiaux plus nombreux et qui puissent fournir des 

formes de transition. 

9. Pinus uncinoides, m. Pi. I, fig. 3. 

Val d’Arno. Coll. Strozzi. 

Cöne long de 52 millim. et de 30 millim. de diametre, ecailles munies de crochets 

gros, saillants, recourbes en arriere. Ce cöne, presque completement carbonise et change 

en lignite, a subi une pression laterale qui la deform& de aan a Jui donner deux 

dimensions, lune de 40 millim., Tautre de 22, ce qui donne une moyenne de. 37 millim. 

pour le diametre; les dimensions, la forme des e£cailles le rapprochent beaucoup du 

Pinus uneinata Lou. (rotundata Link), qui n'est, du reste, quune variete du Pin sylvestre. 

6. Pinus sylvestris, L.? Pl. TI, fig. 4. 

Travertin des Abbruzes, musee de Pise. 

Moule exterieur de deux petits cönes, juxtaposes et accompagnes daiguilles de Pin 

reunies deux ä deux et presentant beaucoup d’analogie avec le P. sylvestris, L. Ecailles 

en forme d’ecussons rhomboödriques; une arrete descend de langle superieur. La fig. 4 

represente le plus grand des deux cönes. Le gisement m£riterait d’&tre etudie. 

7. Pinus Strozzii. Pl. II, fig. 6. 
Val d’Aruo (Musee de Florence), Sienne, coll. Strozzi. 

Cöne ovale alonge, un peu elargi a la base, long de 10 centim., large de 5 cent. 

Ecailles en pyramides saillantes a 4 ou 5 pans de 7, 8 ou 10 millim. de eöte, terminde 

au sommet par une face polygonale irreguliere. Apophyses en pentagones a cötes con- 

vexes ou en hexagones ä quatre grands cötes et deux petits opposes. 

Ce beau fruit provient des lignites du Val d’Arno. Il a subi une pression qui la 

deforme& et augmente sa largeur d’environ 15 millim.; il semble se rapprocher du Pinus 

canariensis par sa forme generale ; mais il sien söpare nettement par ses apophyses, hexa- 

gonales et par la forme saillante et pyramidale des &cailles qui sont developpees du cöte 

du soleil beaucoup plus que du cöte de lombre. (est cette derniere face mieux Con- 

serv&e qui est surtout en evidence dans notre figure. M, Strozzi a recueilli-dans' les 



environs de Sienne le moule bien conserve de la m&me espece ; la partie superieure seule 

manque. 

Dedie A mon ami M. le Marquis Strozzi, qui a recueilli un si grand nombre de belles 

plantes fossiles en Toscane, 

8. Cyperites Montalionis, m. Pl. XI, fig. 7. 
Montajone, coll. Strozzi. 

Feuille forte, large de 36 millim., parcourue dans sa longueur par une nervure 

mediane assez apparente. Les deux moities de la feuille sont outre repliees vers le bord 

(conf. Cyperus Chavannesi. Flor. tert. Pl. XXII, fig. 7). Le gres, assez grossier, n’a con- 

serve aucune trace de nervation plus fine. 

9. Populus balsamoides. Var. eximia. Gepp. Pl. IH, fig. 1—9. 

Montajone, coll. Strozzi, musee de Pise, 

Feuille ovale, elliptigque, beaucoup plus longue que large, pointue, crenel6e ; ner- 

vure moyenne plus forte que les nervures laterales. 

Les feuilles de ce beau peuplier se trouvent frequemment a Montajone et concordent 

parfaitement avec celles que M. Geppert a decrites dans sa Flora de Schossnitz, Pl. XII, 

fig. 4, 5 et PI. XVII, fig. 2. Toutes les formes se rapportent a la variete P. eximia. 

10. Populus leucophylla, Ung. Pl. IV, fig. 1—5. Pl. XIL, fig. 4. 
Montajone. Collect. Strozzi. Musde de Pise. 

Feuilles longuement petiolees, ovales ou arrondies, parfois lobees et acumindes, A 

dentelures rampantes. Frequent a Montajone et en beaux echantillons. C'est la forme 

non lobee qui predomine ; c'est aussi Ja moins commune sur notre grisaille, Populus ca- 

nescens Ant. avec lequel il a beaucoup d’analogie. On peut, du reste, distinguer plusieurs 

formes. Les figures 2 et 5 de la planche IV appartiennent au type le plus repandu et 

A forme ovale, acuminde, attönuce A la base, dents grosses, arrondies et saillantes. 

Les figures 3, Pl. IV, et 4, PI.XII, plus ovales ou arrondies, semblent se rapprocher des 

Zizyphus, mais s’en distinguent par leurs dents plus grandes. plus obtuses, plus distantes 

et la base moins £largie. Ce peuplier s’est rencontr& en Piemont, a Sarzanello; ailleurs 

dans les depöts superieurs de la formation tertiaire de Freiberg en Styrie ; il est frequent 

A Gossendorf, dans une couche sablonneuse de Sainte-Anne, sur la frontiere de la Styrie 

et de la Hongrie; quelques fragments dans les basaltes des environs de Gleichenberg. 

Toutes ces localites appartiennent au tertiaire sup£rieur, et M. Unger les rapproche d’Oe- 

ningen et de Parschlug. 
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11. Salix media, A. Br. Pl. VI, fie. 5. 

Sienne. Coll. Strozzi. 

Feuille alongee, lanc£olee, entiere, 5—6 fois plus longue que large, assez obtuse A 

la base, termince en pointe a la partie superieure. Correspond assez bien a la fig. 16, 

PI.LXVII de la Flora tertiaria. k 
12. Salix integra, Gapp., Pl. II, fig. 6. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille entiere, lanceolee, attenuce a la base ; nervures secondaires montant ä angle 

aigu. — Cette impression correspond bien & la description et ä la figure donnees par 

M. Goeppert, dans sa Flora de Schossnitz, Pl. XIX, fig. 1, mais non avec les figures 2, 

3 et 5, qui d’apres M. Heer appartiennent au genre Benzoin. 

13. Liquidambar europaeum, A.B. PI.V\V, fig. 1—3. 

Montajone. Coll. Strozzi. Musee de Pise. 

Feuilles longuement petiol&es, pinnatifides, A 3, 4 ou 5 lobes finement denteles, 

pointus ; lobe du milieu ordinairement entier, plus rarement divise; fruits r@unis en stro- 

biles globuleux; capsules lanceolees, pourvues d’une longue corne; p@doncule du strobile 

alonge, fort et droit. Ces feuilles correspondent parfaitement avec les dessins donn&s 

par MM. Unger, Goeppert, Heer, etc. La fig. 3 appartient probablement a la m&me espece, 

mais les dentelures ne se sont pas conservees dans un gres aussi grossier que celui dans 

lequel la feuille est prise. 

14. Alnus Kefersteinii, Gapp. Pl. II, fig. 7—9. Pl. IV, fig. 6. 
Riviere Castro pres d’Arezzo et Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuilles obovales, dentees, obtuses, courtement pe£tiolees (Flora tertiaria); nervures 

medianes et nervures secondaires, fortement accusees ; ces dernieres a leur origine surtout. 

Correspond bien a la fig, 6, Pl. LXXI de la Flora tertiaria. Dans l’Alnus nostratum , 

Ung., les nervures sont plus rapprochtes. 

15. Carpinus pyramidalis, Gopp. Pl. IV, fig. 7—13 et Pl. V, fig. 7. 

Montajone. Coll. Strozzi. Musee de Pise. 

Feuilles petiolees, parfois a base @gale, plus souvent a base inegale, oblongues , 

lanceolces ou pyramidales lanc&ol&es, doublement dentees ; nervures nombreuses, simples, 

plus rarement bifurquees, aboutissant a l’extr@mite des dentelures. 

M. Goppert a publie cette feuille sous le nom de Ulmus pyramidalis et U. longifolia 



(Flore de Schossnitz, Pl. XII, fig. 1, 2 et 10, 12). M. Heer, dans la Flora tertiaria, a 

emis la supposition que ces empreintes provenaient plutöt d’un Carpinus et devaient peut- 

etre se confondre avec celles du C. grandis, remarquable par la variet@ des formes de 

ses feuilles. M. Heer a d&couvert des lors dans les marnes de la Schrotzbourg, ä peu 

de distance d’Oeningen, de nombreuses feuilles de Carpinus, qui par leur pointe alongee, 

leurs nervures secondaires plus escarpces et une base plus £troite, se distinguent speci- 

fiquement du €. grandis et doivent &tre reunies a celles de Schossnitz. Cest le C. py- 

ramidalis qui s’est retrouve frequemment a Montajone avec des formes tantöt A base 

egale (Pl. II, fig. 8 et 10; C. Goepp. Pl. XII, fig. 6, 9), tantöt a base ingale (fig. 7, 9, 11. 

Geepp. Pl. XII, fig. 1). Jai figur6, Pl. IV, fig. 12, deux nucules(?) et Pl. V, fig. 7 une cupule 

qui proviennent d’un Carpinus et probablement de lespece qui nous occupe ici. (es 

objets se sont trouves avec les feuilles. La cupule ressemble a celles que M. Gappert 

a donndes dans sa Flore de Schossnitz, Pl. V, fig.3 et 6, et que M. Heer a reproduites 

dans la Flora tertiaria, Pl. LXXII, fig. 12, 13. La fig. 13 de notre Flore pliocene doit 

provenir d’un autre vegectal. 

Le C. pyramidalis s’est rencontre aussi a Sarzanello en Piemont. 

16. Fagus sylvatica, L. Pi. VI, fig. 6, 7. 

Sables jaunes superieurs du Val d’Arno. Travertins de Iano 

(Strozzi). 

Feuille ovale ou ovale lanc£olee A bords sinu&s; nervures au nombre de huit, sim- 

ples, paralleles et montant a angle aigu. J’avais d’abord reuni cette espece au Fagus 

Deucalionis, Ung.; mais un nouvel exemplaire des Travertins anciens de lano en Toscane 

m’ont engage a separer l’espece italienne des Fagus deucalionis, Haidingeri et Vivian. 

Ung. Les figures donnees par M. Unger (Chloris, Pl. XXYIL, fig. 4, et sconogr., Pl. XVII) 

ne jettent pas assez de jour sur les rapports de ces deux dernieres especes ; neanmoins 

le F. deucalionis a des feuilles bien decidement dentees, comme celles de Sinigaglia et 

Bischoffsheim ; il est aussi plus ellyptique. La feuille du Val d’Arno (Pl. VI, fig. 7) ap- 

partient a une espece differente ; elle a un bord ondul& et non dent&; elle n’a que huit 

nervures distantes au lieu de 10 a 13 plus rapprochees. La feuille de Iano a aussi huit 

nervures et un bord ondule a peine dent‘. Toutes deux, la derniere surtout, se rap- 

prochent des feuilles du F. sylvatica, dont les nervures sont en general au nombre de 

8 et ne depassent gueres le nombre de 10. 



17. Fagus dentata, Gapp. Pi. VI, fig. 5; Pl. VI, fie. 1. 

Montebamboli et gisement du revers septentrional de TApen- 

nin. Collection de IInstitut technique de Florence et 

Musce de Pise. 

Feuilles grandes, ovales, obtuses; dents grandes, distantes,, plutöt obtuses , inclinses 

en avant; petiole long d’un centimetre environ, elargi a la base ; nervure moyenne forte ; 

nervures secondaires simples, droites, paralleles, distantes, au nombre de 15 ä 20? 

aboutissant A lextr@mit® des dents. La fig. 5, Pl. VI, ressemble beaucoup & la figure 

donnee par M. Unger (Flora von Gleichenberg, Pl. II, fig. 11); les dents sont un peu plus 

obtuses et les nervures plus nombreuses. La feuille de la Pl. VII, fig. 1, est plus atte- 

nuse A la base, mais se rapproche du reste assez du F. dentata. 

18. Quercus Parlatorii, m. Pi. VI, fig. 2. 

n Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille trois fois plus longue que large, dentee assez profondement; dents sub- 

mucrondes, recourbees en avant; nervure mediane tres-forte ; nervures secondaires faisant 

avec celle-ci un angle de 30°. Cette feuille de Chene me parait differer de toutes celles 

qui ont &t& publices jusqu’a present; elle est remarquable par la grande obliquite des 

neryures secondaires et Ja maniere dont elles se bifurquent et s’anastomosent. 

19. Quercus serraefolia, Gepp. Pi. III, fig. 9. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille ovale, legerement attenuee a la base, penninerve, dentee en scie; dents 

aigües, irregulieres; nervures secondaires paralleles, a angles peu aigus. Correspond 

bien au dessin donne par M. Gappert. Flore de Schossnitz, Pl. V, fig. 14. 

20. Quercus Drymeia, Ung. Pi. VI, fig. 4 et Pi. VII, fig. 4. 

Val d’Arno, argiles brülces. Sienne. Coll. Strozzi. 

Feuilles lanc£oldes, attenudes aux deux extremites, cuspidatodentees ; nervures se- 

condaires atteignant le bord. Cette description s’applique bien a deux empreintes de 

Sienne ; la partie supermeure et le petiole manquent; mais la disposition des nervures et 

la forme des dents correspondent bien. Ces dernieres cependant commencent un peu 

plus pres de la base. La feuille reprösentece Pl. VI, fig. 4, presente des dentelures plus 

nombreuses et plus rapproch6es et doit ötre r&unie A cette espece avec quelque hösitation !). 

?) Cing &chantillons parfaitement conserves et decouverts depuis par M. Strozzi dans les argiles 
brülees du Val d’Arno confirment cette determination. 
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21. Quercus Mandraliscae, m. Pi. II, fig. 11. 

Bozzone pres Sienne. Val d’Arno, argiles brül6es, en beaux 

echantillons. 

Chene & feuilles longuement petiolees, lanc&olces, arrondies ala base, tres-attenu6s 

vers le sommet, cuspidees, dentees ; dents aigües, terminees en epine; nervures secon- 

daires peu arquees, craspedodromes. 

Cette description, fondee sur des &chantillons excellents trouv&s depuis limpression 

des planches, s’applique bien a la figure indiqu6e ci-dessus, sauf pour ce qui concerne les 

dents, qui ne sont point, dans ce cas-ci, prolongees en pointe longue et fine. Il est 

possible que nous ayons ici une feuille encore jeune ou que ces appendices tres-delies 

ne se soient pas conserves dans une marne moins plastique que celle du Val d’Arno. 

Cette espece tres-Elegante se distingue du Quercus Drymeia, dont elle est, du reste, 

tres-voisine, par une base plus arrondie, sa pointe plus alongee et ses dents terminees 

en fines pointes. 

ll y a deux formes a distinguer : 

a) Feuille plus grande, plus arrondie a la base, baie dentale plus large. 

b) Feuille moins arrondie au bas, dents plus appliqu&es, baie dentale a angle 

tres-aigu. 

Dediee a M. le baron Pirajno de Mandralisca de Cefalu qui travaille avec tant de 

succes a ressusciter la flore fossile des iles Lipari. 

22. Quercus Gmelini, A. Br. Pl. VI, fig. 3. 

Val d’Arno. Coll. Strozzi. 

Feuille ovale, lanceol&e, terminee en pointe aigüe, dentee; dents aigües, tourndes 

un peu en dehors ; nervure moyenne forte. Je rapporte au Q. Gmelini cette feuille, dont 

un cöte seulement est conserve. La forme generale convient assez a la description don- 

nee par M. Heer. Cette determination, vu labsence de nervures et l’etat incomplet de 

cet echantillon, serait restee peu assuree si d’excellents Echantillons recueillis tout recem- 

ment n’etaient venus la confirmer. 

23. Ulmus minuta, Gepp. Pi. II, fig. 7. 8. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuilles courtement petiolees, inegales a la base, ovales ou cordato-elliptiques, sim- 

plement dentees ; dents coniques, nervures secondaires, 8a 14, souvent bifurquees. Ces 

deux feuilles peuvent se comparer tres-bien avec la fig. 9 de la Pl. LXXIX de la Flora 
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tertiaria et avec la PI.XIV, fig. 13 de la Flore de Schossnitz de M. Geppert. M. Strozzi 

a du Val d’Arno la moitie d’un fruit d’ormeau, Pl. XI, fig. 8, qui ressemble au fruit de 

l’Ulmus Bronniü, Ung. 

24. Ulmus Cocchii, m. Pl. XI, fig. 8. 

Tuf volcanique de Montefiascone. Musde de Pise. 
Feuille ovale, elliptique, & base tres-inegale, dentee ; dents acerees, courbees en 

avant, souvent doublement dentees du grand cöte et simplement dentees sur le petit cöte; 

nervures secondaires nombreuses et montant a angle tres-aigu. Cette feuille differe des 

especes tertiaires deja decrites. Elle se distingue par sa double dentelure de !’Ulmus 

plurinervia et de l’Ulmus Bronnii, Ung., avec lesquels on peut la comparer pour le grand 

nombre des nervures secondaires; de l’Ulmus Fischeri par ses nervures secondaires plus 

serrees et plus nombreuses ; de !’Ulmus Wimmeriana, Goepp., par ses nervures qui sont 

aussi plus nombreuses et plus escarp&es. Parmi les especes vivantes, Ulm. fulva. Mx. 

de l’Amerique du Nord est lespece la plus voisine. Elle s’en approche par la disposition 

serree des nervures secondaires nombreuses et qui montent a angle aigu par la forte 

decoupure des dents qui sont pourvues d’une petite dent sur le grand cöte, mais n’en 

ont point sur le petit. La base parait fort inegale. Cette espece differe des Ormeaux 

europeens par ses nervures secondaires plus nombreuses et plus serrees. 

25. Planera Ungeri, Pi. II, fig. 10. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuilles courtement petiolees, le plus souvent a base inegale, ovales, ovales acu- 

minees ou ovales lanc&olees, dentees en scie ou crönelees ; dents simples, le plus sou- 

vent grandes; nervures secondaires 7 A 14. Le fragment unique qui s’est trouve a Mon- 

tajone se rapporte bien aux figures du Quercus semi-elliptica de M. Geppert. (Voyez 

Flore de Schossnitz, Pl. VI, fig. 3 et 4). M. Heer a reuni cette esp&ce & la Planera Ungeri. 

26. Ficus tiliaefolia, A.B. PI. XI, fig. 11. 

Val d’Arno (argiles bleues). Sienne. Coll. Strozzi. 

Feuilles p£tiol&es, grandes, entieres, a base in‘gale, arrondies au sommet, apiculees, 

souvent &chanerees a la base. Reöceptacle globuleux. Le fragment de Sienne que je 

figure ici se rapporte parfaitement aux fig. 10, Pl. LXXXIH, et fig. 4, Pl. LXXXIV de la 

Flora tertiaria. Je n’ai pu, faute de place, inserer un autre &chantillon des marnes in- 

ferıeures du Val d’Arno. 
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27. Platanus aceroides, Gepp. Pl. V, fig. 4, 5, 6 et PI. VI, fig. 1—3. 
Montebamboli, Montajone, Val d’Arno, Sarzanello. Mus@e de 

Pise, collection Strozzi, Institut technique de Florence et 

Musce de Sienne. 

Feuilles palmatifides, trilobees, plus rarement a cing lobes; lobe intermediaire a 2—4 

dents, lobes lat@raux grands, le plus souvent a dents nombreuses; dents inegales poin- 

tues. Fruits (?) longs de 1/5 ligne, un peu renflös au sommet. Les gres pliocenes de 

Montajone ont fourni un grand nombre de fragments de feuilles parfaitement determinables. 

La fig. 1, qui represente une feuille entiere, a et@ prise sur un echantillon du Musde de 

Pise. Faute de place, jjai dü laisser de cöt& les echantillons provenant du Val d’Arno. 

Dans toutes ces formes le limbe se prolonge en forme de coin le long du petiole ; elles 

appartiennent done & la variete Platanus aceroides euneifolia, Gepp. L’echantillon repre- 

sente Pl. VI, fig. 1, appartient au Musee de Sienne. Celui de la fig. 2 provient des 

eolleetions de linstitut technique de Florence; tous deux ont &te trouves A Montebamboli. 

Le fragment incomplet, mais suffisamment caracteristique de la fig. 3 provient de Sarza- 

nello en Piemont et appartient a M. G. Capellini. Le fruit ne s’est pas encore ren- 

contre en Toscane, et comme il est plus petit dans l'espece fossile que dans lespece 

vivante, il reste a decider si nos feuilles de Montajone se rapportent au Platanus occi- 

dentalis du nouveau monde, ou, ce qui est plus probable, au Pl. aceroides. 

28. Oreodaphne Heerii, m. PI. X, fig. 4-9. Pl. X, fig. 1—7. 

Montajone, Sienne, Val d’Arno; Guarene et Sarzanello, en 

Piemont; Sinigaglia. Coll. de S. A. lArchidue Louis de 

Toscane, coll. Strozzi et Giov. Capellini. Musee de Pise. 

Feuilles probablement coriaces, entieres, attenu6es a la base, ovales ou elliptiques , 

obtuses ou acuminees, nervures secondaires inferieures rapprochees ou opposces, cour- 

bees en avant et se rapprochant du bord en avancant vers le haut de la feuille. La face 

inferieure porte a laisselle de la premiere paire des nervures secondaires un enfoncement 

tres-marque et une verrue a la face sup6rieure; ce signe caracteristique reparait a la 

seconde, et dans les grandes feuilles a la troisieme paire des nervures secondaires. Les 

nervures tertiaires tres-arqu&es partent de la paire inferieure et s’anastomosent chacune 

a celle qui lui est superieure a. peu de distance du bord. Tissu reticule, a mailles po- 

Iygonales uniformes. Les feuilles de Guarene pres Alba, miocene sup£rieur, concordent 

bien avec celles de Montajone. Celle de Guarene, Pl.X, fig. 7, est un peu plus retr&cie 

a la base et plus large au-dessous du milieu. Les deux fossettes a laisselle des grandes 
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nervures secondaires sont nettes et profondes. La fig. 6 represente une feuille de la 

m&me localite, plus petite, mais de la m&me espece, ovale, plus large au milieu et obtuse 

au sommet; on voit bien les fossettes; elle est coriace. 

C’est a M. le Marquis Strozzi que nous devons de voir ressusciter en Toscane, sinon 

le Til ou Oreodaphne foetens Ait. de Madere et des Canaries, du moins une espece extr&- 

mement voisine. Le Til forme dans les iles de l’Atlantique que nous venons de nommer, 

une grande partie des forets et s’y @leve a 60 et m&me 4100 pieds de hauteur. Sir 

Charles Lyell la trouv& fossile dans les tufs diluviens de Madere. Notre espece fossile 

presente beaucoup de rapports avec l’Oreodaphne vivante et fossile de Madere, et la 

diagnose qu’en donne M. Heer s’applique parfaitement aux feuilles de Montajone, qui sont 

en general plus grandes et le produit d’une vigoureuse veg£etation. Les toufles de poils 

placees ä laisselle des nervures se retrouvent frequemment dans la famille des Laurindes 

et particulierement dans le genre Oreodaphne (O. bullata du Cap). L’Oreodaphne foetens 

en particulier en a de tres-visibles qui se trouvent a la seconde et m&me sur quelques 

feuilles a la troisieme paire de nervures secondaires, ainsi que jai pu m’en assurer sur 

un rameau provenant du jardin botanique de Florence. Peut-etre les retrouverait-on 

encore plus frequentes sur les arbres qui se seraient developpes librement dans leur 

climat naturel. Une cupule recouverte d’une matiere charbonneuse £paisse et trouvee A 

Montajone avec les feuilles, presente quelque analogie avec la cupule de !’Oreodaphne 

foetens ; elle a &te fendue en deux endroits et deformee par les matieres qui lont re- 

couverte. Voyez Pl. X, fig. 4. 

29. Laurus Guiscardii, m. Pl. IX, fig. 10; Pl. X, fig. 1. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuilles ovales ou elliptiques, courtement petioldes ; entieres, un peu attenuces a la 

base; nervures secondaires 9 a 10, montant peu obliquement et tres-recourb6es vers leur 

extremite. Cette belle espece de Laurier ressemble a la Persea Braunii, H., mais s’en 

distingue sp@cifiquement par des nervures secondaires plus nombreuses et plus rappro- 

chees; elle s’eloigne @galement du Laurus princeps par sa forme plus courte et plus 

elargie et sa base plus arrondie. Prises dans un gr&s assez grossier, ces feuilles n’ont 

pas laiss&e l’empreinte des nervures plus fines. 

30. Laurus princeps, H. PI.X, fig. 2. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuilles coriaces, elliptiques, lanceolees, attenudes aux deux extr&mites ; nervure 

mediane forte ; neryures secondaires plus dölicates, au nombre de 15—20 montant A angle 



plutöt aigu; fruits pyriformes. Cette diagnose empruntee a la flore tertiaire s’applique 

en partie ä notre feuille de Montajone. La forme est bien celle quindique M. Heer, mais 

les nervures, moins nombreuses et un peu moins obliques, la rapprochent un peu de 

Vespece pr&cedente a cöte de laquelle elle s’est trouvee. Peut-£tre n’est-elle qu’une forme 

de celle-ci. 

31. Persea speciosa, H. PI. X, fig. 3. Pl. VIL, fig. 7—11. 
Travertins de San Vivaldo; Iano. Coll. Strozzi. 

Feuilles coriaces, longuement petiol6es, elliptiques ; nervure moyenne forte; nervures 

secondaires, de 8 a 10, montant a angle aigu ; l’exemplaire fig. 3, Pl.X correspond assez 

bien au dessin donne par M. Heer d’une feuille de la Schrotzbourg. Les nervures mon- 

tent plus obliquement que dans les feuilles du L. princeps. Jai rapporte a la m&me 

espece d’autres feuilles des me&mes travertins de San Vivaldo et de Iano, ä nervure 

moyenne fortement prononcee; les nervures secondaires ne sont indiquees que tres-fai- 

blement, de sorte qu’on ne peut assurer si elles sont arquees ou si elles aboutissent au 

bord de la feuille. Il faut attendre de meilleurs &chantillons pour trancher la question. 

32. Dryandroides tusca, m. PI. XII, fig. 12. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille coriace, entiere, alongee, attenuee a la base; nervure moyenne forte; ner- 

vures secondaires rapprochees, formant avec celle-ci un angle presque droit, paralleles 

entre elles, recourbees en arc pres du bord et s&par&es chaque fois par une nervure 

plus fine qui aboutit au milieu de l’arc. Cette espece peut se comparer aux Dryandroides 

banksiaefolia et acuminata (Flor. tert., Pl. C, fig. 3—10; mais elle est entiere, et les ner- 

vures secondaires sont plus fortes. 

33. Hedera Strozzii. Pl. XI, fig. 1—3. 

Montajone. Coll. Strozzi. Sarzanello en Piemont. Coll. Giov. 
Capellini. 

Feuilles coriaces, grossierement cordiformes, a peine lobees; nervures principales au 

nombre de cing, se ramifiant et s’anastomosant entre elles, de maniere A former des 

espaces polygones alonges et qui diminuent de grosseur en approchant du bord. Cette 

belle espece parait differer du Hedera Kargii A. B. d’Oeningen et se rapprocher du Hedera 

helix L. 

34. Sapindus falcifolius? A.B. Pl. XI, fig. 9 et 10. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille composee, folioles petiol6es, entieres, alongees, lanc&olees; les inferieures 
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courbees en faucille et a base inegale; nervures secondaires courbees en arc. Les folioles 

rappellent bien par leur forme celle des Sapindus ; toutefois la nervation n’est pas assez 

bien conserv&e pour qu’on puisse regarder cette determination comme parfaitement assuree. 

35. Acer Ponzianum. Pi. XII, fig. 1 et 2. 

Val d’Arno (Castro). Coll. Strozzi. 

Feuille petiolee, cordiforme a la base, palmatifide, & trois lobes, irr&gulirement 

dentee sur toute la circonference ; dents aigües, tournees en avant; lobes lateraux places 

tres en avant, de sorte que les nervures secondaires sont dirigees vers la pointe; lobe 

du milieu assez court et terminee en pointe aigüe. Cette espece est voisine de l’Acer 

triangulilobum, Gapp., dont elle se rapproche par ses dentelures nombreuses et irregu- 

lieres; mais dans l’Acer triangulilobum les lobes lateraux sont tournes en dehors, et le 

lobe du milieu est plus grand et resserr& vers la base. Par sa forme generale, notre 

espece aurait plus de rapport avec l’Acer vitifoliun (A. Br.), dont elle diflere par les den- 

telures plus nombreuses et plus saillantes. L’Acer Ponzianum appartient au groupe de 

A. spicatum, Lam., de l’Amerique du Nord, dont les lobes sont aussi places tres en 

avant, pres de la pointe, et les deux nervures laterales fortement courb6es en avant. 

36. Acer Sismondae, m. Pl. XII, fig. 4. 

Travertin de San Vivaldo. Coll. Strozzi. 

Feuille palmatifide, a trois lobes, cordiforme A la base ; bords a peine dentes, plutöt 

ondules ; lobe central assez court; lobes lateraux places tres en avant vers le haut de la 

feuille ; nervures secondaires dirigees en avant. 

Cette espece ressemble a la pr&cedente par sa forme generale, mais en differe par 

les bords presque entiers et non dentes; elle est aussi voisine de l’A. Vitifolium A. Br, 

Un fragment de Samarre, provenant du travertin de Iano, appartient peut-Ötre a cet Erable. 

37. Vitis Ausoniae, m. PI XI, fig. 3. 

Travertin de San Vivaldo. Coll. Strozzi. 

Jai ete engage a separer des Acer ce fragment de feuille qui, bien quincomplet, 

semble se rapprocher davantage du genre Vitis. En effet, la feuille est fortement &chan- 

erce a la base et non pas seulement cordiforme; les nervures tertiaires ne partent pas 

de la base de la nervure primaire, mais de la nervure secondaire, & quelque distance 

de cette base ; elles sont aussi plus sinudes et moins fortes que dans la fig. 1. 

38. Zizyphus tiliaefolius, Ung. Pi. XH, fig. 5 et 6. 
Montajone. Coll. Strozzi. Musee de Pise. 

Feuille ovale ou cordiforme, acuminde, dentse; bord tantöt garni de dents aigües, 



submucronees, tantöt ondule ou presque entier; nervures secondaires tres-escarpees , 

sanastomosant entre elles ; nervures tertiaires recourböes en arc ou atteignant le bord. 

Ces feuilles ressemblent ä celles de la Hohe Rhonen et de la Schrotzbourg. Voyez aussi 

Viviani: m&moires de la Soc. g&olog. de France, Pl. II, fig. 2. 

39. Rhamnus Decheni. Pi. VII, fig. 6. 
Val d’Arno. Coll. Strozzi. 

Feuille entiere, elliptique, alongee, acuminee au sommet, attenuce a la base; ner- 

vures secondaires 6 a 8, distantes, presque droites, atteignant le bord, parfois bifurqu6es 

ou recourbees en arc. Cette feuille correspond bien avec les empreintes des lignites de 

Bonn et de notre mollasse. Voyez Flora tert., Pl. CXXV, fig. 14. 

40. Rhamnus ducalis, m. Pi. IX, fig. 6—9. 
Montajone, collection de S. A. l’Archiduc Louis de Toscane. 

Sarzanello en Piemont. 

Feuilles ovales ou arrondies, obtuses, longuement petiol&es, dentees en scie; ner- 

vure mediane assez forte; nervures secondaires peu nombreuses, 6—7, distantes, mon- 

tant a angle aigu, courb&es en avant, atteignant parfois le bord ou s’anastomosant entre 

elles. Ces feuilles, dont les trois plus beaux Echantillons proviennent de Montajone , res- 

semblent un peu au Quercus serraefolia de Gappert; mais elles sont plus arrondies a la 

base, munies de dents plus petites, peu courbees en avant; elles ne paraissent pas avoir 

ete coriaces comme le Quercus Mureti H. et semblent appartenir plutöt au genre Rhamnus. 

41. Andromeda protogaea, Ung. PI. X, fig. 10. 

Sarzanello en Piemont. Giov. Capellini. 

Feuilles coriaces, lanc£ol6es, attenuees de part et d’autre, entieres, longuement pe- 

tiolees (Flora tert.). La partie inferieure seule de la feuille est conservee, mais elle est 

longuement petiol&e, attenuce a la base et le long du p£tiole, coriace ; les nervures 

secondaires sont delicates, recourbees. On distingue le tissu reticule. Tous ces carac- 

teres rattachent cette feuille a l’Andromeda protogaea. Elle correspond, du reste, tres- 

bien aux figures donnees par M. Unger (Flora von Sotzka) et a celle de la Flora tertiaria. 

Heer, Pl. CI, fig. 26. 

42. Juglans Strozziana, Pl. VIII, fig. 7 et 8. 

Val d’Arno (marnes bleues inferieures). Montajone. Collect. 

Strozzi. 

Feuilles composees, folioles petiol&es, entieres, ovales, lanc&olees, attönuees a la base 
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qui parait inegale dans les folioles laterales; nervure principale forte et saillante, cour- 

bee dans les folioles laterales; nervures secondaires formant un angle assez ouvert, 

arquees, rapprochees du bord; en se r&unissant chacune a sa nervure sup£rieure, elles 

forment des mailles qui diminuent graduellement de grosseur. Ces feuilles, dont M. Strozzi 

a recueilli de beaux £&chantillons, ressemblent aussi A celles de certains Saules, mais elles 

s’en distinguent par labsence de nervures secondaires raccourcies. La nervation se rap- 

proche beaucoup de celle des Juglans et la forme peut se comparer a celle du J. vetusta. 

La disposition des folioles dans les deux &chantillons montre que nous avons ici une 

feuille composee. La figure 7a est une foliole terminale; 5 represente les folioles late- 

rales. Les folioles de la fig. 8 sont probablement toutes laterales; car la nervure me6- 

diane est recourbee et le limbe inegal. 

Dediee a mon excellent ami M. le Marquis Strozzi, qui par son zele a ressuscite la 

flore pliocene toscane. 

43. Juglans acuminata, A. Br. PI. IX, fig. 3. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille composee, ä folioles petiol&es, lanc&olees, acuminees, entieres, nervures 

recourbees en arc. 

La fig. 3 repr&sente une foliole laterale, la nervure moyenne est recourb£e. 

44. Pterocarya Massalongi, m. Pi. VII, fig. 1b. Pl. IX, fig. 2. 

Montajone. Castro pres Arezzo. lano. Sarzanello. Coll. 

Strozzi. Musee de Pise. 

Feuille compos6e, folioles sessiles, dentel&es, alongees, de largeur uniforme, a base 

arrondie et inegale; sommet plutöt arrondi ousun peu acumine ; dentelures commengant 

a quelque distance de la base. Nervures secondaires 6 a 15, courbees en arc, assez 

eloignees du bord. Cette jolie espece differe de toutes les especes fossiles decrites jus- 

qu’ä ce jour; celle qui s’en rapproche le plus est la Pferocarya denticulata , mais dans 

la nötre les folioles sont plus larges, moins att@nuces a la base. Voyez Flora tert. 

helv., Pl. CXXXI, fig. 6. Les dents sont aussi plus emoussees et lextr&mite superieure 

plus arrondie. Celle-ci dans la P. denticulata s’alonge considerablement pour se terminer 

en pointe aceree. La Pterocarya Massalongi se rapproche extr&mement de la Pterocarya 

caucasica du Caucase ; il est difficile de trouver dans les feuilles un caractere pour se- 

parer les deux especes. 

45. Juglans Bilinica, Ung. Pi. IX, fig. 1. 

Montajone. Musee de Pise. 
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Feuille composee, a folioles petiolees, dentel&es, lanceol&es, acumindes, attönudes 

ou arrondies a la base. Cette feuille ressemble assez aux dessins du Juglans bilinica 

donnes par M. Heer dans sa Flora tertiaria, Pl. CXXX, fig. 6, 7 et 16. L’obliquit& de 

ses nervures et ses dimensions ne permettent pas de la r&unir a l’espece precedente avec 

laquelle elle prösente du reste quelque rapport. 

46. Juglans nux taurinensis, Brongn., Pl. VIII, fig. 9 et 10. 

Val d’Arno. Musce de Pise. 

Fruit presque spherique, mucrone; ecaille rugueuse, sillonnee de petits enfoncements 

alonges dans le sens de la noix. Amande grosse, charnue, divisee en deux grands lobes 

partages par une colline longitudinale. Cette noix, qui a beaucoup de rapport avec le 

fruit du Juglans nigra d’Amerique, a laisse dans le gres une empreinte tres-nette et con- 

servait dans cette empreinte lamande petrifite encore en place. Pour la forme, la gros- 

seur et les rugosites de la coque, elle ressemble au fragment dont M. Brongniart a donne 

un dessin dans les me&moires du Musee d’hist. natur., tome VII, planche XVII, fig. 6; 

elle pr&sente aussi quelque rapport avec une noix que jai recueillie lors des travaux 

ex@cutes dans le tunnel de Lausanne (Juglans Gaudini, Heer); mais les lobes, quoique 

de m&me longueur, sont plus larges, plus arrondis et plus obtus aux deux extr&mites. 

47. Carya striata, m. Pl. IX, fig. 5. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Fruit ovale parcouru par des stries longitudinales assez marquees. Je ne sais auquel 

des noyers fossiles rattacher cette noix assez bien conserv6e, mais dont on ne voit qu’une 

moitie. Il en est de m&me d’une fleur mäle de noyer du Bozzone pres Sienne, figuree 

meme planche, fig. 4. 

48. Cassia lignitum, Ung. Pi. XII, fig. 13 et 14. 

Montajone. Coll. Strozzi. 

Feuille composee, folioles petiol&es, formant une ellipse along6e, A base legerement 

inegale. Ces deux folioles appartiennent probablement ä une lögumineuse fort semblable 

a celle qu’a decrite M. Unger. 

49. Psoralea Gastaldii, m. Pl. XIH, fig. 7 et 8. 

Castro. Coll. Strozzi. 

Feuilles & trois folioles (?), folioles obovales, retr&cies a la base, arrondies au sommet,, 

dentees en scie, ponctuees. Cette espece peut se comparer avec la Psoralea dentata 

D.C. (Ps. americana L.), qui croit dans les iles atlantiques et a Madere. Les folioles de 

6 
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cette espece sont aussi cuneiformes et entieres a la base; la partie anterieure seule est 

dent6e, mais dans notre espece les dents sont tantöt simples, tantöt doubles ; la surface 

de la feuille est toute couverte de petites glandes bien visibles. 

M. Heer a publie deja trois especes de Psoraleas trouvees a l’etat fossile. La pre- 

miere, figur&e dans son interessant travail sur les plantes de Madere (Fossile Pflanzen 

von St. Jorge in Madeira) est identique a la Psoralea dentata, D. C., avec laquelle notre 

espece presente tant de rapports. Les deux autres ont ete figurdes dans la Flora ter- 

tiaria, Pl. CXXXIV, fig. 13 et 14. Elles different de la nötre par leur bord entier. 

Incertae sedis. 

50. Phyllites Montalionis, m. 

Jai figur& Pl. XI, fig. 16, une feuille de Montajone qui appartient a la collection de 

M. Strozzi et quil ne m’a pas te possible de determiner. 

51. Phyllites Pisanus, m. 

Il en est de m&me de la fig. 17, Pl. XII, dont l’original appartient au Musee de Pise, 

mais dont la provenance est inconnue. 

52. Phyllites Castrensis, m. Pi. XII, fig. 5 et 6. 
Castro. Collection Strozzi. 

Ces deux feuilles se rapprochent du Xantoxylon denticulatum, H.; mais la base de la 

fig.5 est un peu plus retrecie. Les nervures secondaires m’ont paru aboutir A l’extremite 

des dents, tandis que dans l’espece que nous venons de citer, les nervures sont cour- 

bees en arc. Cette feuille se rapprocherait ainsi de la Psoralea Gastaldit, dont elle dif- 

fere par des dents moins prononc6es et l’absence de petites glandes. Celles-ci ont peut- 

etre @chappe a mon observation. De meilleurs &chantillons trancheront un jour cette 

question. 
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Explication des Planches. 

PL 1. 

Pinus Santiana, m., de Montalceto pres 

Sienne. 

Apophyses du me&me. 

Pinus uneinoides, m. Couches inferieures 

du Val d’Arno sup£rieur. 

Pinus sylvestris, L., d’un (raverlin ancien 

des Abruzzes. b etc feuilles du meme. 

Glyptostrobus europ. de Sienne; fig.>. b. 

le meme, grossi. 

Le m&me du Val di Magra, grossi en 7. b. 

Fruit du m&me du Val d’Arno (argiles fer- 

rugineuses). 

Rameau du meme, grossi en 10. b; meme 

localite. 

Sphaeria ilalica, m. Val d’Arno, argiles 

ferrugineuses, grossi en 11.b. el 11. c. 

Sphaeria italica, de la me&me localite, 

grossie en a, b et c. 

Apophyses du Pinus pinea, L. 

Pl. II. 

Apophyses du Pinus Santiana du Musce de 

Sienne. 

Ecailles avec umbo du möme. 

PinusHaidingeri, Ung., deChieri en Piemont. 

Ecailles, du m&me. 

Pinus Strozzii, m., du Val d’Arno. 

9. Alnus Kefersteini, Gp., de Castro. 

Planera Ungeri, Ett. de Montajone. 

Quercus Mandraliscae du Bozzone pres 

Sienne. 

Pl. III. 

- Populus balsamoides, Gp., de Montajone. 

Salix integra, Gp., de la me&me localite. 

. Ulmus minuta, Gp. ib. ib. 

Quercus serraefolia, Gp. ib. ib. 

Y. 

9 © 

tb. 

PL. IV. 

Populus leucophylla, Ung.. de Montajone. 

Alnus Kefersteini, Gp., ib. 

Carpinus pyramidalis, Gp., ib. 

Nucules du m&eme? ib. 

Carpolithes. 

Pl. V. 

Liquidambar europaeum. A. Br. Monta- 

jone. 

Platanus aceroides, Gp. Montajone. 

Carpinus pyramidalis, cupule, de Monta- 

jone. 

Pl. VI. 

Platanus aceroides de Montebamboli, 

Musce de Sienne. 

Platanus aceroides de Sarzanello en Pie- 

mont. 

Quereus Drymeia, Ung., du Bozzone, 

Sienne. 

Fagus dentata, Gp., de Montebamboli. 

Fagus sylyatica, L., de Iano au Val d’Era. 

Le m&me du Val d’Arno, sables jaunes 

sup6@rieures. 

Pl VII 

Fagus dentala, Gp., gisement inconnu. 

Quereus Parlatorii, m., Montajone. 

Quercus Gmelini, A. Br. Val d’Arno. 

Quereus Drymeia, Ung. Bozzone pres 

Sienne. 

Salix media, H. ih. 

Rhamnus Decheni. O. W. Val d’Arno. 

—11. Persea speciosa, H. Iano el San Vivaldo. 
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.8. Rhamnus ducalis, m. 

Pl. VII. 

#4. 5.6. Pierocarya Massalongi, m., de Mon- 

tajone. 

La m&me de Castro au Val d’Arno sup&rieur. 

Juglans Strozziana, m., du Val d’Arno. — 

a. Foliole terminale; b. folioles la- 

terales. N 

Juglans nux taurinensis. Brongn. Val d’Arno. 

Interieur de la m&me. 

Pl. IX. 

Juglans bilinica, Ung., de Montajone. Mus&e 

de Pise. 

Pterocarya Massalongi de Castro. Val d’Arno 

sup£rieur. 

Juglans acuminata. A. Br. Montajone. 

Fleur mäle de Juglans. Bozzone pres Sienne. 

Montajone. 

Montajone, coll. 

Carya striata, m. 

de S. A. V’archidue Louis. 

Le m&me de Sarzanello, en Pi&mont. 

Laurus Guiscardii, m., de Montajone. 

1 J09.% 

Guiscardii, m., de Montajone. 

princeps, H., de Montajone. 

speciosa, H., de San Vivaldo. 

de l’Oreodaphne Heerii, m., de 

Laurus 

Laurus 

Persea 

Gupule 

Montajone. 

Oreodaphne Heerii, m. Montajone. Coll. de 

S. A. Parchidue Louis. 

La m&me de Guarene en Pi@mont. 

La m&me du Bozzone pres Sienne. 

La m&me de Sarzanello en Piemont. 

Andromeda protogaea, Ung., de Sarzanello. 

Pl. XI. 
Fig. 

1—6. Öreodaphne Heerii, m., de Montajone. 

La me&me extremite d’une feuille du Boz- 

zone. { 

8. Ulmus Coechii, m., de Montefiascone. 

Pl. XI 

1—2. Hedera Strozzii, m., de Montajone. 

3% Le meme, de Sarzanello en Piemont. 

I. Populus leucophylla, Ung., de Montajone. 

5 et 6. Zizyphus tiliaefolius, Ung., ib. 

1) Cyperus Montalionis, m., ib. 

8. Ulmus Bronnii? Ung. Fruit du Val d’Arno. 

9.10. Sapindus faleifolius. A. Br. Montajone. 

11. Ficus tiliaefolia. A. Br. Bozzone pres 

Sienne. 

12. Dryandroides tusca, m., de Montajone. 

13. 14. Cassia lignitum, Ung., ib. 

15, Laurus Guiscardii, m., ib. 

16. Phyllites Montalionis,, m. ib. 

17. Phyllites Pisanus, m. Musde de Pise. 

Gisement inconnu. 

Pl. XIM. 

1.2. Acer Ponzianum, m. Castro pres d’Arezzo. 

8. Vitis Ausoniae, m. SanVivaldo (traverlins). 

4. Acer Sismondae, m. San Vivaldo. 

5.6. Phyllites castrensis, H. de Castro. 

Ze Psoralea Gastaldii, m. de Castro; 7. a. la 

meme, grossie. 

8. Psoralea Gastaldii, m. de Castro; 8. a. la 

meme, grossie. 

 — 



Le petit travail que nous avons entrepris &tait d@ja termine, lorsqu’a mon 

APPENDICE. 

retour de 

Sicile, mon ami M. Strozzi m’&erivit qu'il avait decouvert au Val d’Arno trois nouveaux 

gisements de feuilles fossiles. Prises dans une argile brülee et rougie par lincendie des 

lignites, ces empreintes sont souvent admirablement conservees. M. Strozzi a bien voulu 

les mettre a ma disposition, et c’est gräce ä cette obligeance que nous pouvons £largir 

aujourd'hui lhorizon de notre Flore toscane. 

Voici le catalogue des especes que M. Heer regarde comme assure6es: 

Glyptostrobus europaeus, A. Br., 

avec fleurs mäles. 

*Taxodium dubium, Stbg. 

*Salix Lavateri, A. Br. 

*Betula prisca, Ettingsh. 

*Quercus mediterranea, Ung. 

*Quercus myrtilloides, Ung. 

*Querecus pseudoilex. Kov. 

Quercus Drymeia, Ung. 

**Quercus Mandraliscae, m. 

*Quercus Haidingeri, Ett. 

*Castanea atavia, Ung. 

Platanus aceroides, Ga@pp. 

Pterocarya Massalongi, m. 

*Rhus Lesquereuxiana, H. 

**JJex Vivianii, m. 

Oreodaphne Heerii, m. 

Persea speciosa, H. 

Cassia hyperborea, Ung. 

*Cassia lignitum , Ung. 

*Cassia ambigua, Ung. 

"* Especes nouvelles, 

* Nouvelles pour la Toscane. 

Oeningen. 

| Oeningen, Ens, 
Lausanne, etc. 

Oeningen, Locle 

Schossnitz. 
Lausanne (mol- 
lasse marine). 

Locle, Lausanne 
(moll. marine). 

Oeningen. 

Oeningen. 

Oeningen. |Schossnitz, 

Locle. 

Oeningen. 
Monod, Delsberg, 
Albis, Oeningen. 
Oeningen, Locle, 
| Croisettes 
Oeningen, Locle, 

Delsberg. 

Schossnitz. 

Sienne, 

Güntzbourg 

Bassin de Vienne, Sagor. 

Güntzbourg| Erdöbenye. 

Parschlug. 

Erdöbenye. 

Sinigaglia. 

Sienne. 

Güntzbourg 

Sotzka. Gleichenberg. 
Bassin de Vienne, Montajone, 
| Sarzanello. 

— Montajone, Castro. 

Montajone, Sinigaglia, Sienne, 
Guarene, Sarzanello. 

San Vivaldo. lano. 

Sotzka. 

Radoboj. 

Parschlug. Montajone. 

Parschlug. 



On voit par ce tableau que sur 20 especes bien determinees qui appartiennent aux 

nouveaux gisements du Val d’Arno, et dont nous esperons publier un jour les plus inte- 

ressantes, il en est deux d’entierement nouvelles. Le Quercus Mandraliscae (v. Pl. II, 

fig. 11) s’est retrouv& en tres-beaux echantillons. Je donne ici la description de l’autre 

espece. 

Ilex Vivianii, m. 

llex a feuilles elliptiques, attönuces a la base et au sommet, entieres ou dentees en 

epine; nervures secondaires fines, tres-camptodromes, reticulees. Bord epais. 

Il ressort en outre de ce tableau que sur les 20 especes ilen est 10 qui ne s’etaient 

pas encore trouvees en Toscane, tandis que 8 etaient deja connues du Val d’Arno, de 

Castro, de Sienne et des travertins du Val d’Era. 

Sur les 10 especes nouvelles il en est: 

qui se retrouvent a Oeningen. 

_ — a Gunzbourg. 

— En a Sotzka. 

_- _ a Lausanne, mollasse marine. 

au Locle. 

— — a Schossnitz. 

a Erdöbenye. 

m» DD wow. wu 

| 

_ — a Gleichenberg. 

Les resultats de notre travail n’ont donc pas &t@ modifies par les nouvelles recher- 

ches; loin de la, ils rendent plus @vident le rapport qu'il y a entre les terrains pliocenes 

inferieurs au depöt d’ossements du Val d’Arno et les localites situees en Allemagne et en 

Suisse, et que l'on regarde comme appartenant au miocene superieur ou au pliocene 

inferieur. Cette Flore a done comble la lacune qui existait en Suisse entre Oeningen et 

les charbons de Durnten et d’Utznach. 

Je termine en adressant mes remerciments sinceres A M. le Chevalier de Parlatore 

qui a bien voulu me faciliter lacces des riches collections de l’etablissement botanique de 
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Florence, a MM. les Professeurs Meneghini de Pise et Campani de Sienne, ä M. Corridi, 
directeur de IInstitut technique de Florence; a MM. C. d’Ancona et Pecchioli de la m&me 

ville; enfin a M. Gastaldi de Turin — qui tous ont eu la bont@ de me communiquer des 

echantillons et contribue ainsi a la publication de cette premiere @bauche de la Flore 

fossile en Toscane. — Je me recommande aussi a lindulgence des personnes qui pour- 

raient &tre appelees a consulter ce memoire. Il a &t@ prepare pendant les embarras d’un 

voyage et au milieu d’occupations plus importantes. 

Eglantine pres Lausanne, le 28 Juin 1858. 

— u ee DR 
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Taf.T. 

5-10. Glyntosfrobus euronaeus . 4.Pinus Sylvestris. 1.2. Pinus Sanfiana. 3. Pinus uncinoides. Fig: 
11.12. Spnhaerta italica . 
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Taf. I. 

Fio: 1-3. Pinus Sanliana. #.5. Pinus Haidingeri. 6.Pinus Strozzii. 7-9. Alnus Kefersieini. 10.Planera Ungert. 

1. Öuercus Mandraliscae . 





15. Populus balsamoides. 6. Salıx integra. 7.8. Ulmus minuta 9. Quercus serraefola 

Lith.Austalt v. JWurster u, Comp.in Winterthur 



44. 







1_5.liqwdambar europaeum. 4_6. Platanus aceroides. 7. Carpnus pyramidalis 

Lith Anstalt v.J.Wurster u. Comp.ın Wintertlur: 





1_5.Platanus aceroides. 4 (uercus Drymeia 5.F asus dentata. 6 T. Fagus sylvatica. 

Lith, Anstalt v. J.Wurster u, (omp in Winterthur 





Tat.V 

l. Fagus dentata. 2. Quereus Parlatoriv. 5. Onercus bmelni. 4. Quercus Drymera. 5. Salıx media. 6. Rhamnus Decheni 

T_Al. Persea speciosa 

Lit. Austalt v. I. Wurster u. Comp. ın Winterthur. 





Tat.\II. 

Peer 

[_6.Pterocarva Massalonsi. 7.8. Juslans Strozziana. 9. 10. Juglans mux taurnensis 

Tith Anstalt v.J.Wurster u. Comp. in Wintertlum 



Pi u Be 

I FAR SW 

er 

, 

an 2) * er " 



Te. 

/ SELSIST 

ef L III 

l. Juslans Bilinica. 2. Pterocarya Massalonsı 3. Juslans acuminata. 5. (arya steiata. 69 Rhamnus ducalis. 10.Laurus (niscardiı 

Lith.Anstalt v.J.Wurster u Corap-in Winterthir 





l. Laurus Guiscardı. 2. Laurus prineeps. 5. Persea speciosa. 4_) Oreodaphne Heer. 10. Andromeda protogaea 

Inth. Anstalt v J.Wurster u Comp. in Wintertlin 
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1_7. Öreodaphne Heerü. d.Uhmus Cocchii 

Lith. Anstalt v. JWurster u Conıp m Wintertinn 
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Taf. All 

9 lo Sapindus 
( _5.Hedera Strozzu. 4. Populus Iemeophylla 3.6. Zizyphus tiliaetohus 7. (ypexites Montalionis. 8. Ulmus Bronm 

faltohus.LLFieus tliaetolia. 2 Deyandeoides tusca 15H Cassıia hnitum. 15. Laurus buiscardi. Ib Phyliites Montalionis. I7. Phyllites Pisanıs 

Tith. Anstalt v-J.Wurster u,(lonıp in Wintertlu 





1.2. Acer Ponziamum 5. Vitis Ausoniae, 4. Acer Sısmondae. 5. 6. Phyllites castrensis. 7. 0. Psoralea Gastaldıı 

Lathı. Anstalt v. J-Wurster u. Comp. ın. Wintertkur 





Neue Denksechriften 
der - 

allgemeinen Schweizerischen Gesellschaft 

für die 

gefammten Vaturwillenfchaften. 

 NOUVEAUX MEMOIRES 

SOCHETE HELVETIOUR 

SCIENCES NATURELLES. 

Band \XVl. 

oder: Dweite Dekade. Band VI. 

mit XXIII Tafeln. 

nn nn nn nn 

ZÜRICH 

aul Kosten der Gesellschaft. + 

Druck von Zürcher & Furrer. 

1858. 
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